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Registration 
SOR/2012-75 April 3, 2012 

HEALTH OF ANIMALS ACT 

Regulations Amending the Reportable Diseases 
Regulations 

The Minister of Agriculture and Agri-Food, pursuant to subsec­
tion 2(2) of the Health of Animals Acta, hereby makes the annexed 
Regulations Amending the Reportable Diseases Regulations. 

Ottawa, April 3, 2012 

GERRY RITZ 
Minister of Agriculture and Agri-Food 

REGULATIONS AMENDING THE REPORTABLE 

DISEASES REGULATIONS


AMENDMENT 


1. The reference to 
highly pathogenic avian influenza 

influenza aviaire hautement pathogène 
in the schedule to the Reportable Diseases Regulations1 is re­
placed by the following: 
highly pathogenic avian influenza and low pathogenicity avian 

influenza — subtypes H5 and H7 
influenza aviaire hautement pathogène et influenza aviaire fai­

blement pathogène — sous-types H5 et H7 

COMING INTO FORCE 

2. These Regulations come into force on the day on which 
they are registered. 

REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

Issue 

Avian influenza (AI), often called “bird flu,” is a highly infec­
tious and contagious viral infection that affects several species of 
food-producing birds (chicken, turkey, etc.) as well as pets and 
wild birds. The virus may on rare occasions cause disease in hu­
mans. AI is caused by many different strains of the virus and the 
severity of the disease changes with the strain of the virus and the 
bird species affected. Based on the severity of the illness caused 
in birds, AI viruses can be classified as Highly Pathogenic Avian 
Influenza (HPAI) and Low Pathogenicity Avian Influenza 
(LPAI). Most AI viruses are of low pathogenicity and cause few 

———
a S.C. 1990, c. 21 

 SOR/91-2


Enregistrement 
DORS/2012-75 Le 3 avril 2012 

LOI SUR LA SANTÉ DES ANIMAUX 

Règlement modifiant le Règlement sur les maladies 
déclarables 

En vertu du paragraphe 2(2) de la Loi sur la santé des ani­
mauxa, le ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire prend 
le Règlement modifiant le Règlement sur les maladies déclara­
bles, ci-après. 

Ottawa, le 3 avril 2012 

Le ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire 
GERRY RITZ 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT  

SUR LES MALADIES DÉCLARABLES 


MODIFICATION 


1. Dans l’annexe du Règlement sur les maladies déclarables1, 
la mention 
influenza aviaire hautement pathogène 

highly pathogenic avian influenza 
est remplacée par ce qui suit : 
influenza aviaire hautement pathogène et influenza aviaire fai­

blement pathogène — sous-types H5 et H7 
highly pathogenic avian influenza and low pathogenicity avian 

influenza — subtypes H5 and H7 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

2. Le présent règlement entre en vigueur à la date de son 
enregistrement. 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

Question 

L’influenza aviaire (IA), communément appelée « grippe 
aviaire », est une infection virale très infectieuse et contagieuse 
qui touche plusieurs espèces d’oiseaux destinés à l’alimentation 
(poulets, dindes, etc.), ainsi que les oiseaux de compagnie et les 
oiseaux sauvages. Le virus peut, en de rares occasions, causer des 
maladies chez les humains. L’IA est causée par différentes sou­
ches du virus et la gravité de l’atteinte dépend de la souche virale 
et de l’espèce aviaire touchée. Selon la gravité de la maladie 
qu’ils causent chez les oiseaux, les virus de l’IA sont classés en 
deux grandes catégories : influenza aviaire hautement pathogène 

——— 
a L.C. 1990, ch. 21 
1 DORS/91-2 
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or no signs of illness in infected birds, compared to highly patho­
genic viruses, which are rare but can cause severe illness and 
death in birds. Though the prevalence and distribution of AI is 
difficult to determine, sporadic and infrequent outbreaks in do­
mestic poultry occur worldwide, making this a disease of inter­
national concern. Canada’s most significant outbreak of AI oc­
curred in 2004 in Fraser Valley, British Columbia, with economic 
losses from the outbreak estimated at more than $300 million. 
Isolated cases of LPAI have been reported since 1960 with the 
most recent case occurring in November 2010 in Manitoba. 

The World Organization for Animal Health (OIE), of which 
Canada is a member, sets international standards for the preven­
tion, control and eradication of animal diseases of significance, 
such as AI. It manages the World Animal Health Information 
System based on the commitment of member countries to notify 
the OIE of listed diseases for which regulatory control is required. 
OIE standards also serve as the sole international reference stan­
dards for animal health, adopted for international trade in animals 
and animal products under the Sanitary and Phytosanitary (SPS) 
agreement of the World Trade Organization (WTO). The condi­
tions under which avian influenza viruses are subject to OIE noti­
fication are set out in the OIE’s Terrestrial Animal Health Code 
which members are encouraged to follow when dealing with their 
trading partners. In Canada, statutory authority for the control of 
AI is contained in the Health of Animals Act (HAA) and the Re­
portable Diseases Regulations (RDR). The RDR, made pursuant 
to the HAA, prescribe certain diseases as reportable. The HAA 
requires owners or anyone caring for or having control over ani­
mals, including veterinarians or anyone analyzing animal speci­
mens, to immediately notify a veterinary inspector of the Can­
adian Food Inspection Agency (CFIA) when the person suspects 
the presence of one of the reportable diseases or becomes aware 
of any facts suggesting its presence. The CFIA will take action to 
either control or eradicate an outbreak based on a program agreed 
to by stakeholders, once the disease is reported, and will notify 
the OIE. 

The OIE, based on new knowledge that most cases of HPAI 
begin as LPAI before mutating to HPAI with time, has updated 
the notification requirements for AI to include, besides HPAI, 
LPAI of the subtypes H5 and H7. Though the CFIA responds to 
cases of LPAI, LPAI is not currently listed in the RDR. This non­
compliance with OIE standards could be viewed by trading part­
ners as the absence of regulatory control over LPAI in Canada. 
This view has already been expressed by the European Commis­
sion in their 2009 evaluation of Canadian health controls for 
poultry and poultry products destined for export to the European 
Union. Non-compliance with the OIE standard for avian influenza 
in the RDR puts Canada at risk of losing export shares in the 
market for poultry and poultry products. 

(IAHP) et influenza aviaire faiblement pathogène (IAFP). La 
plupart des virus de l’IA sont faiblement pathogènes et les oi­
seaux infectés ne présentent que peu ou pas de signes cliniques. 
Les virus hautement pathogènes sont rares mais peuvent entraîner 
une maladie grave et causer la mort des oiseaux. Bien qu’il soit 
difficile de déterminer la distribution et la prévalence de l’IA, il y 
a des éclosions sporadiques et occasionnelles chez les oiseaux 
domestiques partout dans le monde, ce qui fait de l’IA une mala-
die de portée internationale. La plus importante éclosion d’IA au 
Canada a eu lieu en 2004 dans la vallée du Fraser en Colombie-
Britannique. On estime que les pertes économiques découlant de 
cette éclosion s’élèvent à plus de 300 millions de dollars. Des cas 
isolés d’IAFP ont été signalés depuis 1960, le plus récent cas 
ayant eu lieu en novembre 2010 au Manitoba. 

L’Organisation mondiale de la santé animale (OIE), dont le 
Canada est membre, établit les normes internationales en matière 
de prévention, de contrôle et d’éradication des maladies animales 
d’importance, telles que l’IA. Elle gère le système mondial d’in­
formation sur la santé animale, qui dépend de l’engagement des 
pays membres à informer l’OIE de la présence de toute maladie 
devant faire l’objet d’un contrôle réglementaire. Les normes de 
l’OIE servent aussi de normes de référence internationales en ma­
tière de santé animale, adoptées pour le commerce international 
d’animaux et de produits animaux en vertu de l’Accord sur l’ap­
plication des mesures sanitaires et phytosanitaires (Accord MPS) 
de l’Organisation mondiale du commerce (OMC). Les conditions 
selon lesquelles le virus de l’influenza aviaire doit faire l’objet 
d’une déclaration à l’OIE sont énoncées dans le Code sanitaire 
pour les animaux terrestres de cet organisme, que l’on encourage 
les membres à respecter lorsqu’ils traitent avec leurs partenaires 
commerciaux. Au Canada, le fondement législatif de la lutte 
contre l’IA s’inscrit dans la Loi sur la santé des animaux (LSA) et 
le Règlement sur les maladies déclarables (RMD). Le RMD, 
établi en vertu de la LSA, précise les maladies qui sont déclara­
bles. Conformément à la LSA, les propriétaires d’animaux et 
toute personne qui donne des soins aux animaux ou en a la garde, 
y compris les médecins vétérinaires et toute personne analysant 
des échantillons d’animaux, qui constatent la présence d’une ma­
ladie déclarable ou qui prennent connaissance d’un fait indiquant 
la présence possible d’une telle maladie, sont tenus de le signaler 
immédiatement à un inspecteur vétérinaire de l’Agence cana­
dienne d’inspection des aliments (ACIA). L’ACIA prendra les 
mesures nécessaires pour contrôler ou éradiquer la maladie selon 
un programme convenu par les intervenants, une fois que la ma­
ladie a été signalée, et en informera l’OIE. 

L’OIE, selon les nouvelles observations que la plupart des cas 
d’IAHP commencent sous forme d’IAFP et se transforment en 
IAHP avec le temps, a modifié les exigences de notification de 
l’IA pour inclure, en plus de l’IAHP, les sous-types H5 et H7 de 
l’IAFP. Bien que l’ACIA réponde aux cas d’IAFP, celle-ci ne 
figure pas actuellement dans le RMD. Cette non-conformité avec 
les normes de l’OIE pourrait être considérée par les partenaires 
commerciaux comme une absence de contrôle réglementaire à 
l’égard de l’IAFP au Canada. Ce point de vue a déjà été exprimé 
par la Commission européenne dans son évaluation de 2009 des 
mesures canadiennes de contrôle sanitaire visant les volailles et 
les produits de volaille destinés à l’exportation vers l’Union euro­
péenne. La non-conformité du RMD avec les normes de l’OIE 
pour l’influenza aviaire pourrait se traduire, pour le Canada, par 
la diminution de la part des exportations sur les marchés de la 
volaille et des produits de volaille. 
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Objectives 

The objective of this proposal is to align the subtypes of AI 
listed in the RDR with the OIE standard in order to protect Can­
ada’s poultry and poultry products from potential import restric­
tions by its major international trading partners. 

Description and rationale 

The HAA, among other objectives, targets the control and 
elimination of diseases in Canada that either might affect human 
health or could have a significant effect on the Canadian livestock 
industry. The RDR, made pursuant to the Act, contain a list of 
reportable diseases. The HAA requires owners (or anyone caring 
for or having control over animals), veterinarians or laboratories 
to immediately notify a veterinary inspector of the Canadian Food 
Inspection Agency (CFIA) when the person suspects one of the 
diseases listed in the RDR is present or when the person becomes 
aware of any fact indicating the disease’s presence. Failure to 
comply with this requirement is an offence under the HAA and 
can result in the denial of compensation if animals are ordered 
destroyed or the recovery of costs relating to the control of a dis­
ease outbreak. These Regulations are intended to provide Canada 
with a national regulatory framework governing the reporting 
and management of animal diseases which meets international 
standards. 

This amendment updates the listing of AI in the RDR to reflect 
current international standards set by the OIE in order to ensure 
that Canada remains effective in managing AI and meets inter­
national AI trade standards. 

Consultation 

Updating the RDR to reflect the current OIE standard does not 
change the scope of what is included in existing applied animal 
disease response activities. It simply provides regulatory authority 
to require reporting to the CFIA of LPAI subtypes H5 and H7. 
Under current Canadian animal health and disease control poli­
cies and programs, the CFIA responds to these LPAI subtypes as 
diseases of concern with timely and appropriate actions to elimin­
ate them before they become HPAI. 

An information package was sent to provincial/territorial chief 
veterinary officers and to poultry industry stakeholder groups in 
August of 2011, explaining the proposed regulatory change and 
soliciting their comments about the proposal. Responses collected 
over a two-week period, following the initial request for com­
ments, indicated overwhelming support for the regulatory change. 
Two requests for clarifications were received from some provin­
cial veterinary officers and these have been addressed. 

Implementation, enforcement and service standards 

The amendment will not change the current normal diagnostic 
and surveillance activities carried out by the provincial and fed­
eral agency laboratories. However, animal owners/handlers and 
veterinarians will have to be informed of the amendment to the 
list of reportable diseases. Failure to report a reportable disease is 
an offence under section 65 of the Health of Animals Act and 
could result in denial of compensation for animals or things de­
stroyed or the recovery of costs relating to the control of a disease 
outbreak. 

Objectifs 

L’objectif de cette proposition est d’harmoniser la liste des 
sous-types d’IA dans le RMD avec les normes de l’OIE afin de 
protéger les volailles et les produits de volaille contre les restric­
tions potentielles en matière d’importation par les principaux 
partenaires commerciaux du Canada. 

Description et justification 

La LSA vise entre autres à contrôler et à éliminer au Canada 
les maladies qui sont susceptibles de porter atteinte à la santé des 
humains ou de nuire considérablement à l’industrie du bétail du 
Canada. Le RMD, établi en vertu de la LSA, contient la liste des 
maladies déclarables. La LSA oblige les propriétaires d’animaux 
(et toute personne qui donne des soins aux animaux ou en a la 
garde), ainsi que les médecins vétérinaires et les laboratoires qui 
constatent la présence d’une maladie visée par le RMD ou qui 
prennent connaissance d’un fait indiquant la présence possible 
d’une telle maladie, sont tenus de le signaler immédiatement à un 
inspecteur vétérinaire de l’ACIA. Le défaut de se conformer à 
cette exigence constitue une infraction à la LSA et peut entraîner 
le refus d’indemnisation si des animaux doivent être détruits, ou 
le recouvrement des coûts liés au contrôle d’une éclosion de ma­
ladie. Ce règlement vise à fournir au Canada un cadre de régle­
mentation pour la déclaration et la gestion des maladies animales 
qui est conforme aux normes internationales. 

La présente modification met à jour la liste d’IA dans le RMD 
pour qu’elle cadre avec les normes internationales actuelles éta­
blies par l’OIE afin de permettre au Canada de continuer de gérer 
efficacement l’IA et de respecter les normes internationales rela­
tives à l’IA. 

Consultation 

La mise à jour du RMD pour tenir compte des normes actuelles 
de l’OIE ne change pas la portée des activités d’intervention zoo­
sanitaires actuelles. Elle confère tout simplement le pouvoir de 
réglementation nécessaire pour exiger le signalement à l’ACIA 
des sous-types H5 et H7 de l’IAFP. Selon les politiques et les 
programmes canadiens actuels de santé animale et de lutte contre 
les maladies, l’ACIA traite ces sous-types de l’IAFP comme des 
maladies préoccupantes et prend rapidement les mesures appro­
priées pour les éliminer avant qu’ils ne se transforment en IAHP. 

Une trousse d’information a été envoyée aux vétérinaires en 
chef provinciaux et territoriaux et aux groupes d’intervenants de 
l’industrie avicole en août 2011 afin d’expliquer le projet de mo­
dification réglementaire et de demander leurs commentaires con­
cernant la proposition. Les réponses recueillies sur une période de 
deux semaines, après une première demande de commentaires, 
ont révélé un appui considérable pour le projet de modification 
réglementaire. Deux demandes de précisions ont été reçues de 
vétérinaires provinciaux, auxquelles l’ACIA a donné suite.  

Mise en œuvre, application et normes de service 

La modification ne changera aucune des activités actuelles de 
diagnostic et de surveillance exécutées par les laboratoires pro­
vinciaux et fédéraux de l’Agence. Cependant, les propriétaires/ 
responsables d’animaux et les vétérinaires devront être informés 
de la modification de la liste des maladies déclarables. Le défaut 
de signaler une maladie déclarable constitue une infraction à 
l’article 65 de la Loi sur la santé des animaux et peut entraîner le 
refus d’indemnisation si des animaux ou des objets sont détruits, 
ou le recouvrement des coûts liés au contrôle de l’éclosion de 
maladie. 
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Contact Contact 

Abed Harchaoui 
Veterinary Program Specialist 
Terrestrial Animal Health Division 
Canadian Food Inspection Agency 
Camelot Court 
59 Camelot Drive, Floor 3 E, Room 206 
Ottawa, Ontario 
K1A 0Y9 
Telephone: 613-773-7449 
Fax: 613-773-7574 

Abed Harchaoui 
Spécialiste de programme vétérinaire  
Division de la santé des animaux terrestres 
Agence canadienne d’inspection des aliments 
Camelot Court  
59, promenade Camelot, étage 3 E, pièce 206 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0Y9 
Téléphone : 613-773-7449 
Télécopieur : 613-773-7574 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 

1073 



2012-04-25 Canada Gazette Part II, Vol. 146, No. 9 Gazette du Canada Partie II, Vol. 146, no 9 SOR/DORS/2012-76 

Registration 
SOR/2012-76 April 5, 2012 

FINANCIAL ADMINISTRATION ACT 

Regulations Amending the Regulations Exempting 
a Department and Parent Crown Corporations 
from the Requirements of Subsections 65.1(1)  
and 131.1(1) of the Financial Administration Act 

The Treasury Board, pursuant to subsection 65.1(4)a of the Fi­
nancial Administration Actb, hereby makes the annexed Regula­
tions Amending the Regulations Exempting a Department and 
Parent Crown Corporations from the Requirements of Subsec­
tions 65.1(1) and 131.1(1) of the Financial Administration Act. 

REGULATIONS AMENDING THE REGULATIONS 

EXEMPTING A DEPARTMENT AND PARENT CROWN


CORPORATIONS FROM THE REQUIREMENTS OF

SUBSECTIONS 65.1(1) AND 131.1(1) OF THE  


FINANCIAL ADMINISTRATION ACT 


AMENDMENTS 


1. The title of the Regulations Exempting a Department and 
Parent Crown Corporations from the Requirements of Subsec­
tions 65.1(1) and 131.1(1) of the Financial Administration Act1 

is replaced by the following: 

REGULATIONS EXEMPTING DEPARTMENTS AND 
PARENT CROWN CORPORATIONS FROM THE 
REQUIREMENTS OF SUBSECTIONS 65.1(1) AND 131.1(1) 
OF THE FINANCIAL ADMINISTRATION ACT. 

2. Section 1 of the Regulations is replaced by the following: 

1. The Canadian Security Intelligence Service and the Com­
munications Security Establishment are exempted from the re­
quirement of subsection 65.1(1) of the Financial Administration 
Act. 

COMING INTO FORCE 

3. These Regulations come into force on the day on which 
they are registered. 

REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

Issue and objectives 

Pursuant to section 65.1 of the Financial Administration Act 
(FAA), departments must prepare quarterly financial reports for 
each of the first three fiscal quarters ended after April 1, 2011. 
The legislation allows Treasury Board of Canada to exempt an 
———
a S.C. 2009, c. 31, s. 58 
b	 R.S., c. F-11 
 SOR/2011-62 

Enregistrement 
DORS/2012-76 Le 5 avril 2012 

LOI SUR LA GESTION DES FINANCES PUBLIQUES 

Règlement modifiant le Règlement exemptant un
ministère et des sociétés d’État mères de 
l’application des paragraphes 65.1(1) et 131.1(1) de 
la Loi sur la gestion des finances publiques 

En vertu du paragraphe 65.1(4)a de la Loi sur la gestion des fi­
nances publiquesb, le Conseil du Trésor prend le Règlement modi­
fiant le Règlement exemptant un ministère et des sociétés d’État 
mères de l’application des paragraphes 65.1(1) et 131.1(1) de la 
Loi sur la gestion des finances publiques, ci-après. 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT 

EXEMPTANT UN MINISTÈRE ET DES SOCIÉTÉS 


D’ÉTAT MÈRES DE L’APPLICATION DES 

PARAGRAPHES 65.1(1) ET 131.1(1) DE LA LOI  


SUR LA GESTION DES FINANCES PUBLIQUES 


MODIFICATIONS 


1. Le titre du Règlement exemptant un ministère et des so­
ciétés d’État mères de l’application des paragraphes 65.1(1) 
et 131.1(1) de la Loi sur la gestion des finances publiques1 est 
remplacé par ce qui suit : 

RÈGLEMENT EXEMPTANT DES MINISTÈRES ET DES 
SOCIÉTÉS D’ÉTAT MÈRES DE L’APPLICATION DES 
PARAGRAPHES 65.1(1) ET 131.1(1) DE LA LOI SUR LA 
GESTION DES FINANCES PUBLIQUES 

2. L’article 1 du même règlement est remplacé par ce qui 
suit : 

1. Le Centre de la sécurité des télécommunications et le Ser­
vice canadien du renseignement de sécurité sont exemptés de 
l’application du paragraphe 65.1(1) de la Loi sur la gestion des 
finances publiques. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

3. Le présent règlement entre en vigueur à la date de son 
enregistrement. 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT 

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

Question et objectifs 

En vertu de l’article 65.1 de la Loi sur la gestion des finances 
publiques (LGFP), les ministères sont tenus de préparer des rap­
ports financiers trimestriels pour chacun de ses trois premiers 
trimestres financiers se terminant après le 1er avril 2011. La loi 
——— 
a L.C. 2009, ch. 31, art. 58 
b L.R., ch. F-11 
1 DORS/2011-62 
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entity from the requirement to produce a quarterly financial report 
or allow an entity to exclude for its report any content required by 
the legislation. 

As a result of an Order in Council (OIC) [P.C. 2011-1301] 
dated November 15, 2011, the FAA was amended to add to 
Schedule 1.1 the Communications Security Establishment (CSE). 
It is proposed that the Communications Security Establishment be 
indefinitely exempted from the requirements of section 65.1 of 
the FAA. 

There are concerns from a national security perspective with 
regard to publishing information pertaining to the operational 
capacity and capabilities of CSE through publication of quarterly 
financial reports. 

Description and rationale 

Prior to the creation of CSE as a separate department, its finan­
cial information was reported through the Department of National 
Defence. Because of the relatively small size of CSE’s expendi­
tures in comparison with the total amount of expenditures at the 
whole department level, information about CSE’s detailed finan­
cial and operational resources have not been identifiable by out­
siders. As a stand alone department, CSE is now required to pub­
lish detailed quarterly financial reports (QFRs). Exemption from 
this requirement would eliminate the risk of unintentional disclo­
sure of information to outsiders on the operational capacity and 
capabilities of CSE through the publication of QFRs, thus pre­
serving national security.  

The exemption will result in less information about CSE’s fi­
nances being publicly reported. This reduction is justified, how­
ever, as it serves a legitimate security objective. CSE will con­
tinue to ensure accountability through various mechanisms which 
will involve third party oversight. CSE will continue to be subject 
to audits by the Office of the Auditor General. Preventing sensi­
tive information related to CSE’s operational capability from 
becoming available to outsiders minimizes national security risks.  

When section 65.1 of the FAA was introduced, it was antici­
pated that certain entities might be exempted from the require­
ment to publish quarterly financial reports for national security 
reasons. Relieving the entity from the requirements of sec­
tion 65.1 of the FAA will eliminate the risk that sensitive or po­
tentially sensitive information will be released to the public. A 
clear precedent has been set with the granting of a similar exemp­
tion to the Canadian Security Intelligence Service. 

Consultation

These Regulations were drafted in consultation with the Treas­
ury Board of Canada Secretariat and the Department of Justice. 
CSE has been consulted, and supports the Regulations.  

Implementation, enforcement and service standards 

These Regulations come into force on the day on which they 
are registered. All other departments and parent Crown corpora­
tions are responsible for the preparation and publication of quar­
terly financial reports in compliance with the Financial Admin­
istration Act. 

permet au Conseil du Trésor du Canada d’exempter un organisme 
de l’exigence de produire un rapport financier trimestriel ou de 
prévoir, à son égard, des exceptions quant au contenu du rapport 
prévu par la loi. 

Conformément au décret du 15 novembre 2011 (P.C. 2011­
1301), la LGFP a été modifiée afin d’ajouter le Centre de la sécu­
rité des télécommunications (CST) aux institutions énumérées à 
l’annexe 1.1. Il est donc proposé que le Centre de la sécurité des 
télécommunications soit soustrait indéfiniment de l’application de 
l’article 65.1 de la LGFP.  

Comme les rapports financiers trimestriels seront rendus pu­
blics, des préoccupations au sujet de la sécurité nationale sont 
associées à la publication de renseignements touchant les moyens 
opérationnels et les capacités du CST. 

Description et justification 

Avant sa création en tant que ministère distinct, les renseigne­
ments financiers du CST étaient présentés par le ministère de la 
Défense nationale. En raison de sa taille relativement petite, les 
dépenses du CST en comparaison avec le montant total des dé­
penses de l’ensemble du ministère, les renseignements au sujet 
des ressources financières et opérationnelles détaillées du CST 
n’étaient pas identifiables par des tiers externes. En tant que mi­
nistère autonome, le CST est maintenant tenu de publier des rap­
ports financiers trimestriels (RFT) détaillés. L’exemption de l’ap­
plication de cette exigence éliminerait le risque d’une divulgation 
non intentionnelle de renseignements à des étrangers sur les 
moyens opérationnels et les capacités du CST par la publication 
de RFT ce qui protégerait la sécurité nationale. 

Cette exemption fera en sorte que moins de renseignements se­
ront communiqués publiquement au sujet des finances du CST. 
Cependant, cette réduction de l’obligation de reddition des comp­
tes est justifiée parce qu’elle répond à un objectif de sécurité légi­
time. Le CST continuera d’assurer la reddition des comptes par le 
truchement de divers mécanismes qui supposera une surveillance 
par des tiers. Le CST continuera tout de même d’être assujetti aux 
vérifications du Bureau du vérificateur général. En empêchant la 
divulgation de renseignements de nature délicate liés aux moyens 
opérationnels du CST à des étrangers, les risques à la sécurité 
nationale sont minimisés. 

Au moment où l’article 65.1 de la LGFP a été appliqué, il était 
prévu que certaines entités pourraient être exemptées de l’exi­
gence de publier des rapports financiers trimestriels pour des rai­
sons de sécurité nationale. L’élimination du risque que des ren­
seignements délicats ou potentiellement délicats soient divulgués 
au public sera accomplie en soustrayant l’entité des exigences de 
l’article 65.1 de la LGFP. Un précédent clair a été établi en ac­
cordant une exemption semblable au Service canadien du rensei­
gnement de sécurité. 

 Consultation 

Le Règlement a été rédigé en consultation avec le Secrétariat 
du Conseil du Trésor du Canada et le ministère de la Justice. Le 
CST a été consulté et souscrit au Règlement. 

Mise en œuvre, application et normes de service 

Ce règlement entrera en vigueur à la date de son enregistre­
ment. Tous les autres ministères et sociétés d’État mères doivent 
préparer et rendre publics les rapports financiers trimestriels 
conformément à la Loi sur la gestion des finances publiques. 
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Registration 
SOR/2012-77 April 10, 2012 

IMMIGRATION AND REFUGEE PROTECTION ACT 

Regulations Amending the Immigration and 
Refugee Protection Regulations 

P.C. 2012-389 April 5, 2012 

Whereas, pursuant to subsection 5(2)a of the Immigration and 
Refugee Protection Actb, the Minister of Citizenship and Immi­
gration has caused a copy of the proposed Regulations Amending 
the Immigration and Refugee Protection Regulations, substan­
tially in the annexed form, to be laid before each House of 
Parliament; 

Therefore, His Excellency the Governor General in Council, on 
the recommendation of the Minister of Citizenship and Immi­
gration, pursuant to subsections 5(1) and 91(6)c and para­
graph 150.1(1)(c)d of the Immigration and Refugee Protection 
Actb, hereby makes the annexed Regulations Amending the Immi­
gration and Refugee Protection Regulations. 

REGULATIONS AMENDING THE 

IMMIGRATION AND REFUGEE 

PROTECTION REGULATIONS 


AMENDMENT 

1. The Immigration and Refugee Protection 
Regulations1 are amended by adding the follow­
ing after section 13: 

DIVISION 4 

DISCLOSURE OF INFORMATION

Authorized 13.1 If a member of the Board or an officer de-
disclosure	 termines that the conduct of a person referred to in 

any of paragraphs 91(2)(a) to (c) of the Act in con­
nection with a proceeding — other than a proceed­
ing before a superior court — or application under 
the Act is likely to constitute a breach of the per­
son’s professional or ethical obligations, the De­
partment, the Canada Border Services Agency or 
the Board, as the case may be, may disclose the 
following information to a body that is responsible 
for governing or investigating that conduct or to a 
person who is responsible for investigating that 
conduct: 

(a) any information referred to in para­
graphs 10(2)(c.1) to (c.3); and 

———
a S.C. 2008, c. 3, s. 2 
b S.C. 2001, c. 27 
c S.C. 2011, c. 8, s. 1 
d S.C. 2011, c. 8, s. 4 
1 SOR/2002-227 

Enregistrement 
DORS/2012-77 Le 10 avril 2012 

LOI SUR L’IMMIGRATION ET LA PROTECTION DES 
RÉFUGIÉS 

Règlement modifiant le Règlement sur 
l’immigration et la protection des réfugiés 

C.P. 2012-389 Le 5 avril 2012 

Attendu que le ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration, 
conformément au paragraphe 5(2)a de la Loi sur l’immigration et 
la protection des réfugiésb, a fait déposer le projet de règlement 
intitulé Règlement modifiant le Règlement sur l’immigration et la 
protection des réfugiés, conforme en substance au texte ci-après, 
devant chaque chambre du Parlement, 

À ces causes, sur recommandation du ministre de la Citoyenne­
té et de l’Immigration et en vertu des paragraphes 5(1) et 91(6)c et 
de l’alinéa 150.1(1)c)d de la Loi sur l’immigration et la protection 
des réfugiésb, Son Excellence le Gouverneur général en conseil 
prend le Règlement modifiant le Règlement sur l’immigration et 
la protection des réfugiés, ci-après. 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE 

RÈGLEMENT SUR L’IMMIGRATION  

ET LA PROTECTION DES RÉFUGIÉS 


MODIFICATION 

1. Le Règlement sur l’immigration et la protec­
tion des réfugiés1 est modifié par adjonction, 
après l’article 13, de ce qui suit : 

SECTION 4 

COMMUNICATION DE RENSEIGNEMENTS 

13.1 Si un commissaire de la Commission ou un Communication 

agent conclut que la conduite d’une personne visée autorisée 

à l’un des alinéas 91(2)a) à c) de la Loi relative­
ment à une demande ou à une instance prévue par 
la Loi — à l’exception d’une instance devant une 
cour supérieure — constitue vraisemblablement un 
manquement aux règles de la profession de cette 
personne ou aux règles d’éthique, le ministère, 
l’Agence des services frontaliers du Canada ou la 
Commission, selon le cas, peut communiquer les 
renseignements ci-après à l’organisme qui régit la 
conduite de cette personne ou à l’organisme ou à la 
personne qui enquête sur cette conduite : 

a) tout renseignement prévu aux ali­

néas 10(2)c.1) à c.3); 


——— 
a L.C. 2008, ch. 3, art. 2 
b L.C. 2001, ch. 27 
c L.C. 2011, ch. 8, art. 1 
d L.C. 2011, ch. 8, art. 4 
1 DORS/2002-227 
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(b) any information relating to that conduct, 
but — in the case of any information that could 
identify any other person — only to the extent 
necessary for the complete disclosure of that 
conduct. 

b) tout renseignement relatif à la conduite en 
cause, les renseignements permettant d’identifier 
toute autre personne ne pouvant toutefois être 
communiqués que dans la mesure nécessaire 
pour une communication complète de la 
conduite. 

DIVISION 5 SECTION 5 

DESIGNATED BODY — INFORMATION OBLIGATION DE L’ORGANISME DÉSIGNÉ DE 
REQUIREMENTS FOURNIR DES RENSEIGNEMENTS 

General 
requirement 

13.2 (1) A body that is designated under subsec­
tion 91(5) of the Act must provide to the Minister, 
within 90 days after the end of each of its fiscal 
years, the following information and documents: 

(a) its most recent annual report; 
(b) its most recent financial statement and the 
auditor’s report on that financial statement; 
(c) its instrument of incorporation, with an indi­
cation of any changes that have been made to 
that document since the last time it provided that 
document to the Minister in accordance with this 
section; 

13.2 (1) L’organisme désigné en vertu du para­
graphe 91(5) de la Loi fournit au ministre, dans les 
quatre-vingt-dix jours suivant la fin de chacun de 
ses exercices financiers, les renseignements et do­
cuments suivants : 

a) son rapport annuel le plus récent; 
b) son état financier le plus récent et le rapport 
du vérificateur sur cet état financier; 
c) son acte constitutif, dans lequel sont indiqués 
les changements qui y ont été apportés depuis la 
dernière fois qu’il a été fourni au ministre con­
formément au présent article; 

Obligation 
générale 

(d) its by-laws, with an indication of any changes 
that have been made to those by-laws since the 
last time it provided them to the Minister in ac­
cordance with this section; 

d) ses règlements administratifs, dans lesquels 
sont indiqués les changements qui y ont été ap­
portés depuis la dernière fois qu’ils ont été four­
nis au ministre conformément au présent article; 

(e) the minutes of each of the general meetings 
of its members that has been held during its last 
completed fiscal year; 

e) le procès-verbal de chacune des assemblées 
générales de ses membres tenues au cours de son 
dernier exercice financier terminé; 

(f) the terms of reference of its board of directors, 
if any, with an indication of any changes that 
have been made to those terms of reference since 
the last time it provided them to the Minister in 
accordance with this section; 

f) le cas échéant, le mandat de son conseil 
d’administration, dans lequel sont indiqués les 
changements qui y ont été apportés depuis la 
dernière fois qu’il a été fourni au ministre con­
formément au présent article; 

(g) the conflict of interest code for its directors, if 
any, with an indication of any changes that have 
been made to that code since the last time it pro­
vided the code to the Minister in accordance with 
this section; 

g) le cas échéant, le code sur les conflits d’inté­
rêts régissant ses administrateurs, dans lequel 
sont indiqués les changements qui y ont été ap­
portés depuis la dernière fois qu’il a été fourni au 
ministre conformément au présent article; 

(h) the name, professional qualifications and 
term of office of each of its directors, with any 
change in the board of director’s composition 
that has occurred since the last time it provided 
the names of its directors to the Minister in ac­
cordance with this section; 

h) les nom et qualifications professionnelles de 
chacun de ses administrateurs et la durée de leur 
mandat ainsi que tout changement apporté à la 
composition de son conseil d’administration de-
puis la dernière fois que le nom des administra­
teurs a été fourni au ministre conformément au 

(i) the minutes of each meeting of its board of 
directors that has been held during its last com­
pleted fiscal year; 
(j) the name, terms of reference and composition 
of each of its executive committees, if any, as 
well as the name and professional qualifications 
of each of their members; 
(k) the minutes of each meeting of its executive 
committees, if any, that has been held during its 
last completed fiscal year; 

présent article; 
i) le procès-verbal de chacune des réunions de 
son conseil d’administration tenues au cours de 
son dernier exercice financier terminé; 
j) le cas échéant, les nom, mandat et composition 
de ses comités exécutifs ainsi que les nom et 
qualifications professionnelles de chacun de 
leurs membres; 
k) le cas échéant, le procès-verbal de chacune des 
réunions de ses comités exécutifs tenues au cours 
de son dernier exercice financier terminé; 
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(l) any sums disbursed to its directors and offi­
cers as remuneration and any cash benefits or fi­
nancial advantages granted to them, during its 
last completed fiscal year; 
(m) the name and membership number of each of 
its members; 
(n) the rules that govern the conduct of its mem­
bers, with an indication of any changes that have 
been made to those rules since the last time it 
provided them to the Minister in accordance with 
this section; 
(o) information, made anonymous, concerning 
the number and type of any complaints that it re­
ceived during its last completed fiscal year in re­
lation to the conduct of any of its members, in­
cluding the distribution of those complaints by 
type, country of origin and, in the case of Can­
ada, province of origin, the measures that it took 
to deal with those complaints and any decision 
that it rendered and sanction that it imposed as a 
consequence of those complaints; 
(p) information in aggregate form, made an­
onymous, concerning any investigation by it, 
during its last completed fiscal year, into the 
conduct of any of its members if that conduct 
likely constitutes a breach of their professional or 
ethical obligations; 
(q) the amount of any fees charged by it to its 
members, including its membership fees, with 
any change in those fees that has occurred since 
the last time it provided that information to the 
Minister in accordance with this section; 
(r) the nature and amount of its entertainment, 
hospitality, meal, transport, accommodation, 
training and incidental expenses, if any, that 
were incurred by any person during its last com­
pleted fiscal year, as well as the name of the 
person; 
(s) any training requirements that it imposes on 
its members; and 
(t) information concerning any training made 
available by it to its members during its last 
completed fiscal year, including 

(i) the professional qualifications required of 
trainers, 
(ii) the identification of the mandatory courses 
from among those on offer, 
(iii) any evaluation methods and applicable 
completion standards, and 
(iv) the name and professional qualifications 
of each trainer. 

Special (2) If the ability of the designated body to govern 
requirement	 its members in a manner that is in the public inter­

est so that they provide professional and ethical 
representation and advice appears to be comprom­
ised, the body must provide to the Minister — 
within 10 business days after the day on which the 
body receives from the Minister a notice indicating 

l) toute somme versée à ses administrateurs et à 

ses dirigeants à titre de rémunération et tout

avantage pécuniaire ou financier accordé à 

ceux-ci, au cours de son dernier exercice finan­

cier terminé; 

m) les nom et numéro de membre de chacun de 
ses membres; 

n) les règles régissant la conduite de ses mem­

bres, dans lesquelles sont indiqués les change­

ments qui y ont été apportés depuis la dernière

fois qu’elles ont été fournies au ministre confor­

mément au présent article; 

o) des renseignements dépersonnalisés sur le

nombre et le type de toute plainte qu’il a reçue au

cours de son dernier exercice financier terminé à

l’égard de la conduite de l’un ou l’autre de ses 

membres, y compris la répartition des plaintes

selon leur type, leur pays d’origine et, dans le cas

du Canada, leur province d’origine, ainsi que les

mesures qu’il a prises pour le traitement de ces

plaintes, toute décision qu’il a rendue relative­

ment à ces plaintes et toute sanction qu’il a

imposée;

p) des renseignements dépersonnalisés, présentés

sous forme globale, sur toute enquête qu’il a me-

née au cours de son dernier exercice financier 

terminé sur la conduite de l’un ou l’autre de ses

membres vraisemblablement non conforme aux 

règles de la profession de celui-ci ou aux règles

d’éthique;

q) le montant de tous frais qu’il exige de ses

membres, y compris le montant de la cotisation à

payer pour être membre de l’organisme, et tout

changement apporté à ceux-ci depuis la dernière

fois qu’ils ont été fournis au ministre conformé­

ment au présent article; 

r) le cas échéant, la nature et le montant de ses 

frais de représentation, d’accueil, de repas, de

transport, d’hébergement et de formation et de

ses frais accessoires engagés par toute personne

au cours de son dernier exercice financier termi­

né ainsi que le nom de cette personne;

s) toute exigence de formation qu’il impose à ses 
membres;

t) des renseignements sur la formation qu’il a of­

ferte à ses membres au cours de son dernier 

exercice financier terminé, notamment : 


(i) les qualifications professionnelles exigées

des formateurs,

(ii) la mention, parmi les cours offerts, de ceux 

qui étaient obligatoires, 

(iii) tout mode d’évaluation et tout critère de 

réussite, 

(iv) les nom et qualifications professionnelles

de chaque formateur. 


(2) Si la capacité de l’organisme désigné de régir Obligation 

ses membres dans l’intérêt public de manière que ponctuelle 

ces derniers représentent ou conseillent les person­
nes en conformité avec les règles de leur profession 
et les règles d’éthique semble compromise, l’orga­
nisme fournit au ministre — dans les dix jours ou­
vrables suivant sa réception de l’avis du ministre 
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the existence of such a situation and setting out any 
information or documents from among those re­
ferred to in paragraphs (1)(c) to (t) that are neces­
sary to assist the Minister to evaluate whether the 
body governs its members in a manner that is in the 
public interest so that they provide professional and 
ethical representation and advice — the documents 
or information set out in the notice. 

Redacted (3) The information and documents set out in 
information 	 subsections (1) and (2) may be provided in redacted 

form to exclude from them information that is sub­
ject to litigation privilege or solicitor-client privi­
lege or, in civil law, to immunity from disclosure or 
professional secrecy of advocates and notaries. 

Electronic (4) Despite subsection 13(1), any information or 
means document set out in subsection (1) or (2) may be 

provided to the Minister by electronic means. 

COMING INTO FORCE 

2. These Regulations come into force on the 
day on which they are registered. 

REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

1. Background

Operating in Canada and abroad, persons who may represent or 
advise another person for consideration in connection with a pro­
ceeding or application under the Immigration and Refugee Pro­
tection Act (IRPA) include members in good standing of a law 
society of a province — including paralegals — the Chambre des 
notaires du Québec, or of a body designated by the Minister of 
Citizenship and Immigration. Representatives can support appli­
cants by providing advice, preparing applications, compiling sup­
porting documentation, and assisting in appeals of decisions. 
Applicants overseas and in Canada seek assistance from repre­
sentatives for a variety of reasons, including convenience, per­
ceived or real lack of access to information, limited ability in 
Canada’s official languages, or cultural norms.  

In order to ensure the integrity of Canada’s immigration pro­
gram, legislative and regulatory amendments have been made to 
ensure immigration representatives act in a professional and eth­
ical manner.  

In April of 2004, the Immigration and Refugee Protection 
Regulations (the Regulations) were amended to ensure that no 
person who was not an “authorized representative” (i.e. recog­
nized through the Regulations) could, for a fee, represent, advise 
or consult with a person who was the subject of a proceeding or 
application under the IRPA. This limitation was meant to enhance 
public confidence in the Government of Canada’s immigration 
program. 

indiquant cette situation et mentionnant ceux, parmi 
les renseignements et documents prévus aux ali­
néas (1)c) à t), qui sont nécessaires pour aider le 
ministre à vérifier si l’organisme régit ses membres 
dans l’intérêt public de manière que ces derniers 
représentent ou conseillent les personnes en con­
formité avec les règles de leur profession et les 
règles d’éthique — les renseignements et docu­
ments mentionnés dans cet avis. 

(3) Les renseignements et documents prévus aux Renseignements 

paragraphes (1) et (2) peuvent être fournis au mi- caviardés 

nistre sous forme caviardée afin d’omettre les ren­
seignements protégés par le privilège relatif au 
litige — en droit civil, l’immunité de divulgation — 
ou par le secret professionnel de l’avocat ou du 
notaire. 

(4) Malgré le paragraphe 13(1), les documents et Transmission 

renseignements prévus aux paragraphes (1) et (2) électronique 

peuvent être fournis au ministre par voie 
électronique. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

2. Le présent règlement entre en vigueur à la 
date de son enregistrement. 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

1. Contexte 

Exerçant leur activité au Canada et à l’étranger, les personnes 
qui peuvent représenter ou conseiller une autre personne moyen­
nant rétribution en vertu de la Loi sur l’immigration et la protec­
tion des réfugiés (LIPR) englobent les membres en règle du 
barreau d’une province — y compris les parajuristes — de la 
Chambre des notaires du Québec ou d’un organisme désigné par 
le ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration. Les représen­
tants peuvent aider les demandeurs en leur prodiguant des con­
seils, en préparant les demandes, en rassemblant les documents à 
fournir à l’appui ainsi qu’en aidant les intéressés à interjeter appel 
des décisions. Divers facteurs incitent les demandeurs au Canada 
et à l’étranger à recourir aux représentants, notamment des rai­
sons d’ordre pratique, le fait de ne pas avoir accès à l’informa­
tion ou d’estimer ne pas y avoir accès, une connaissance limitée 
des langues officielles du Canada, ou encore des normes 
culturelles.  

Afin d’assurer l’intégrité du programme canadien d’immigra­
tion, des modifications législatives et réglementaires ont été ap­
portées pour garantir que les représentants respectent les règles 
d’éthique et celles de leur profession. 

En avril 2004, le Règlement sur l’immigration et la protection 
des réfugiés (le Règlement) a été modifié pour interdire à qui­
conque n’est pas un « représentant autorisé » (c’est-à-dire un re­
présentant reconnu par le Règlement) de représenter une personne 
dans toute affaire visée par la LIPR, ou de faire office de conseil 
contre rémunération. Cette restriction visait à accroître la con-
fiance du public dans le programme d’immigration du gouverne­
ment canadien. 
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The 2010 Speech from the Throne included a commitment to 
take steps to shut down unscrupulous representatives in order to 
better protect would-be immigrants. To that end, the Government 
introduced legislation (Bill C-35) in June 2010, which, as An Act 
to amend the Immigration and Refugee Protection Act, received 
Royal Assent on March 23, 2011.  

An Act to Amend the Immigration and Refugee Protection Act 
came into force on June 30, 2011, amending the IRPA by making 
it an offence for anyone other than a member in good standing of 
a law society of a province — including a paralegal — the Cham­
bre des notaires du Québec, or of a body designated by the Minis­
ter of Citizenship and Immigration to represent or advise a person 
for consideration, in connection with an application or proceeding 
(other than before a Superior Court) under the IRPA. This restric­
tion includes the period before a proceeding begins or an applica­
tion is submitted. 

Also on June 30, 2011, a ministerial regulation designating the 
Immigration Consultants of Canada Regulatory Council (ICCRC) 
as the new regulator of immigration consultants came into force. 
The intent of the designation is to better protect applicants in im­
migration processes and enhance public confidence in the immi­
gration system by designating a regulator of immigration consult­
ants that has demonstrated the ability to establish the necessary 
competence, integrity, accountability, viability and good govern­
ance to effectively regulate immigration consultants. 

2. Issue

Reports from immigration officers and the Canada Border Ser­
vices Agency (CBSA) have consistently demonstrated that the 
activities of certain unscrupulous immigration consultants are 
both serious and widespread. This assessment of the severity of 
the problem has been supported by reports of the House of Com­
mons Standing Committee on Citizenship and Immigration issued 
in 2008 and 2009, media reports, and testimonies at public meet­
ings, as well as by an online survey undertaken by Citizenship 
and Immigration Canada (CIC) during the spring of 2009. Activi­
ties can range in seriousness from accepting funds for services 
then not provided to securing fraudulent documents to facilitate 
entry into Canada, or to demonstrate continued residency in 
Canada. 

An Act to Amend the Immigration and Refugee Protection Act 
also enables the Government to make regulations relating to the 
disclosure of information relating to the professional or ethical 
conduct of a person who may represent or advise another person 
for consideration in connection with a proceeding or application 
under IRPA (other than before a Superior Court) to a body that is 
responsible for governing or investigating that conduct, and to 
create an oversight mechanism of the governing body designated 
by the Minister of Citizenship and Immigration to regulate immi­
gration consultants to ensure that the body is serving the public 
interest. This mechanism takes the form of reporting requirements 
to the Minister that are specified in regulations. 

3. Objectives

The Regulations will support the objectives behind An Act to 
Amend the Immigration and Refugee Protection Act and further 
the implementation of these amendments to the IRPA and have 

Le discours du Trône de 2010 comportait entre autres l’enga­
gement de mettre un terme à l’activité des représentants sans 
scrupules, afin de mieux protéger les immigrants éventuels. Le 
gouvernement a donné suite à cet engagement en présentant, en 
juin 2010, un projet de loi (C-35) qui a obtenu la sanction royale, 
le 23 mars 2011, sous le titre de Loi modifiant la Loi sur l’immi­
gration et la protection des réfugiés. 

La Loi modifiant la Loi sur l’immigration et la protection des 
réfugiés est entrée en vigueur le 30 juin 2011 et a modifié la LIPR 
en prévoyant que quiconque n’est pas un membre en règle du 
barreau d’une province — y compris les parajuristes — de la 
Chambre des notaires du Québec ou d’un organisme désigné par 
le ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration, et qui conseille 
ou représente une personne, moyennant rétribution, relativement à 
une demande ou à une instance prévue par la LIPR, à l’exception 
d’une instance devant une cour supérieure, commet une infrac­
tion. Cela comprend la période précédant la présentation d’une 
demande ou le début d’une procédure. 

Un règlement ministériel, également entré en vigueur le 30 juin 
2011, désigne par ailleurs le Conseil de réglementation des 
consultants en immigration du Canada (CRCIC) comme le nouvel 
organisme de réglementation des consultants. Cette désignation 
vise à mieux protéger les demandeurs et à accroître la confiance 
du public dans le système d’immigration en reconnaissant un 
organisme ayant démontré qu’il possède la capacité de réunir les 
conditions nécessaires, en matière de compétences, d’intégrité, de 
responsabilisation, de viabilité et de saine gestion, pour réglemen­
ter efficacement l’activité des consultants en immigration. 

2. Question 

Dans leurs rapports, des agents d’immigration et l’Agence des 
services frontaliers du Canada (ASFC) ont constamment montré 
que les activités de certains consultants en immigration malhon­
nêtes étaient graves et répandues. Cette évaluation de la gravité 
du problème a été corroborée par des rapports de 2008 et de 2009 
du Comité permanent de la citoyenneté et de l’immigration de la 
Chambre des communes, des reportages des médias, des témoi­
gnages recueillis lors de réunions publiques, ainsi que par les 
résultats d’une enquête en ligne que Citoyenneté et Immigration 
Canada (CIC) a menée au printemps de 2009. La gravité des acti­
vités en cause peut varier, allant de l’acceptation de fonds pour 
des services non fournis par la suite jusqu’à l’obtention de docu­
ments frauduleux pour faciliter l’entrée au pays ou encore démon­
trer une période de résidence ininterrompue au Canada. 

La Loi modifiant la Loi sur l’immigration et la protection des 
réfugiés permet également au gouvernement de prendre un rè­
glement lui permettant d’informer les organismes de réglementa­
tion qui conseillent ou représentent une personne, moyennant 
rétribution, relativement à une demande ou à une instance prévue 
par la LIPR, à l’exception d’une instance devant une cour supé­
rieure, de la conduite de leurs membres, sur le plan éthique ou 
professionnel, et de mettre en place un mécanisme de surveillance 
qui garantit que l’organisme désigné par le ministre de la Ci­
toyenneté et de l’Immigration agit dans l’intérêt public. Ce méca­
nisme consiste en l’obligation de fournir au ministre les rensei­
gnements précisés dans les règlements. 

3. Objectifs 

Le Règlement concourt à l’atteinte des objectifs poursuivis par 
la Loi modifiant la Loi sur l’immigration et la protection des ré­
fugiés et facilite l’application de ces modifications à la LIPR; il a 
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the effect of ensuring the integrity of immigration programs. 
More specifically, the Regulations will 
•	 permit the Government of Canada to assume a greater over­

sight role over the body designated to govern immigration 
consultants and help ensure the provision of professional and 
ethical representation and services in the public interest;  

•	 protect potential temporary and permanent resident applicants 
and refugee claimants by ensuring that all representatives and 
the body that governs immigration consultants are providing 
professional and ethical representation; and  

•	 balance the applicant and the representative’s privacy interests 
with the need to maintain the integrity of the process by estab­
lishing clear authority and parameters for the disclosure of 
personal information or information about which an individ­
ual may have a reasonable expectation of privacy. 

4. Description

The Regulations have been amended to permit CIC, the CBSA 
and the IRB to disclose information to a body that is responsible 
for governing and investigating conduct in cases where conduct 
by one of its members is likely to constitute a breach of that per­
son’s professional or ethical obligations. Examples of relevant 
conduct include 
•	 false promises made to the applicant; 
•	 providing false information to clients about Canada’s immi­

gration processes; 
•	 failing to provide services agreed to between the representa­

tive and client; 
•	 counselling to obtain or submit false evidence; and 
•	 conduct which would appear to be contrary to the code of 

ethics1 of the governing body. 

Citizenship and Immigration Canada, the CBSA and the IRB 
are now authorized to disclose any information relating to a rep­
resentative’s conduct, but — in the case of any information iden­
tifying any other person — only to the extent necessary for the 
complete disclosure of that conduct. Types of information to be 
disclosed include 
•	 the name of the representative; 
•	 the representative’s contact information (address, phone num­

ber, etc.); 
•	 the name of the governing body and membership number of 

the representative; and 
•	 details pertaining to the conduct. 

Furthermore, the regulations made pursuant to subsection 91(6) 
of IRPA require that any designated governing body of immigra­
tion consultants provide the Minister with information that could 
be used to assist in evaluating whether the designated body is 

———
 www.iccrc-crcic.ca/admin/contentEngine/contentImages/file/Code_of_Conduct__ 

English.pdf 

ainsi pour effet d’assurer l’intégrité des programmes d’immigra­
tion. Ce règlement permet plus précisément d’atteindre les objec­
tifs suivants : 
•	 permettre au gouvernement du Canada de jouer un plus grand 

rôle dans la surveillance de l’organisme désigné pour régle­
menter l’activité des consultants en immigration, et contribuer 
à garantir que ceux-ci représentent les demandeurs et leur 
fournissent des services dans l’intérêt public et en conformité 
avec les règles d’éthique et les règles de leur profession; 

•	 protéger les demandeurs de résidence temporaire ou perma­
nente ainsi que les demandeurs d’asile, en garantissant que les 
représentants et l’organisme qui réglemente les consultants en 
immigration assurent le respect des règles d’éthique et des rè­
gles de leur profession; 

•	 concilier le besoin de protéger la vie privée du demandeur et 
du représentant avec la nécessité de préserver l’intégrité du 
processus en précisant clairement les pouvoirs et les paramè­
tres régissant la communication des renseignements person­
nels ou des renseignements qu’une personne peut raisonna­
blement s’attendre à voir tenus confidentiels. 

4. Description 

Le Règlement a été modifié pour autoriser CIC, l’ASFC ainsi 
que la Commission de l’immigration et du statut de réfugié 
(CISR) à communiquer des renseignements à un organisme de 
réglementation de la conduite dans les cas où l’un de ses membres 
aurait adopté une conduite qui ne serait vraisemblablement pas 
conforme aux règles de sa profession ou aux règles d’éthique. Les 
conduites visées consistent par exemple à : 
•	 faire de fausses promesses au demandeur; 
•	 fournir de faux renseignements aux clients au sujet des forma­

lités d’immigration du Canada; 
•	 ne pas fournir les services convenus par le représentant et son 

client; 
•	 conseiller d’obtenir ou de présenter de faux éléments de 

preuve; 
•	 adopter une conduite qui semblerait vraisemblablement 

non conforme au code de déontologie1 de l’organisme de 
réglementation. 

Citoyenneté et Immigration Canada, l’ASFC et la CISR sont 
désormais autorisés à communiquer tout renseignement sur la 
conduite du représentant, mais — dans le cas d’informations 
permettant d’identifier une autre personne — seuls seront com­
muniqués les renseignements nécessaires pour faire connaître tous 
les éléments de cette conduite. Parmi les renseignements suscep­
tibles d’être communiqués figurent : 
•	 le nom du représentant; 
•	 les coordonnées du représentant (adresse, numéro de télé­

phone, etc.); 
•	 le nom de l’organisme de réglementation et le numéro de 

membre du représentant; 
•	 des détails concernant la conduite. 

Le règlement pris en vertu du paragraphe 91(6) de la LIPR 
oblige l’organisme désigné pour réglementer l’activité des consul­
tants en immigration à fournir au ministre des renseignements 
permettant de vérifier si l’organisme en question réglemente 

——— 
1 www.iccrc-crcic.ca/admin/contentEngine/contentImages/file/Code_of_Conduct__ 

English.pdf (version française à venir) 
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governing its members in the public interest so that they provide 
professional and ethical representation and advice. Such an 
evaluation may be, in part, based upon the financial viability of 
the body and an assessment of its governance, accountability and 
transparency mechanisms. 

The Regulations require the governing body to provide an an­
nual package of documents for use in assessing its effectiveness 
and viability no later than 90 days following the body’s fiscal 
year end. As well, the Minister may require information from the 
governing body within 10 business days after receipt by the 
designated body of a ministerial notice if it appears that the ability 
of the designated body to govern its members in a manner that is 
in the public interest has been compromised. The types of infor­
mation that will be required include 

(a) annual reports and financial statements; 
(b) information pertaining to the body’s board of directors and 
executive committees; 
(c) information pertaining to the body’s by-laws, rules that 
govern the conduct of its members, and membership; 
(d) information pertaining to activities, remuneration, other 
cash benefits or other financial advantages; 
(e) information pertaining to training the body’s membership 
and aggregate information about complaints; and 
(f) other prescribed information that would permit the Minister 
to evaluate whether or not the designated body governs its 
members in the public interest. 

5. Consultation

With regard to the development of the information disclosure 
regulations, CIC, the CBSA, and the IRB have cooperated closely 
in the development of the regulations. Consultations were also 
undertaken at that time with provincial and territorial govern­
ments, provincial and territorial law societies, the Chambre des 
notaires du Québec, the Canadian Society of Immigration Con­
sultants, the Federation of Law Societies of Canada, the Canadian 
Association of Professional Immigration Consultants, and the 
Canadian Bar Association. Comments received were generally 
positive and the primary concern was ensuring the applicant’s 
right to privacy. Citizenship and Immigration Canada provided a 
Privacy Impact Assessment (PIA) report, which is available upon 
request, to the Office of the Privacy Commissioner of Canada 
during the development of information disclosure regulations. An 
update to the PIA was recently completed following the coming 
into force of specific statutory authority to create such regulations 
under the IRPA. 

The coming into force of An Act to Amend the Immigration and 
Refugee Protection Act, which provided the statutory authority 
under the IRPA to regulate the provision of information to the 
Minister from the designated regulator, followed extensive con­
sultation throughout the legislative process. In addition, these 
Regulations were informed by an existing agreement between 
CIC and the designated regulator of immigration consultants, the 
Immigration Consultants of Canada Regulatory Council, and 
from further consultations with the governing body with respect 
to the regulatory direction that was to be proposed. 

l’activité de ses membres dans l’intérêt public, afin que ces der­
niers représentent ou conseillent les personnes en conformité avec 
les règles de leur profession et les règles d’éthique. Cette vérifica­
tion pourrait en partie tenir compte de la viabilité financière de 
l’organisme ainsi que des résultats d’une évaluation des méca­
nismes qu’il utilise à des fins de gestion, de responsabilisation et 
de transparence.  

Les dispositions réglementaires obligent l’organisme de régle­
mentation à fournir annuellement, au plus tard 90 jours suivant la 
fin de son exercice financier, un ensemble de documents qui per­
mettraient d’en évaluer l’efficacité et la viabilité. Par ailleurs, si la 
capacité de l’organisme désigné de régir ses membres dans 
l’intérêt public semble compromise, le ministre peut obliger 
l’organisme à lui fournir des renseignements dans un délai de 
10 jours ouvrables suivant la réception par l’organisme désigné de 
l’avis du ministre. Divers types de renseignements sont suscepti­
ble d’être exigés, entre autres : 

a) des rapports annuel et des états financiers; 
b) des renseignements concernant le conseil administratif et les 
comités exécutifs de l’organisme; 
c) des renseignements concernant les règlements administratifs, 
les règles régissant la conduite, ainsi que la composition des 
membres; 
d) des renseignements concernant les activités, la rémunération, 
les prestations en espèces ou autres avantages financiers; 
e) des renseignements sur la formation des membres de l’orga­
nisme ainsi que des renseignements globaux sur les plaintes; 
f) tout autre renseignement règlementaire qui permettrait au 
ministre de déterminer si l’organisme désigné régit ses mem­
bres dans l’intérêt public. 

5. Consultation 

Citoyenneté et Immigration Canada, l’ASFC et la CISR ont 
étroitement collaboré à l’élaboration des dispositions réglementai­
res régissant la communication de renseignements. Ont également 
été consultés à cette étape les gouvernements provinciaux et terri­
toriaux, les barreaux des provinces et des territoires, la Chambre 
des notaires du Québec, la Société canadienne des consultants en 
immigration, la Fédération des ordres professionnels de juristes 
du Canada, l’Association canadienne des conseillers profession­
nels en immigration ainsi que l’Association du Barreau canadien. 
Les commentaires formulés ont été généralement favorables, le 
principal souci ayant été de protéger le droit à la vie privée du 
demandeur. Pendant l’élaboration de ces dispositions réglemen­
taires, CIC a par ailleurs fourni un rapport sur les résultats de 
l’Évaluation des facteurs relatifs à la vie privée (disponible sur 
demande) au Commissariat à la protection de la vie privée du 
Canada. Ce rapport a récemment été mis à jour à la suite de 
l’entrée en vigueur des mesures autorisant la prise de ce règle­
ment en vertu de la LIPR. 

L’entrée en vigueur de la Loi modifiant la Loi sur l’immi­
gration et la protection des réfugiés, qui a permis, en vertu de la 
LIPR, de prévoir par règlement la communication au ministre de 
renseignements provenant de l’organisme de réglementation, a 
suivi de larges consultations qui ont été menées tout au long du 
processus. Ces dispositions réglementaires tiennent en outre 
compte de l’accord conclu entre CIC et l’organisme désigné pour 
réglementer l’activité des consultants en immigration, le Conseil 
de réglementation des consultants en immigration du Canada. Ont 
aussi été pris en considération les résultats de consultations addi­
tionnelles menées avec l’organisme de réglementation au sujet de 

1083 



2012-04-25 Canada Gazette Part II, Vol. 146, No. 9 Gazette du Canada Partie II, Vol. 146, no 9 SOR/DORS/2012-77 

Pre-publication comments 

Following pre-publication of these amendments in the Canada 
Gazette, Part I, on November 26, 2011, a total of 12 comments 
were received during the 30-day public comment period. Of these 
submissions, 6 were supportive of the Government’s proposed 
regulatory proposal, one was neutral in nature, and 5 did not refer 
to the regulations at hand, rather commenting or requesting clari­
fication on other matters related to immigration consultants. The 
majority of comments were from immigration consultants, with 
some comments from lawyers, and the general public. A submis­
sion was also provided by the regulator of immigration consult­
ants, the Immigration Consultants of Canada Regulatory Council 
(ICCRC). 

Of the supportive comments received, two simply stated their 
support for the proposed Regulations, two indicated their support 
while also referring to other issues not related to the regulations at 
hand, and two indicated support while also providing additional 
recommendations on the Regulations.  

Recommendations received related to the proposed reporting 
requirements put in place by the Government on the designated 
regulator of immigration consultants; a recommended process for 
the appointment, mandate and powers of future ICCRC public 
interest directors; and the transmission of information regarding 
conduct by a representative from CIC, CBSA and the IRB to its 
respective governing body. 

Stemming from comments received, some changes have been 
incorporated into the Regulations. More specifically, it is now 
specified that information and documents to be provided by the 
designated body, as part of its reporting to the Minister of Cit­
izenship and Immigration, may be provided in redacted form in 
order to exclude from them information that is subject to litiga­
tion privilege, solicitor-client privilege — or, in civil law, immun­
ity from disclosure or professional secrecy of advocates and no­
taries. With respect to the reporting requirement to include the 
number and types of complaints received by the designated gov­
erning body in relation to the conduct of any of its members, the 
country of origin has been added to the list of information to be 
provided, in order to account for complaints originating from 
outside of Canada. With respect to information concerning inves­
tigations by the designated governing body into the professional 
or ethical conduct of its members, the Regulations now specify 
that this information is to be provided in aggregate form. 

6. Small business lens

As previously mentioned, the Regulations will now require the 
governing body to provide an annual package of documents for 
use in assessing its effectiveness and viability. As well, the Minis­
ter may require information from the governing body within 
10 business days after receipt of a ministerial notice where it ap­
pears that the ability of the designated body to govern its mem­
bers in a manner that is in the public interest has been comprom­
ised. While now incorporated in the Regulations, similar 

l’orientation des dispositions réglementaires qui devait être 
proposée. 

Commentaires formulés à la suite de la publication préalable 

À la suite de la publication préalable de ces modifications dans 
la Partie I de la Gazette du Canada, le 26 novembre 2011, 
12 commentaires ont en tout été formulés pendant la période de 
30 jours prévue à cette fin. Six de ces commentaires étaient favo­
rables aux dispositions réglementaires proposées par le gouver­
nement. L’un des commentaires était essentiellement neutre, et 
les cinq autres, qui ne se rapportaient pas aux dispositions consi­
dérées, concernaient plutôt d’autres aspects relatifs aux consul­
tants en immigration ou visaient à demander des précisions sur 
ces sujets. La plupart des commentaires ont été émis par des 
consultants en immigration, dont certains par des avocats, ainsi 
que par le grand public. L’organisme de réglementation des 
consultants en immigration, le Conseil de réglementation des 
consultants en immigration du Canada (CRCIC), a également 
fourni des commentaires. 

Si l’on considère les commentaires favorables formulés, deux 
consistaient simplement à appuyer les dispositions proposées; 
deux autres soutenaient les modifications tout en mentionnant 
également d’autres points non liés aux dispositions réglementaires 
considérées. Enfin deux commentaires comportaient, en plus d’un 
appui aux dispositions réglementaires, des recommandations ad­
ditionnelles à leur sujet.  

Les recommandations formulées concernaient les obligations 
imposées par le gouvernement à l’organisme de réglementation 
désigné quant aux informations à fournir; le mandat, les attribu­
tions et le processus de nomination des futurs administrateurs du 
CRCIC, chargés d’assurer l’intérêt public; la transmission, par 
CIC, l’ASFC et la CISR, des renseignements concernant la con­
duite du représentant à l’organisme de réglementation compétent. 

À la suite des commentaires formulés, certaines modifications 
ont été apportées aux dispositions réglementaires. En ce qui 
concerne plus précisément l’obligation de l’organisme désigné de 
fournir des renseignements et documents au ministre de la Ci­
toyenneté et de l’Immigration, il a été prévu que ces renseigne­
ments et documents puissent être fournis sous forme caviardée 
afin d’omettre les renseignements protégés par le privilège relatif 
au litige — en droit civil, l’immunité de divulgation — ou par le 
secret professionnel de l’avocat ou du notaire. En ce qui concerne 
l’obligation de fournir des renseignements sur le nombre et le 
type des plaintes reçues par l’organisme de réglementation à 
l’égard de la conduite de ses membres, le pays d’origine a été 
ajouté à la liste des renseignements à fournir, afin de rendre 
compte des plaintes émanant de l’étranger. Pour ce qui est des 
renseignements sur les enquêtes menées par l’organisme de ré­
glementation désigné afin de déterminer si la conduite de ses 
membres était conforme aux règles de la profession ou aux règles 
d’éthique, les dispositions réglementaires précisent que ces ren­
seignements doivent maintenant être présentés sous forme 
globale.  

6. Perspective des petites entreprises 

Comme il est indiqué ci-dessus, le Règlement oblige désormais 
l’organisme de réglementation à fournir annuellement un en­
semble de documents qui permettraient d’en évaluer l’efficacité et 
la viabilité. Par ailleurs, si la capacité de l’organisme désigné de 
régir ses membres dans l’intérêt public semblait compromise, le 
ministre pourrait obliger l’organisme à lui fournir des rensei­
gnements dans un délai de 10 jours ouvrables suivant la réception 
de l’avis du ministre. Ces obligations sont maintenant prévues 
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requirements were already established and agreed to by CIC and 
the ICCRC, through an agreement related to the body’s designa­
tion as regulator of immigration consultants. Therefore, the Regu­
lations are not expected to impose an additional burden on the 
immigration consultant governing body.  

7. Rationale

Amendments to facilitate the sharing of information 

In the course of their duties, officials from CIC, the CBSA and 
the IRB become aware of information that may bring into ques­
tion the professional or ethical conduct of a representative. The 
Regulatory Impact Analysis Statement that was published with 
the aforementioned 2004 regulatory amendment indicated that 
government officials would disclose information relating to an 
applicant and their representative, with the appropriate governing 
body, should there be concerns regarding the conduct of the rep­
resentative. For those instances, therefore, where there is a rea­
sonable basis for concluding that the activities of an intermediary 
bring into question their professional or ethical obligations, CIC, 
the CBSA and the IRB will now have clear and transparent au­
thority to disclose information relating to such conduct to the 
appropriate governing body for assessment and appropriate 
action. 

Notice will be provided to both the representative and the ap­
plicant indicating that information may be disclosed to the gov­
erning body and that they can contact the Privacy Commissioner 
if they believe that their personal information has been unlawfully 
disclosed. 

Amendments to request information from the designated 
governing body 

The 2004 Regulations did not include any governance criteria 
or oversight mechanisms with respect to any entity designated to 
serve as the regulator of immigration consultants, which may 
have contributed to some of the concerns noted above by the 
House of Commons Standing Committee on Citizenship and Im­
migration. The 2008 and 2009 independent reports of this Com­
mittee were considered in the decision to bring about change to 
enable the review of information regarding the governance struc­
ture of the federal regulator of immigration consultants. Enhanced 
oversight is required of the designated governing body because, 
unlike provincial law societies and the Chambre des notaires du 
Québec, the body designated to serve as the regulator of immigra­
tion consultants is not currently subject to legislative require­
ments to ensure that it is meeting the standards that have been set 
for it in the immigration context. It is reasonable to expect that the 
governing body of immigration consultants is to be held to min­
imum standards with respect to governance and accountability 
and be required to report such activity to public officials. 

The amendments are therefore made under the regulation-
making authority provided for in An Act to Amend the Immigra­
tion and Refugee Protection Act to require any body designated 
by the Minister to provide the Minister with specific information 
as previously described. The information will be used to assist in 
evaluating that the designated body is governing its members in 
the public interest. 

dans le Règlement, mais CIC et le CRCIC avaient déjà, d’un 
commun accord, établi des exigences analogues dans le cadre 
d’une entente concernant la désignation de l’organisme à titre 
d’organisme de réglementation des consultants en immigration. 
On ne s’attend donc pas à ce que les dispositions réglementaires 
imposent un fardeau supplémentaire à l’organisme de 
réglementation. 

7. Justification 

Modifications pour faciliter la communication de renseignements 

Dans l’exercice de leurs fonctions, il arrive aux agents de CIC, 
de l’ASFC et de la CISR de constater que la conduite de certains 
représentants peut mettre en doute leur respect des règles 
d’éthique ou des règles de leur profession. Le résumé de l’étude 
d’impact de la réglementation, qui a été publié parallèlement aux 
modifications réglementaires de 2004 susmentionnées, indiquait 
que les fonctionnaires communiqueraient à l’organisme com­
pétent les renseignements se rapportant au demandeur et à son 
représentant si la conduite de ce dernier soulevait des préoccu­
pations. Dans les cas, par conséquent, où il existe des motifs rai­
sonnables de croire que les activités du représentant font douter 
que celui-ci respecte les règles d’éthique ou les règles de sa pro­
fession, CIC, l’ASFC et la CISR sont désormais habilités de fa­
çon claire et transparente à communiquer à l’organisme pertinent 
des renseignements concernant la conduite de leur membre, afin 
que l’organisme étudie la situation et prenne les mesures qui 
s’imposent. 

Le représentant et le demandeur seront avisés que des rensei­
gnements pourraient être communiqués à l’organisme de régle­
mentation, et qu’ils peuvent joindre le Commissaire à la protec­
tion de la vie privée s’ils estiment que leurs renseignements 
personnels ont été illicitement communiqués.  

Modifications pour demander des renseignements à l’organisme 
de réglementation désigné 

Le règlement de 2004 ne prévoyait aucun critère de gestion ou 
mécanisme de surveillance à appliquer à l’égard de tout éventuel 
organisme désigné pour réglementer l’activité des consultants en 
immigration. Cette situation est peut-être à l’origine de certaines 
des préoccupations du Comité permanent de la citoyenneté et de 
l’immigration de la Chambre des communes mentionnées plus 
haut. Les rapports indépendants de 2008 et de 2009 de ce comité 
ont été considérés dans la décision de faciliter la revue de 
l’information relative à la structure de gouvernance de l’orga­
nisme fédéral de réglementation des consultants en immigration. 
Il faut s’assurer que l’organisme de réglementation désigné 
exerce une surveillance plus étroite car, à la différence des bar­
reaux des provinces et de la Chambre des notaires du Québec, cet 
organisme n’est actuellement pas assujetti à des dispositions légi­
slatives qui l’obligent à respecter les normes adoptées à son égard 
dans le contexte de l’immigration. Il est raisonnable de s’attendre 
à ce que l’organisme de réglementation soit tenu de respecter des 
normes minimales en matière de gestion et de reddition de comp­
tes, d’une part, et de faire état de ces activités à des fonctionnai­
res, d’autre part.  

Les modifications permettent par conséquent d’exercer le pou­
voir conféré par la Loi modifiant la Loi sur l’immigration et la 
protection des réfugiés d’obliger par la voie réglementaire tout 
organisme désigné par le ministre à fournir les renseignements 
précisés antérieurement. Ces renseignements aideront à détermi­
ner si l’organisme désigné réglemente l’activité de ses membres 
dans l’intérêt public. 
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8. Implementation, enforcement and service standards

With respect to the information sharing amendments, CIC will 
collect, share and retain information related to conduct by repre­
sentatives that may bring into question their professional or eth­
ical conduct, in secure systems already in existence. The costs 
associated with this activity are minimal and within the existing 
mandate of CIC, CBSA and IRB officers. 

9. Contact 

Caroline Riverin Beaulieu 
Deputy Director 
Social Policy and Programs 
Immigration Branch 
Citizenship and Immigration Canada 
Telephone: 613-954-3483 
Fax: 613-941-9014 
Email: Caroline.RiverinBeaulieu@cic.gc.ca 

8. Mise en œuvre, application et normes de service 

En ce qui concerne les modifications relatives à la communica­
tion des renseignements, CIC utilisera des systèmes sûrs déjà en 
place pour recueillir, communiquer et conserver les renseigne­
ments qui, se rapportant à la conduite des représentants, font dou­
ter que ceux-ci respectent les règles d’éthique et les règles de leur 
profession. Cette activité entraîne des coûts négligeables, confor­
mes au mandat actuel des agents de CIC, de l’ASFC et de la 
CISR. 

9. Personne-ressource 

Caroline Riverin Beaulieu 
Directrice adjointe 
Politique et programmes sociaux 
Direction générale de l’immigration 
Citoyenneté et Immigration Canada 
Téléphone : 613-954-3483 
Télécopieur : 613-941-9014  
Courriel : Caroline.RiverinBeaulieu@cic.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SOR/2012-78 April 10, 2012 

CANADA STUDENT FINANCIAL ASSISTANCE ACT 

Regulations Amending the Canada Student 
Financial Assistance Regulations 

P.C. 2012-390 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Human Resources and Skills 
Development, pursuant to section 15a of the Canada Student Fi­
nancial Assistance Actb, hereby makes the annexed Regulations 
Amending the Canada Student Financial Assistance Regulations. 

REGULATIONS AMENDING THE CANADA  

STUDENT FINANCIAL ASSISTANCE  


REGULATIONS 


AMENDMENTS 


1. Section 14.3 of the Canada Student Financial Assistance 
Regulations1 is replaced by the following: 

14.3 A certificate of eligibility is to be denied to a qualifying 
student 

(a) who 
(i) is 22 years of age or more when applying for the first time 
for financial assistance, 
(ii) in the 36 months before making the application, has had 
at least three instances when an instalment on three or more 
loans or other debts each of which is higher than $1,000 was 
more than 90 days overdue, and 
(iii) had control over the circumstances that led to the over­
due instalments; or 

(b) who is qualified for enrolment or is enrolled as a part-
time student and who has an annual family income that is more 
than the applicable income threshold set out in Table 2 of 
Schedule 3. 

2. Paragraph 38(1)(d) of the Regulations is replaced by the 
following: 

(d) has an annual family income that is no more than the ap­
plicable income threshold set out in Table 1 of Schedule 3. 

3. Subsection 38.2(1) of the Regulations is amended by 
striking out “and” at the end of paragraph (d) by adding 
“and” at the end of paragraph (e) and by adding the following 
after paragraph (e): 

(f) has an annual family income that is no more than the ap­
plicable income threshold set out in Table 1 of Schedule 3. 

COMING INTO FORCE 

4. These Regulations come into force on August 1, 2012. 
———
a S.C. 2011, c. 24, s. 155 
b	 S.C. 1994, c. 28 
 SOR/95-329 

Enregistrement 
DORS/2012-78 Le 10 avril 2012 

LOI FÉDÉRALE SUR L’AIDE FINANCIÈRE AUX 
ÉTUDIANTS 

Règlement modifiant le Règlement fédéral sur 
l’aide financière aux étudiants 

C.P. 2012-390 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation de la ministre des Ressources humaines et 
du Développement des compétences et en vertu de l’article 15a de 
la Loi fédérale sur l’aide financière aux étudiantsb, Son Excel­
lence le Gouverneur général en conseil prend le Règlement mo­
difiant le Règlement fédéral sur l’aide financière aux étudiants, 
ci-après. 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT  

FÉDÉRAL SUR L’AIDE FINANCIÈRE  


AUX ÉTUDIANTS 


MODIFICATIONS 


1. L’article 14.3 du Règlement fédéral sur l’aide financière 
aux étudiants1 est remplacé par ce qui suit : 

14.3 Le certificat d’admissibilité est refusé à l’étudiant admis­
sible qui, selon le cas : 

a) remplit les conditions suivantes : 
(i) il est âgé de 22 ans ou plus au moment de sa première 
demande d’aide financière, 
(ii) au cours des trente-six mois précédant sa demande, il a 
été en défaut de paiement, pendant plus de quatre-vingt-dix 
jours et à au moins trois reprises, à l’égard d’au moins trois 
prêts ou autres dettes excédant chacun 1 000 $, 
(iii) les circonstances qui ont mené à ces défauts de paiement 
relevaient de sa volonté; 

b) est inscrit ou remplit les conditions d’inscription à titre 
d’étudiant à temps partiel et son revenu familial annuel est su­
périeur à celui figurant au tableau 2 de l’annexe 3. 

2. L’alinéa 38(1)d) du même règlement est remplacé par ce 
qui suit : 

d) a un revenu familial annuel égal ou inférieur à celui figurant 
au tableau 1 de l’annexe 3. 

3. Le paragraphe 38.2(1) du même règlement est modifié 
par adjonction, après l’alinéa e), de ce qui suit : 

f) a un revenu familial annuel égal ou inférieur à celui figurant 
au tableau 1 de l’annexe 3. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

4. Le présent règlement entre en vigueur le 1er août 2012. 
——— 
a L.C. 2011, ch. 24, art. 155 
b L.C. 1994, ch. 28 
1 DORS/95-329 
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REGULATORY IMPACT  RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  
ANALYSIS STATEMENT DE LA RÉGLEMENTATION 

(This statement is not part of the Regulations.) 

1. Executive summary 

Issue: Prior to these Regulations, the income thresholds used 
to determine eligibility for a Canada Student Loan (CSL) and 
a Canada Student Grant (CSG) to part-time students had not 
been adjusted since 1995. As a result, the real value of the in­
come thresholds had decreased and part-time students with 
financial need were being assessed as ineligible for student fi­
nancial assistance. Consequently, the financial needs of post­
secondary students studying on a part-time basis (current and 
potential) were not being met as many did not qualify for part-
time loans and grants to supplement their resources and, as a 
result, were not as well positioned to upgrade their skills and 
education qualifications. In addition, the eligibility thresholds 
used for part-time assistance were not consistent with other 
measures of low- and middle-income used by the Canada Stu­
dent Loans Program (CSLP). 

Description: These Regulations amend the Canada Student 
Financial Assistance Regulations (CSFAR) in order to pre­
scribe income thresholds for the purpose of determining eligi­
bility for CSLs and CSGs to part-time students. Specifically, 
the CSFAR were amended to 
●	 prescribe that the income thresholds set in Table 1 of 

Schedule 3 of the CSFAR be used to determine a part-time 
student’s eligibility for a CSG; 

●	 clarify that the income thresholds set in Table 1 of Sched­
ule 3 of the CSFAR be used to determine a part-time stu­
dent’s eligibility for grants for persons with dependents; 
and 

●	 prescribe that the income thresholds set in Table 2 of 
Schedule 3 of the CSFAR be used to determine a part-time 
student’s eligibility for a CSL. 

Cost-benefit statement: The regulatory amendments are ex­
pected to cost the Government $0.9 million (present value) 
in year one (2012–13) and the total estimated present value 
10-year cost resulting from this amendment (up through the 
year 2021–22) is $22.5 million. These regulatory amendments 
will also benefit students through increased accessibility for 
student financial assistance. It is projected that over 2 500 ad­
ditional part-time students will be eligible for a CSL in year 
one, rising to just under 8 000 in year five and on-going, and 
nearly 500 additional part-time students will receive a CSG in 
year one, rising to about 1 500 in year five and ongoing. 

Business and consumer impacts: These regulatory amend­
ments have no impact in regard to any administrative burden 
to competition or to consumers. 

(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

1. Résumé 

Question : Avant ce règlement, les seuils de revenu utilisés 
pour déterminer l’admissibilité à un prêt d’études canadien 
(PEC) et à une bourse d’études canadienne (BEC) pour étu­
diants à temps partiel n’avaient pas été modifiés depuis 1995. 
Ainsi, la valeur réelle des seuils de revenu avait diminué, et 
les étudiants à temps partiel ayant des besoins financiers 
étaient considérés comme étant inadmissibles à l’aide finan­
cière aux étudiants. Par conséquent, les besoins financiers des 
étudiants à temps partiel de niveau postsecondaires (actuels et 
potentiels) n’étaient pas comblés parce que bon nombre 
d’entre eux n’étaient pas admissibles aux prêts et aux bourses 
pour études à temps partiel pour compléter leurs ressources, et 
n’étaient donc pas bien placés pour perfectionner leurs compé­
tences et augmenter leurs mérites scolaires. De plus, les seuils 
d’admissibilité utilisés pour déterminer l’aide aux étudiants à 
temps partiel ne cadraient pas bien avec les autres mesures de 
revenu faible et moyen utilisées dans le cadre du Programme 
canadien de prêts aux étudiants (PCPE). 

Description : Le Règlement modifie le Règlement fédéral sur 
l’aide financière aux étudiants (RFAFE) afin de prescrire les 
seuils de revenu aux fins de la détermination de l’admissibilité 
des étudiants à temps partiel aux PEC et aux BEC. Plus préci­
sément, le RFAFE a été modifié pour : 
●	 préciser que les seuils de revenu figurant dans le tableau 1 

de l’annexe 3 du RFAFE doivent être utilisés pour déter­
miner l’admissibilité d’un étudiant à temps partiel à une 
BEC; 

●	 clarifier que les seuils de revenu figurant dans le tableau 1 
de l’annexe 3 du RFAFE doivent être utilisés pour déter­
miner l’admissibilité aux bourses pour étudiants à temps 
partiel ayant des personnes à charge; 

●	 préciser que les seuils de revenu figurant dans le tableau 2 
de l’annexe 3 du RFAFE doivent être utilisés pour déter­
miner l’admissibilité d’un étudiant à temps partiel à un 
PEC. 

Énoncé des coûts et avantages : Les modifications réglemen­
taires devraient coûter au gouvernement 0,9 million de dollars 
(valeur actuelle) au cours de la première année (2012-2013) et 
la valeur estimée des coûts totaux sur 10 ans à la suite de cette 
modification s’élève à 22,5 millions de dollars (jusqu’à 2021­
2022). Ces modifications réglementaires seront également 
avantageuses pour les étudiants, qui profiteront d’une plus 
grande accessibilité à l’aide financière. On prévoit qu’au 
moins 2 500 étudiants à temps partiel additionnels seront ad­
missibles à un PEC au cours de la première année et un peu 
moins de 8 000 au cours de la cinquième année et pour les an­
nées subséquentes. De plus, près de 500 étudiants à temps par-
tiel additionnels recevront une BEC au cours de la première 
année, et environ 1 500 au cours de la cinquième année et 
pour les années subséquentes. 

Incidences sur les entreprises et les consommateurs : Ces 
modifications réglementaires n’ont aucune incidence pour ce 
qui est du fardeau administratif des compétiteurs ou des 
consommateurs. 
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Domestic and international coordination and cooperation: 
There are no domestic and international coordination and co­
operation impacts related to these regulatory amendments. 

2. Background 

The Canada Student Loans Program (CSLP) began offering re­
payable student loans to part-time students in 1983 and non-
repayable grants to part-time students in 1995. Eligibility for 
CSLs and CSGs to part-time students is determined based on 
income level. Prior to these amendments, the income thresholds 
used to determine eligibility for the CSG to part-time students 
(which started at $14,100 for a family size of one) were published 
in Part I of the Canada Gazette and those used to determine eligi­
bility for CSLs to part-time students (which started at $26,100 for 
a family size of one) resided in CSLP policy. These thresholds 
varied by family size only and did not account for province or 
territory. 

Eligibility for Canada Student Grants to full-time students from 
low- and middle-income families is also determined by a stu­
dent’s income. Eligibility for these grants, however, is linked to 
Table 1: Low-Income Thresholds, and Table 2: Middle-Income 
Thresholds included under Schedule 3 of the CSFAR. These 
tables are adjusted to account for inflation on an annual basis 
through the regulatory process. 

3. Issue 

Prior to these Regulations, the income thresholds used to de­
termine eligibility for part-time CSLs were set in policy, while 
those used to determine eligibility for CSGs to part-time students 
were published in Part I of the Canada Gazette. Neither of these 
thresholds had been adjusted since 1995 and did not account for 
the effects of inflation over this time period. As a result, assist­
ance to part-time borrowers had become more restrictive, and 
student loan uptake by part-time students decreased significantly 
from 2000–01 to 2008–09. While the income thresholds used to 
determine a part-time student’s eligibility for student financial 
assistance had not been updated in over 16 years, the income 
thresholds used to determine a full-time student’s eligibility for a 
CSG were designed to be adjusted for inflation each year through 
the regulatory process.  

The Government of Canada has recently introduced measures 
to assist part-time students; in particular, in 2009, the ceiling on 
outstanding CSLs for part-time students was increased from 
$4,000 to $10,000, and in 2012, the accrual of in-study interest on 
part-time loans was eliminated. While these are important steps 
toward helping Canadians pursue post-secondary education on a 
part-time basis, the effect of these enhancements is expected to 
plateau over the next year or so. Without an increase to the eligi­
bility thresholds, eligibility for student financial assistance to 
part-time students would have continued to decline. This is 
counter to the policy intent of the CSLP, which is to increase 
access to post-secondary education through the provision of loans 
and grants to eligible students with a demonstrated financial need. 

Coordination et coopération à l’échelle nationale et inter­
nationale : Il n’y a pas d’incidences sur la coordination et la 
coopération nationales et internationales liées à ces modifica­
tions réglementaires. 

2. Contexte 

Le Programme canadien de prêts aux étudiants (PCPE) a com­
mencé à offrir des prêts étudiants remboursables aux étudiants à 
temps partiel en 1983 et des bourses non remboursables aux étu­
diants à temps partiel en 1995. L’admissibilité des étudiants à 
temps partiel aux PEC et aux BEC est déterminée en fonction du 
niveau de revenu. Avant ces modifications, les seuils de revenu 
utilisés pour déterminer l’admissibilité des étudiants à temps par-
tiel aux BEC (qui commençaient à 14 100 $ pour une famille 
comptant une personne) ont été publiés dans la Partie I de la Ga­
zette du Canada, et les seuils utilisés pour déterminer l’admissi­
bilité des étudiants à temps partiel aux PEC (qui commençaient 
à 26 100 $ pour une famille comptant une personne) étaient énon­
cés dans la politique du PCPE. Ces seuils variaient seulement 
selon la taille de la famille, et ne tenaient pas compte de la pro­
vince ou du territoire.  

L’admissibilité aux BEC pour étudiants à temps plein pro­
venant d’une famille à revenu faible ou moyen est également 
déterminée par le revenu de l’étudiant. Toutefois, l’admissibilité 
à ces bourses est liée au tableau 1 : Seuil de faible revenu, et au 
tableau 2 : Seuil de revenu moyen, qui se trouvent à l’annexe 3 du 
RFAFE. Ces tableaux sont modifiés annuellement afin de tenir 
compte de l’inflation au moyen du processus réglementaire. 

3. Question 

Avant ce règlement, les seuils de revenu utilisés pour détermi­
ner l’admissibilité aux PEC aux étudiants à temps partiel étaient 
énoncés dans la politique, et ceux utilisés pour déterminer l’ad­
missibilité des étudiants à temps partiel aux BEC étaient publiés 
dans la Partie I de la Gazette du Canada. Aucun de ces seuils n’a 
été modifié depuis 1995, et ils ne tiennent pas compte des effets 
de l’inflation au cours de cette période. Par conséquent, l’aide 
aux emprunteurs à temps partiel était devenue plus restrictive et 
le nombre de demandes de prêt étudiant par des étudiants à 
temps partiel a diminué considérablement entre 2000-2001 et 
2008-2009. Les seuils de revenu utilisés pour déterminer 
l’admissibilité d’un étudiant à temps partiel à l’aide financière 
aux étudiants n’ont pas été actualisés depuis plus de 16 ans, mais 
les seuils de revenu utilisés pour déterminer l’admissibilité d’un 
étudiant à temps plein à une BEC ont été conçus pour être modi­
fiés chaque année au moyen du processus réglementaire.  

Le gouvernement du Canada a récemment mis en œuvre des 
mesures pour aider les étudiants à temps partiel. Plus particuliè­
rement, en 2009, le plafond à l’égard des PEC non remboursés 
pour les étudiants à temps partiel est passé de 4 000 $ à 10 000 $, 
et en 2012, la disposition sur l’accumulation des intérêts pendant 
les études à l’égard des prêts pour études à temps partiel a été 
supprimée. Bien qu’il s’agisse de mesures importantes permettant 
d’aider les Canadiens à poursuivre leurs études postsecondaires à 
temps partiel, on prévoit que les effets de ces améliorations at­
teindront un plateau au cours de la prochaine année. Si l’on 
n’augmente pas les seuils d’admissibilité, de moins en moins 
d’étudiants à temps partiel seront admissibles à l’aide financière 
aux étudiants. Ceci va à l’encontre de l’objectif de la politique du 
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In addition, the eligibility thresholds used were not consistent 
with other low- and middle-income measures used by the CSLP 
to establish eligibility for assistance (namely, those used to estab­
lish eligibility for the full-time CSGs for students from low- and 
middle-income families). In addition, having the income thresh­
olds for CSGs to part-time students set out in Part I of the Canada 
Gazette, the income thresholds for CSLs to part-time students 
set in policy, and the income thresholds for CSGs to full-time 
students set out in regulations created inconsistency across the 
different student financial assistance measures. Moreover, as the 
income thresholds used for part-time students were not included 
in the CSFAR, they were less visible than those used for income-
based assistance to full-time students, making the criteria for de­
termining eligibility for assistance to part-time students less 
transparent. 

4. Objectives 

The objective was to ensure that the income eligibility re­
quirements of the CSLP part-time student financial assistance 
measures more accurately reflect post-secondary education costs 
and the financial need of students across Canada.  

A second objective was to increase consistency across the eli­
gibility requirements for student financial assistance measures by 
linking eligibility for CSLs and CSGs to part-time students to the 
same regulatory income thresholds used to determine eligibility 
for CSGs to full-time students from low- and middle-income 
families. Linking eligibility to regulatory income thresholds will 
also have the effect of making eligibility criteria for student fi­
nancial assistance to part-time students more transparent, particu­
larly in the case of CSLs to part-time students.  

These objectives are consistent with the Government of Can­
ada’s 2011 Budget Plan, which committed to increasing income 
eligibility thresholds for CSLs to part-time students and increas­
ing the income eligibility thresholds used to determine CSGs to 
part-time students by aligning them with those used to determine 
CSGs to full-time students from low-income families. With these 
investments, low- and middle-income part-time students will 
be better positioned to upgrade their skills and education 
qualifications.  

5. Description 

These Regulations replaced the previous non-regulatory eligi­
bility thresholds for student financial assistance to part-time stu­
dents by amending the CSFAR to prescribe income thresholds for 
the purpose of determining eligibility for CSLs and CSGs to part-
time students. Specifically, these Regulations 
•	 amend paragraph 38(1)(d) of the CSFAR to replace the 

stipulation that a part-time student’s eligibility for a CSG be 
determined by the income thresholds set in the Income 

PCPE, qui est d’augmenter l’accès aux études postsecondaires par 
l’octroi de prêts et bourses aux étudiants admissibles ayant des 
besoins financiers évidents.  

De plus, les seuils d’admissibilité utilisés ne concordaient pas 
avec d’autres mesures de revenu faible et moyen utilisés par le 
PCPE pour déterminer l’admissibilité à l’aide (notamment, celles 
utilisées pour déterminer l’admissibilité des étudiants à temps 
plein pour BEC pour étudiants provenant d’une famille à revenu 
faible et moyen). En outre, l’établissement dans la Partie I de la 
Gazette du Canada des seuils de revenu pour l’octroi des BEC 
aux étudiants à temps partiel, l’établissement dans la politique des 
seuils de revenu pour l’octroi de PEC aux étudiants à temps par-
tiel et l’établissement dans le Règlement des seuils de revenu 
pour l’octroi des BEC aux étudiants à temps plein ont entraîné des 
incohérences dans les différentes mesures d’aide financière aux 
étudiants. Par ailleurs, puisque les seuils de revenu utilisés pour 
les étudiants à temps partiel n’étaient pas compris dans le 
RFAFE, ils étaient moins visibles que ceux utilisés pour détermi­
ner l’aide basée sur le revenu accordée aux étudiants à temps 
plein, rendant ainsi les critères utilisés pour déterminer l’admis­
sibilité à l’aide financière aux étudiants à temps partiel moins 
transparents. 

4. Objectifs 

L’objectif était de veiller à ce que les conditions d’admissibilité 
en matière de revenu liées aux mesures d’aide financière aux étu­
diants à temps partiel du PCPE tiennent mieux compte des coûts 
des études postsecondaires et des besoins financiers des étudiants 
de partout au Canada. 

Le deuxième objectif était d’accroître la cohérence des condi­
tions d’admissibilité liées aux mesures d’aide financière aux étu­
diants en harmonisant les conditions d’admissibilité des étudiants 
à temps partiel aux PEC et aux BEC avec les mêmes seuils ré­
glementaires de revenu utilisés afin de déterminer l’admissibilité 
aux BEC pour étudiants à temps plein de familles à faible et 
moyen revenu. Relier les conditions d’admissibilité aux seuils ré­
glementaires de revenu aura également l’effet d’accroître la 
transparence des conditions d’admissibilité liées aux mesures 
d’aide financière aux étudiants à temps partiel, particulièrement 
en ce qui concerne les PEC accordés aux étudiants à temps 
partiel. 

Ces objectifs sont conformes au plan budgétaire de 2011 du 
gouvernement du Canada, dans lequel il s’engageait à relever les 
seuils de revenu utilisés afin de déterminer l’admissibilité aux 
PEC pour étudiants à temps partiel et à hausser les seuils de reve­
nu utilisés afin de déterminer l’admissibilité aux BEC pour étu­
diants à temps partiel de sorte qu’ils correspondent aux seuils 
utilisés afin de déterminer l’admissibilité aux BEC pour les étu­
diants à temps plein de familles à faible revenu. Avec ces inves­
tissements, les étudiants à temps partiel provenant de familles à 
faible et moyen revenu seront mieux placés pour perfectionner 
leurs compétences et augmenter leurs métrites scolaires. 

5. Description 

Le présent règlement a remplacé les seuils d’admissibilité non 
réglementaires précédemment appliqués aux mesures d’aide fi­
nancière pour étudiants à temps partiel en modifiant le RFAFE de 
manière à établir des seuils de revenu pour déterminer l’admis­
sibilité des étudiants à temps partiel aux PEC et aux BEC. Plus 
précisément, ce règlement : 
•	 modifie l’alinéa 38(1)d) du RFAFE en remplaçant l’exigence 

voulant que l’admissibilité d’un étudiant à temps partiel aux 
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Threshold Table published in Part I of the Canada Gazette to 
prescribe that, in order to receive a CSG, a part-time student 
must have an annual family income no more than the income 
thresholds set out in Table 1 (Low-Income Thresholds) of 
Schedule 3 of the CSFAR; 

•	 amend section 38.2 of the CSFAR to clarify eligibility criteria 
for grants for part-time students with dependents by adding 
that eligibility for these grants is determined by income 
thresholds set out in Table 1 (Low-Income Thresholds) of 
Schedule 3; and 

•	 amend section 14.3 of the CSFAR such that qualified part-
time students who have an annual income no more than the 
income thresholds set out in Table 2 (Middle-Income Thresh­
olds) of Schedule 3 of the CSFAR are eligible for a CSL, 
thereby replacing the previous practice of setting eligibility 
thresholds for CSLs to part-time students in policy. 

Pursuant to these changes, part-time students with incomes 
under the Middle-Income Thresholds qualify for a CSL, whereas 
those with incomes under the Low-Income Thresholds also quali­
fy for a CSG. In addition, by aligning eligibility with the income 
thresholds in Schedule 3, income eligibility requirements will 
vary by province or territory moving forward (the previous non-
regulatory thresholds did not account for jurisdiction), thereby 
accounting for variances in average income and cost of living 
factors across the country. Furthermore, as Schedule 3 income 
thresholds are updated on an annual basis for inflation through the 
regulatory process, income eligibility assistance to part-time stu­
dents will consistently be adjusted for inflation. The income 
thresholds contained in Schedule 3 are also used to determine eli­
gibility for the CSG for Students from Low-Income Families and 
the CSG for Students from Middle-Income Families to full-time 
students. Consequently, these regulatory amendments also have 
the effect of linking eligibility for part-time assistance to the same 
thresholds used to determine eligibility for income-based grants 
to full-time students. 

6. Regulatory and non-regulatory options considered 

Not intervening to increase the eligibility thresholds for CSLs 
and CSGs to part-time post-secondary students was not an option 
as many part-time learners with financial need would have con­
tinued to be assessed as ineligible for student financial assistance 
in the form of part-time loans and grants.  

Increasing the existing thresholds for CSGs and CSLs to part-
time students (i.e. those set out in Part I of the Canada Gazette 
and in CSLP policy respectively) to account for inflation would 
have addressed the immediate concern that students with financial 
need are being denied assistance due to out-dated income eligibil­
ity thresholds. This approach, however, would not have addressed 
the issues of consistency and transparency, as income thresholds 
for federal student financial assistance would have continued to 
be set out in Part I of the Canada Gazette, as well as by policy 
and regulations. 

BEC soit déterminée par les seuils de revenu établis dans le 
Tableau des plafonds de revenus, publiés dans la Partie I de la 
Gazette du Canada, par la règle prévoyant qu’un étudiant à 
temps partiel souhaitant recevoir une BEC doit avoir un reve­
nu familial annuel égal ou inférieur aux seuils de revenu éta­
blis dans le tableau 1 (Seuil de faible revenu) de l’annexe 3 du 
RFAFE; 

•	 modifie l’article 38.2 du RFAFE de manière à clarifier les 
conditions d’admissibilité aux bourses aux étudiants à temps 
partiel ayant des personnes à charge en ajoutant que l’admis­
sibilité à ces bourses est déterminée grâce aux seuils de reve­
nu établis dans le tableau 1 (Seuil de faible revenu) de l’an­
nexe 3; 

•	 modifie l’article 14.3 du RFAFE de sorte que les étudiants à 
temps partiel admissibles qui ont un revenu annuel égal ou in­
férieur aux seuils de revenu établis dans le tableau 2 (Seuil de 
revenu moyen) de l’annexe 3 du RFAFE soient admissibles à 
un PEC, ce qui vient remplacer l’ancienne pratique consistant 
à établir dans la politique des seuils d’admissibilité aux PEC 
pour les étudiants à temps partiel. 

Dans le cadre de ces changements, les étudiants à temps partiel 
ayant un revenu égal ou inférieur aux seuils de revenu moyen sont 
admissibles à un PEC, alors que les étudiants ayant un revenu 
inférieur aux seuils de faible revenu sont aussi admissibles à une 
BEC. En outre, en rattachant l’admissibilité aux seuils de revenu 
énoncés dans l’annexe 3, on fera en sorte que les conditions d’ad­
missibilité liées au revenu varieront en fonction de la province ou 
du territoire (les seuils non réglementaires ne tenaient pas compte 
de l’administration), ce qui permettra de tenir compte des écarts 
sur le plan du revenu moyen et du coût de la vie dans tout le pays. 
En outre, puisque les seuils de revenu établis dans l’annexe 3 sont 
corrigés annuellement en fonction du taux d’inflation dans le ca­
dre d’un processus réglementaire, l’aide financière accordée aux 
étudiants à temps partiel sera continuellement ajustée selon l’in­
flation. Les seuils de revenu indiqués à l’annexe 3 servent égale­
ment à déterminer l’admissibilité aux BEC pour étudiants de fa-
milles à faible et moyen revenu pour étudiants à temps plein. Par 
conséquent, ces modifications réglementaires ont aussi pour effet 
de relier l’admissibilité à une aide aux étudiants à temps partiel 
aux mêmes seuils utilisés afin de déterminer l’admissibilité des 
étudiants à temps plein aux bourses fondées sur le revenu. 

6. Options réglementaires et non réglementaires considérées 

La décision de ne pas intervenir afin d’augmenter les seuils 
d’admissibilité aux PEC et aux BEC pour les étudiants de niveau 
postsecondaire à temps partiel n’était pas une option, étant donné 
que de nombreux apprenants à temps partiel avec des besoins 
financiers auraient continué d’être jugés inadmissibles à une aide 
financière sous forme de prêts et de bourses. 

En augmentant les seuils appliqués actuellement aux PEC et 
aux BEC pour étudiants à temps partiel (c’est-à-dire les seuils 
établis dans la Partie I de la Gazette du Canada et dans la politi­
que du PCPE respectivement) afin de tenir compte du taux d’in­
flation, on aurait abordé la préoccupation actuelle que les étu­
diants dans le besoin se voient refuser de l’aide financière en 
raison des seuils de revenu obsolètes. Cette approche, toutefois, 
ne tient pas compte des problèmes liés à la cohérence et à la trans­
parence, puisque les seuils de revenu appliqués aux mesures fé­
dérales d’aide financière aux étudiants auraient continué d’être 
énoncés dans la Partie I de la Gazette du Canada, ainsi que dans 
les politiques et les règlements. 
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Intervening via a regulatory amendment to link eligibility for 
part-time CSLs and CSGs to income thresholds found in Sched­
ule 3 of the CSFAR was seen as the optimal way to achieve the 
objectives outlined earlier. It ensures that the financial needs of 
part-time students would be met by increasing income eligibility 
thresholds; it facilitates the updating of these thresholds to ac­
count for inflation through the regulatory process; and it increases 
consistency and transparency by linking eligibility thresholds for 
part-time students with key thresholds used for full-time students.  

7. Benefits and costs 

The incremental impacts presented below reflect the difference 
between the outcomes of continuing to use the previous income 
thresholds to determine eligibility for CSLs and CSGs to part-
time students (baseline scenario) and the outcomes of using the 
Low- and Middle-Income thresholds included in Schedule 3 of 
the CSFAR (regulatory scenario) over a period of 10 years begin­
ning with year 2012–13. The parties affected by these Regula­
tions are the Government of Canada, student borrowers, busi­
nesses and Canadian society. 

Costs

A greater number of CSLs and CSGs will be provided to eli­
gible part-time post-secondary students as a result of these regula­
tory amendments and, consequently, the Government of Canada 
will experience a greater cost. To derive these costs, an analysis 
and estimation of increased uptake of CSLs and CSGs was com­
pleted. It was assumed that the increases in the uptake of CSLs 
and CSGs resulting from the new thresholds would occur incre­
mentally over the first several years until reaching a plateau in the 
5th year (fiscal 2016–17) and would then remain constant from 
the 5th through the 10th year (fiscal 2021–22).  

The sources of incremental uptake also had to be considered, 
including individuals not currently in part-time studies, and those 
who are enrolled in part-time studies but who are not already re­
ceiving CSLs or CSGs. Due to data limitations, only increased 
demand resulting from those currently enrolled in part-time post­
secondary studies was considered. Next, using a combination of 
part-time enrolment data from Statistics Canada, coupled with 
assumptions based on the Access and Support to Education and 
Training Survey (ASETS), the eligible population was estimated 
to determine projected uptake. The net costs to the Government of 
Canada of disbursing CSLs to part-time students were then esti­
mated by comparing the expenses and revenues. Taking this net 
cost of disbursing CSLs into consideration, as well as the esti­
mated annual projected uptake levels, the costs to Government of 
increasing the eligibility thresholds for CSLs to part-time students 
were estimated. As CSGs are non-repayable, there are no borrow­
ing costs associated with them. Therefore, the costs to Govern­
ment of disbursing CSGs under the regulatory scenario are the 
amount disbursed in grants plus any applicable alternative pay­
ments provided to non-participating jurisdictions. The costs of 
disbursing CSLs and CSGs to part-time students under the regula­
tory scenario were then compared to the costs of continuing to 
disburse financial assistance to part-time students under the old 
thresholds.  

Mettre en œuvre des modifications réglementaires visant à har­
moniser l’admissibilité des étudiants à temps partiel aux PEC 
et aux BEC avec les seuils de revenu établis à l’annexe 3 du 
RFAFE a été perçue comme étant le meilleur moyen d’atteindre 
les objectifs susmentionnés. Elles assurent que les seuils d’admis­
sibilité tiennent compte des besoins financiers des étudiants à 
temps partiel en les augmentant; elles facilitent l’ajustement de 
ces seuils en fonction de l’inflation au moyen du processus ré­
glementaire; et elles augmentent la cohérence et la transparence 
en reliant les seuils d’admissibilité pour étudiants à temps partiel 
aux seuils clés utilisés pour étudiants à temps plein. 

7. Avantages et coûts 

Les impacts différentiels présentés ci-dessous représentent, sur 
une période de 10 ans à compter de 2012-2013, la différence entre 
les résultats qui seraient obtenus si on continuait à utiliser les 
seuils de revenu précédents pour déterminer l’admissibilité aux 
PEC et aux BEC pour les étudiants à temps partiel (scé­
nario de base) et ceux qui seraient obtenus si on utilisait plutôt 
les seuils de revenu faible et moyen présentés à l’annexe 3 du 
RFAFE. Les parties concernées par ce règlement sont le gouver­
nement du Canada, les emprunteurs étudiants, les entreprises et la 
société canadienne. 

 Coûts 

Un plus grand nombre de PEC et de BEC seront versés aux 
étudiants à temps partiel admissibles qui poursuivent des études 
postsecondaires à cause de ces modifications réglementaires 
adoptées et, conséquemment, le gouvernement du Canada devra 
débourser plus d’argent. Pour établir ces coûts, on a procédé à une 
analyse et à une estimation d’une participation accrue aux PECs 
et aux BEC. On présume que la hausse de la participation aux 
PEC et aux BEC découlant des nouveaux seuils se fera progressi­
vement au cours des premières années pour atteindre un plateau à 
la 5e année (exercice 2016-2017) et restera constante par la suite 
jusqu’à la 10e année (exercice 2021-2022). 

On s’est également penché sur les sources qui entraineraient 
une augmentation de la participation, notamment ceux qui ne 
poursuivent pas actuellement des études à temps partiel, et ceux 
qui sont inscrits, mais qui ne reçoivent pas déjà des PEC ou des 
BEC. En raison des contraintes liées aux données, seule 
l’augmentation de la demande découlant de ceux qui poursuivent 
actuellement des études postsecondaires à temps partiel a été étu­
diée. Ensuite, en se fondant sur des données de Statistique Canada 
sur le nombre d’inscriptions à temps partiel, combinées à des 
hypothèses s’appuyant sur les résultats de l’Enquête sur l’accès et 
le soutien à l’éducation et la formation (EASEF), on a estimé la 
population admissible afin de déterminer le taux de participation 
projeté. Puis, on a estimé les coûts nets pour le gouvernement du 
Canada liés au déboursement des PEC aux étudiants à temps par-
tiel en comparant les dépenses et les revenus. En tenant compte 
de ce coût net pour le déboursement des PEC, ainsi que les taux 
de participation annuels projetés, on a estimé les coûts pour le 
gouvernement liés à l’augmentation des seuils d’admissibilité aux 
PEC pour les étudiants à temps partiel. Puisque les BEC ne sont 
pas remboursables, il n’y a pas de coûts d’emprunt associés à ces 
bourses. Par conséquent, les coûts pour le gouvernement liés au 
déboursement des BEC en vertu du scénario réglementaire cor­
respondent au montant versé en bourses ainsi que tout autre 
paiement applicable versé aux administrations non participantes. 

1092 



2012-04-25 Canada Gazette Part II, Vol. 146, No. 9 Gazette du Canada Partie II, Vol. 146, no 9 SOR/DORS/2012-78 

These regulatory amendments are projected to cost the Gov­
ernment $0.9 million in year 1 and $1.9 million by year 10 (pre­
sent value). The total estimated 10-year cost resulting from these 
Regulations (up through the year 2021–22) is $22.5 million in 
combined costs for CSGs and CSLs. 

Benefits 

It is projected that over 2 500 additional part-time students will 
be eligible for CSLs in year one, rising to nearly 8 000 in year 
five and ongoing. Furthermore, nearly 500 additional part-time 
students will receive CSGs in year one, rising to approximately 
1 500 in year five and ongoing. The benefits to businesses indi­
cated in the table below only reflect the additional part-time stu­
dent uptake with respect to CSLs and not CSGs. It is assumed that 
all of the CSG recipients will also receive a CSL. 

In terms of qualitative benefits, individuals who otherwise 
would have pursued part-time post-secondary education regard­
less of receiving a loan or a grant will experience certain benefits 
from receiving financial assistance. Additional funding through a 
CSG or CSL may allow these individuals to pursue the educa­
tional program of their choice, instead of pursuing what is most 
affordable. These students will be less reliant on more costly 
forms of private credit and they will have more liquidity. 

Individuals who would not be able to pursue post-secondary 
education without a CSL or a CSG will also experience certain 
benefits. A review of available literature suggests that those who 
attend post-secondary education experience lower rates of un­
employment and shorter unemployment periods. They also live 
healthier, longer lives and pass benefits on to their children in the 
form of better cognitive development, health and future potential 
earnings.  

Attending post-secondary education creates positive external­
ities, as benefits accrue to others beyond the individual who ac­
tually pursues post-secondary studies. Businesses benefit from 
having a more skilled and productive workforce. Studies have 
also shown that greater post-secondary participation can lead to 
greater innovation and economic growth, increased civic en­
gagement in the form of higher volunteerism and charitable con­
tributions, and lower income inequality. 

The results of this analysis are presented in the cost-benefit 
statement below. A detailed copy of the cost-benefit analysis 
completed in the development of these Regulations can be ob­
tained by contacting Atiq Rahman, Director, Operational Policy 
and Research, Canada Student Loans Program, at the address 
below. 

On a ensuite comparé les coûts liés au déboursement des PEC et 
des BEC pour étudiants à temps partiel en vertu du scénario ré­
glementaire aux coûts liés au déboursement de l’aide financière 
aux étudiants à temps partiel selon les anciens seuils.  

Ces modifications réglementaires devraient coûter 0,9 million 
de dollars au gouvernement la première année et 1,9 million 
de dollars d’ici la 10e année (valeur actualisée). On estime à 
22,5 millions de dollars sur 10 ans (jusqu’en 2021-2022) les coûts 
totaux, y compris les coûts associés aux PEC et aux BEC, décou­
lant de ce règlement. 

 Avantages 

On estime à plus de 2 500 le nombre d’étudiants à temps partiel 
additionnels qui seront admissibles aux PEC la première année, 
puis à près de 8 000 la cinquième année et par la suite. En outre, 
près de 500 étudiants à temps partiel additionnels recevront des 
BEC la première année, puis près de 1 500 la cinquième année et 
par la suite. Les avantages qui en découlent pour les entreprises, 
et qui sont indiqués dans le tableau ci-dessous, ne tiennent compte 
que de la participation des étudiants à temps partiel additionnels 
grâce aux PEC et non pour les BEC. On tient pour acquis que 
tous les bénéficiaires de la BEC recevront également un PEC. 

En ce qui a trait aux avantages qualitatifs, les personnes qui 
poursuivraient des études postsecondaires à temps partiel, peu 
importe s’ils recevaient un prêt ou une bourse, retireront certains 
avantages d’une aide financière. En effet, une aide financière 
additionnelle dans le cadre d’une BEC ou d’un PEC permettrait à 
ces personnes de s’inscrire au programme de leur choix, plutôt 
que de se résigner à suivre un autre programme plus abordable. 
Ces étudiants seraient moins dépendants de formes plus dispen­
dieuses de crédit privé et disposeraient de plus de liquidités. 

Les personnes qui ne seraient pas en mesure de poursuivre des 
études supérieures sans un PEC ou une BEC en retireraient éga­
lement certains avantages. Un examen de la littérature disponible 
suggère que ceux qui ont poursuivi des études postsecondaires ont 
moins tendance à être sans emploi et à être au chômage moins 
longtemps. Ils sont également en meilleure santé, vivent plus 
longtemps et transmettent les avantages à leurs enfants sur le plan 
du développement cognitif, de la santé et de gains potentiels 
futurs. 

La poursuite d’études postsecondaires crée des effets externes 
positifs, puisque les avantages qui en découlent ne profitent pas 
seulement à la personne qui fait de telles études. Ainsi, les entre­
prises qui disposent d’une main-d’œuvre qualifiée et productive 
en retirent un avantage. Les études ont également montré qu’une 
plus grande participation aux études supérieures peut mener à 
plus d’innovation et à une croissance économique soutenue, à un 
plus grand engagement civique, sous forme de bénévolat et de 
dons de charité, et à une réduction de l’inégalité du revenu. 

Les résultats de cette analyse sont présentés dans l’énoncé des 
coûts-avantages ci-dessous. Il est possible d’obtenir un exem­
plaire de l’analyse des coûts-avantages effectuée dans le cadre 
de l’élaboration de ce règlement en communiquant avec Atiq 
Rahman, directeur, Politique opérationnelle et recherche, Pro­
gramme canadien de prêts aux étudiants, à l’adresse précisée plus 
bas.  
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Costs, Benefits and Distribution 
First Year 
(2012–13) 

10th Year 
(2021–22) Total 

Annual 
Average 

A. Quantified impacts (in 2012–13 dollars) 

Costs — CSL and CSG disbursement (For CSLs, the cost of dis­
bursing students loans is the expenses related to disbursing 
the loan minus the revenues gained via interest on CSLs in 
repayment. For CSGs, the cost is simply the cost of disbursing  
the grant.) 

Government of Canada 
(CSLP) $0.9M $1.9M $22.5M $2.3M 

B. Qualitative impacts 

Benefits to individuals 

• Who otherwise would continue their part-time post-secondary education regardless: 
— Able to afford and choose their preferred program of study; 
— Lower debt levels amongst those accessing CSLs and CSGs to part-time students than those part-time students accessing private sources of financial 

assistance; 
— More liquidity for part-time students who would otherwise fund their part-time studies through personal resources. 

• Who otherwise could not pursue part-time post-secondary education without CSLs or CSGs: 
— Future potential earnings; 
— Lower rates of unemployment and shorter unemployment spells due to post-secondary credentials; 
— Greater health and longevity; 
— Intergenerational effects (improved health, educational attainment and future earnings of children). 

• Who otherwise would delay part-time post-secondary education without a CSL or CSG: 
— Forgo delaying benefits of post-secondary education (higher potential higher earnings and lower rates of unemployment/shorter unemployment spells); 
— Will not be required to rely solely on private sources of credit; 
— Will not forgo benefiting from suite of CSLP measures designed to assist borrowers experiencing difficulty with repayment. 

Business 

• Greater availability of skilled workers; 
• Gain in productivity. 

Canadian society 

• More innovation and economic growth; 
• Greater civic engagement (volunteerism and charitable contributions); 
• Reduced income inequality. 

Coûts, avantages et distribution 
Première année 

(2012-2013) 
10e année 

(2021-2022) Total 
Moyenne 
annuelle 

A. Incidences quantifiées (en dollars de 2012-2013) 

Coûts – Déboursement des PEC et des BEC (Dans le cas des 
PEC, le coût du déboursement des prêts étudiants correspond 
aux dépenses liées au déboursement du prêt moins les revenus 
découlant des intérêts lors du remboursement des PEC. Dans le 
cas des BEC, le coût est simplement le coût lié au déboursement 
de la bourse.) 

Gouvernement du Canada 
(PCPE) 

0,9 million 
de dollars 

1,9 million 
de dollars 

22,5 millions 
de dollars 

2,3 millions 
de dollars 

B. Incidences qualitatives 

Avantages aux personnes 

• Qui poursuivraient leurs études postsecondaires à temps partiel peu importe : 
— capables de payer les droits de scolarité du programme d’études de leur choix; 
— diminution du niveau d’endettement des étudiants à temps partiel qui reçoivent des PEC et des BEC comparativement aux étudiants à temps partiel qui 

recourent à une aide financière privée; 
— plus de liquidités pour les étudiants à temps partiel qui autrement financeraient leurs études à temps partiel en puisant dans leurs ressources personnelles. 

• Qui ne pourraient pas poursuivre leurs études postsecondaires sans les PEC et les BEC : 
— revenus potentiels futurs;  
— taux de chômage moins élevé et épisodes de chômage plus courts grâce aux diplômes postsecondaires; 
— meilleure santé et vie plus longue; 
— effets intergénérationnels (amélioration de la santé, niveau de scolarité plus élevé et gains futurs pour les enfants). 

• Qui repousseraient leurs études à temps partiel sans les PEC et les BEC :  
— n’auraient pas à remettre à plus tard les avantages liés aux études postsecondaires (plus grand revenus potentiels plus élevés et taux de chômage moins élevé/ 

épisodes de chômage moins longs); 
— ne seraient pas contraints de compter seulement sur des sources de crédit privé; 
— n’auraient pas à remettre à plus tard les avantages liés aux mesures du PCPE conçues pour aider les emprunteurs qui ont de la difficulté à rembourser leur dette. 

Entreprise 

• davantage de travailleurs qualifiés disponibles; 
• gain en productivité. 
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B. Incidences qualitatives (suite) 

Société canadienne 

• plus d’innovation et de croissance économique; 
• plus d’engagement civique (bénévolat et dons de charité); 
• réduction de l’inégalité du revenu. 

8. Consultation 

For a number of years, stakeholder groups such as the Canad­
ian Alliance of Student Associations (CASA), and provincial/ 
territorial governments have been calling on the federal govern­
ment to update the income thresholds for part-time students. 
Through the National Advisory Group on Student Financial As­
sistance (NAGSFA), student and educational stakeholder groups, 
including CASA, have indicated that they are supportive of this 
change, as it will allow more students to be eligible for part-time 
federal student financial assistance. 

With respect to updating the thresholds, the partnering prov­
inces and territory that participate with the CSLP, as well as stu­
dent and educational stakeholder groups, were consulted during 
the development and implementation of the Canada Student Grant 
Program in 2008 and 2009. At that time, they were made aware of 
the CSLP’s intention to update the income thresholds on an an­
nual basis due to inflation. Overall, these partners and stakeholder 
groups are supportive of the CSLP using a proxy such as 
the Consumer Price Index to keep the income thresholds up to 
date.  

9. Rationale 

In recent years, the Government of Canada has taken several 
steps to address the needs of part-time learners. In 2009, the ceil­
ing on individual student loan balance for part-time borrowers 
was increased from $4,000 to $10,000. As of January 1, 2012, 
interest no longer accumulates on CSLs to part-time students 
while the borrower is in-study. Despite these improvements to 
part-time student financial assistance, the income thresholds for 
determining eligibility for CSLs and CSGs to part-time students 
had not been adjusted over 16 years, meaning that the program 
had become more and more restrictive with each successive year 
due to inflation. As a result, some potential part-time learners 
(e.g. middle income) were not able to pursue part-time post­
secondary education studies due to lack of resources. To address 
the issue, the Government of Canada’s 2011 Budget Plan com­
mitted to helping part-time post-secondary students by increasing 
eligibility thresholds for loans and grants to part-time students 
and harmonizing them with the thresholds used in calculating 
need for full-time students. 

Pursuant to this commitment, regulations were developed to 
link income eligibility for CSLs and CSGs to part-time students 
to the same income thresholds used to assess eligibility for low- 
and middle-income CSGs to full-time students. As a result, more 
low- and middle-income part-time students will qualify for stu­
dent financial assistance. For example, under the previous thresh­
olds, a single part-time student required an annual income below 
$14,100 to be eligible for a CSG and $26,100 to be eligible for 
a CSL. As a result of these Regulations, these eligibility income 
thresholds have increased to roughly $20,000 (depending on 

8. Consultation 

Depuis quelques années, les groupes d’intervenants, comme 
l’Alliance canadienne des associations étudiantes (ACAE), et les 
gouvernements provinciaux et territoriaux demandent au gouver­
nement fédéral de mettre à jour les seuils de revenu pour les étu­
diants à temps partiel. Par l’intermédiaire du Groupe consultatif 
national sur l’aide financière aux étudiants (GCNAFE), les 
groupes d’étudiants et d’intervenants en éducation, y compris 
l’ACAE, ont indiqué qu’ils appuient ce changement, car il per­
mettra à un plus grand nombre d’étudiants d’être admissibles à 
l’aide financière fédérale aux étudiants à temps partiel. 

En ce qui a trait à la mise à jour des seuils, les provinces et le 
territoire qui participent au PCPE, de même que des groupes 
d’étudiants et d’intervenants en éducation, ont été consultés lors 
de la conception et de la mise en œuvre du Programme canadien 
de bourses aux étudiants en 2008 et en 2009. À ce moment, ils ont 
été informés de l’intention du PCPE de mettre les seuils à jour an­
nuellement afin de tenir compte de l’inflation. Dans l’ensemble, 
ces groupes appuient l’utilisation par le PCPE d’une mesure 
comme l’indice des prix à la consommation pour garder les seuils 
de revenu à jour.  

9. Justification 

Au cours des dernières années, le gouvernement du Canada a 
pris plusieurs mesures pour répondre aux besoins des étudiants à 
temps partiel. En 2009, le plafond du solde d’un prêt d’études à 
temps partiel pour les emprunteurs à temps partiel est passé de 
4 000 $ à 10 000 $. Depuis le 1er janvier 2012, l’intérêt ne courre 
plus sur les PEC octroyés aux étudiants à temps partiel pendant 
que l’emprunteur est aux études. Malgré les améliorations appor­
tées à l’aide financière aux étudiants à temps partiel, les seuils de 
revenu servant à déterminer l’admissibilité des étudiants à temps 
partiel aux PEC et aux BEC n’avaient pas été ajustés depuis au 
moins 16 ans, ce qui signifie que le programme est devenu de 
plus en plus restrictif d’année en année en raison de l’inflation. 
Par conséquent, un certain nombre d’étudiants à temps partiel 
potentiels (par exemple ceux à revenu moyen) ne pouvaient pas 
poursuivre des études postsecondaires à temps partiel en raison 
d’un manque de ressources. Pour régler la question, dans son plan 
budgétaire de 2011, le gouvernement du Canada s’est engagé à 
aider les étudiants postsecondaires à temps partiel en haussant les 
seuils d’admissibilité aux prêts et aux bourses pour étudiants à 
temps partiel et en les harmonisant avec les seuils utilisés pour 
calculer les besoins des étudiants à temps plein. 

Aux termes de cet engagement, un règlement a été élaboré pour 
relier les seuils de revenu déterminant l’admissibilité aux PEC et 
aux BEC des étudiants à temps partiel aux seuils de revenu utili­
sés pour évaluer l’admissibilité aux BEC des étudiants à temps 
plein ayant un revenu faible ou moyen. De cette façon, plus 
d’étudiants à temps partiel à faible ou à moyen revenu seront ad­
missibles à l’aide financière aux étudiants. Par exemple, selon les 
seuils précédents, un étudiant à temps partiel célibataire devait 
avoir un revenu annuel de moins de 14 100 $ pour être admissible 
à une BEC et moins de 26 100 $ pour être admissible à un PEC. 
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province or territory of residence) for CSGs, and to approxi­
mately $32,000 to $45,000 (depending on province or territory of 
residence) for CSLs, based on Tables 1 and 2 of Schedule 3 of the 
CSFAR. 

These Regulations are therefore an important step towards in­
creasing the uptake of financial assistance to part-time students 
and will make post-secondary education more accessible and 
affordable for a number of part-time students across Canada, par­
ticularly those students with financial need whose incomes are 
higher than the previous thresholds. 

10. Implementation and enforcement  

There are expected to be no significant challenges in terms of 
implementation, enforcement and service standards. The part­
nering provinces and territory, and the federal service provider, 
administer student financial assistance on behalf of the CSLP. 
Implementation will be negotiated with these parties to ensure 
that these improvements are available to students in time for the 
2012–13 academic year. Following implementation, the thresh­
olds will be applied automatically to new applications. 

With respect to updating the thresholds, in anticipation of these 
changes, most of these parties have already built a capacity into 
their systems for updating the income thresholds on an annual 
basis. 

11. Performance measurement and evaluation 

To ensure effective management and accountability to Canad­
ians, all outstanding student loans, including risk-shared and dir­
ect loans, will continue to be monitored to ensure effective pro­
gram performance and integrity. The resulting data will continue 
to be included in the CSLP’s Actuarial Report and Annual Re­
port, both of which are tabled in Parliament as per the Canada 
Student Financial Assistance Act. These reports can also be ac­
cessed online by the general public, through the CSLP Web site. 

12. Contact 

Atiq Rahman 
Director 
Operational Policy and Research 
Canada Student Loans Program 
Learning Branch 
Human Resources and Skills Development Canada 
200 Montcalm Street, Tower II, 1st Floor 
Gatineau, Quebec 
K1A 0J9 
Telephone: 819-994-4518 
Fax: 819-953-6661 
Email: atiqur.rahman@hrsdc-rhdcc.gc.ca 

Grâce à ce règlement, pour les BEC, les seuils de revenu détermi­
nant l’admissibilité ont augmenté à environ 20 000 $ (selon la 
province ou le territoire de résidence) et, pour les PEC, ils se si­
tuent maintenant entre 32 000 $ et 45 000 $ (selon la province ou 
le territoire de résidence), comme présenté dans les tableaux 1 et 
2 de l’annexe 3 du RFAFE. 

Ce règlement est donc un pas important vers une plus grande 
participation à l’aide financière aux étudiants à temps partiel, sans 
compter qu’il rendra les études postsecondaires plus accessibles 
et abordables pour de nombreux étudiants à temps partiel partout 
au Canada, particulièrement ceux ayant besoin d’aide financière 
et dont le revenu est plus élevé que les seuils précédents. 

10. Mise en œuvre et application 

La mise en œuvre, l’application et les normes de service ne de­
vraient poser aucun problème particulier. Les provinces et le terri­
toire partenaires et le fournisseur de service fédéral administrent 
l’aide financière aux étudiants au nom du PCPE. La mise en œu­
vre sera négociée avec ces parties pour que les étudiants puissent 
profiter de ces améliorations pour l’année scolaire 2012-2013. 
Une fois mis en œuvre, les nouveaux seuils seront automatique­
ment utilisés pour évaluer les nouvelles demandes. 

En ce qui concerne la mise à jour des seuils, en vue de ces 
changements, la plupart des parties ont intégré dans leurs systè­
mes une fonction de mise à jour annuelle des seuils de revenu.  

11. Mesures de rendement et évaluation 

Afin de veiller à une gestion efficace et d’assurer l’obligation 
de rendre compte aux Canadiens, on continuera d’effectuer la 
surveillance de tous les prêts d’études impayés, tant les prêts à 
risques partagés que les prêts directs pour veiller à l’efficacité et à 
l’intégrité du programme. On continuera de faire état des données 
qui en découleront dans le rapport actuariel et le rapport annuel 
du PCPE, qui sont déposés au Parlement conformément à la Loi 
fédérale sur l’aide financière aux étudiants. Le public peut aussi 
consulter ces rapports en ligne sur le site Web du Programme 
canadien de prêts aux étudiants. 

12. Personne-ressource 

Atiq Rahman 
Directeur 
Politique opérationnelle et recherche 
Programme canadien de prêts aux étudiants 
Direction générale de l’apprentissage 
Ressources humaines et Développement des compétences Canada 
200, rue Montcalm, Tour II, 1er étage  
Gatineau (Québec) 
K1A 0J9 
Téléphone : 819-994-4518  
Télécopieur : 819-953-6661 
Courriel : atiqur.rahman@hrsdc-rhdcc.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration Enregistrement 
SOR/2012-79 April 10, 2012 DORS/2012-79 Le 10 avril 2012 

CANADA STUDENT FINANCIAL ASSISTANCE ACT	 LOI FÉDÉRALE SUR L’AIDE FINANCIÈRE AUX 
ÉTUDIANTS 

Regulations Amending the Canada Student Règlement modifiant le Règlement fédéral sur 
Financial Assistance Regulations l’aide financière aux étudiants 

P.C. 2012-391 April 5, 2012	 C.P. 2012-391 Le 5 avril 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec- Sur recommandation de la ministre des Ressources humaines et 
ommendation of the Minister of Human Resources and Skills du Développement des compétences et en vertu de l’article 15a de 
Development, pursuant to section 15a of the Canada Student Fi- la Loi fédérale sur l’aide financière aux étudiantsb, Son Excel­
nancial Assistance Actb, hereby makes the annexed Regulations lence le Gouverneur général en conseil prend le Règlement modi-
Amending the Canada Student Financial Assistance Regulations. fiant le Règlement fédéral sur l’aide financière aux étudiants, 

ci-après. 

REGULATIONS AMENDING THE CANADA STUDENT RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT FÉDÉRAL 
FINANCIAL ASSISTANCE REGULATIONS SUR L’AIDE FINANCIÈRE AUX ÉTUDIANTS 

AMENDMENTS 	MODIFICATION 

1. Schedule 3 to the Canada Student Financial Assistance 1. L’annexe 3 du Règlement fédéral sur l’aide financière aux 
Regulations is replaced by the Schedule 3 set out in the sched- étudiants1 est remplacée par l’annexe 3 qui figure à l’annexe 
ule to these Regulations.1 du présent règlement. 

COMING INTO FORCE 	 ENTRÉE EN VIGUEUR 

2. These Regulations come into force on August 1, 2012. 2. Le présent règlement entre en vigueur le 1er août 2012. 

SCHEDULE  
(Section 1) 

SCHEDULE 3 
(Paragraphs 14.3(b), 38(1)(d), 38.1(1)(e), 38.2(1)(f), 40.02(1)(d) and 40.021(1)(d)) 

INCOME THRESHOLDS 

TABLE 1 

LOW-INCOME THRESHOLDS, 2011 ($) 

Province 
Family Size 

1 person 
2 persons 
3 persons 
4 persons 
5 persons 
6 persons 
7 or more 

ON 

23 293 
28 999 
35 651 
43 285 
49 094 
55 368 
61 644 

NS

20 061 
24 973 
30 701 
37 277 
42 277 
47 683 
53 087 

NB 

20 061 
24 973 
30 701 
37 277 
42 277 
47 683 
53 087 

MB 

23 293 
28 999 
35 651 
43 285 
49 094 
55 368 
61 644 

BC 

23 293 
28 999 
35 651 
43 285 
49 094 
55 368 
61 644 

PE 

19 937 
24 819 
30 512 
37 047 
42 017 
47 390 
52 761 

SK 

20 061 
24 973 
30 701 
37 277 
42 277 
47 683 
53 087 

AB 

23 293 
28 999 
35 651 
43 285 
49 094 
55 368 
61 644 

NL 

20 061 
24 973 
30 701 
37 277 
42 277 
47 683 
53 087 

YT 

23 293 
28 999 
35 651 
43 285 
49 094 
55 368 
61 644 

———
a S.C. 2011, c. 24, s. 155 
b S.C. 1994, c. 28 
1 SOR/95-329 

——— 
a L.C. 2011, ch. 24, art. 155 
b L.C. 1994, ch. 28 
1 DORS/95-329 
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ANNEXE 
(article 1) 

ANNEXE 3 
(alinéas 14.3b), 38(1)d), 38.1(1)e), 38.2(1)f), 40.02(1)d) et 40.021(1)d)) 

TABLEAUX DES SEUILS DE REVENU


TABLEAU 1 


SEUIL DE FAIBLE REVENU ($), 2011 


Province Ont. N.-É. N.-B. Man. C.-B. Î.-P.-É. Sask. Alb. T.-N.-L. Yn 
Nombre de personnes au 

sein de la famille 

1 23 293 20 061 20 061 23 293 23 293 19 937 20 061 23 293 20 061 23 293 
2 28 999 24 973 24 973 28 999 28 999 24 819 24 973 28 999 24 973 28 999 
3 35 651 30 701 30 701 35 651 35 651 30 512 30 701 35 651 30 701 35 651 
4 43 285 37 277 37 277 43 285 43 285 37 047 37 277 43 285 37 277 43 285 
5 49 094 42 277 42 277 49 094 49 094 42 017 42 277 49 094 42 277 49 094 
6 55 368 47 683 47 683 55 368 55 368 47 390 47 683 55 368 47 683 55 368 
7 et plus 61 644 53 087 53 087 61 644 61 644 52 761 53 087 61 644 53 087 61 644 

TABLE 2 


MIDDLE-INCOME THRESHOLDS, 2011 ($) 


Province ON NS NB MB BC PE SK AB NL YT 
Family Size 

1 person 42 124 36 893 32 434 35 994 40 426 33 637 35 609 44 969 32 334 43 769 
2 persons 58 974 51 650 45 409 50 391 56 598 47 092 49 852 62 957 45 269 61 277 
3 persons 73 215 64 269 56 349 63 110 73 528 59 868 62 440 75 460 56 558 72 020 
4 persons 83 319 73 217 64 114 72 133 85 535 68 936 71 365 84 324 65 369 79 644 
5 persons 91 163 80 162 70 136 79 137 94 847 75 965 78 289 91 209 72 200 85 557 
6 persons 97 561 85 837 75 054 84 860 102 459 81 711 83 952 96 828 77 785 90 396 
7 or more 102 980 90 634 79 216 89 696 108 896 86 566 88 734 101 581 82 504 94 478 

TABLEAU 2 


SEUIL DE REVENU MOYEN ($), 2011 


Province Ont. N.-É. N.-B. Man. C.-B. Î.-P.-É. Sask. Alb. T.-N.-L. Yn 

Nombre de personnes au 
sein de la famille 

1 42 124 36 893 32 434 35 994 40 426 33 637 35 609 44 969 32 334 43 769 
2 58 974 51 650 45 409 50 391 56 598 47 092 49 852 62 957 45 269 61 277 
3 73 215 64 269 56 349 63 110 73 528 59 868 62 440 75 460 56 558 72 020 
4 83 319 73 217 64 114 72 133 85 535 68 936 71 365 84 324 65 369 79 644 
5 91 163 80 162 70 136 79 137 94 847 75 965 78 289 91 209 72 200 85 557 
6 97 561 85 837 75 054 84 860 102 459 81 711 83 952 96 828 77 785 90 396 
7 et plus 102 980 90 634 79 216 89 696 108 896 86 566 88 734 101 581 82 504 94 478 

REGULATORY IMPACT 

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

1. Background 

In its 2008 Budget Plan, the Government of Canada announced 
new investments into student financial assistance in Canada, in­
cluding the creation of the Canada Student Grants Program 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

1. Contexte 

Dans son plan budgétaire de 2008, le gouvernement du Canada 
a annoncé de nouveaux investissements en matière d’aide finan­
cière aux étudiants au Canada, notamment par la création du 
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(CSGP). Implemented in 2009, the CSGP was designed to in­
crease access to post-secondary education by providing more 
effective grant funding to eligible Canadians. The CSGP currently 
includes grants for low- and middle-income students, part-time 
students, students with disabilities, and students with dependants. 
This regulatory amendment relates only to grants disbursed to stu­
dents from low- and middle-income families. 

The creation of the CSGP enhanced assistance to low- and 
middle-income Canadians with the introduction of the Canada 
Student Grant for Students from Low-Income Families (CSG-LI) 
and the Canada Student Grant for Students from Middle-Income 
Families (CSG-MI), which offer $250 and $100, respectively, in 
predictable, non-repayable financial assistance per month of study 
to qualifying students. These grants reduce student debt by re­
placing loan amounts (for all but those who have financial need 
that qualify them for the maximum loan in addition to the grant). 
Students from low- and middle-income families qualify for the 
CSG-LI and CSG-MI based on a set of defined income levels set 
out in the Low-Income Thresholds and the Middle-Income 
Thresholds, included as Tables 1 and 2, respectively, under 
Schedule 3 of the Canada Student Financial Assistance Regula­
tions (CSFAR). These thresholds vary by province and territory 
and according to family size. 

Introduced at the same time as the Canada Student Grant 
(CSG), the Low-Income Thresholds were derived using estimates 
from Statistics Canada’s Low-Income Cut-Off (LICO), which are 
used by programs targeting benefits or assistance to low-income 
Canadians. The LICO is a measure indicating the income level 
below which a family is likely to spend significantly more of its 
income on food, shelter and clothing than the average family.  

The Middle-Income Thresholds, also introduced in 2009, are 
based on the Moderate Standard of Living (MSOL) indicators. 
MSOL is a threshold currently used by the Canada Student Loans 
Program (CSLP) to determine the point at which the student, or 
the student’s family, is considered to have sufficient discretionary 
income to make a contribution to the cost of post-secondary 
education. 

In order to ensure that eligibility thresholds continued to reflect 
the financial realities of students, the 2009 Low- and Middle-
Income thresholds were updated in 2011 to account for inflation. 

2. Issue 

Without annual adjustments to account for inflation, the real 
value of the income eligibility thresholds will decrease. This 
would result in the CSGP becoming more restrictive, as students 
who were eligible for this non-repayable assistance in a given 
year could find themselves ineligible in a subsequent year without 
any real change in their income. The result would be higher debt 
for those students who would have grant amounts replaced with a 
loan, or in the case of those already receiving the maximum loan, 
not enough assistance to cover their financial needs. Consequent­
ly, a regulatory amendment was required to adjust the Low-
Income Thresholds (Table 1) and Middle-Income Thresholds 

Programme canadien de bourses aux étudiants (PCBE). Instauré 
en 2009, le PCBE a été conçu pour accroître l’accès aux études 
postsecondaires en offrant une aide financière plus efficace sous 
forme de bourse aux Canadiens admissibles. Dans sa forme ac­
tuelle, le PCBE prévoit le versement de bourses aux étudiants à 
revenu faible ou moyen, aux étudiants à temps partiel, aux étu­
diants handicapés, et aux étudiants ayant des personnes à charge. 
Cette modification réglementaire touche seulement les bourses 
accordées aux étudiants provenant de familles à revenu faible ou 
moyen. 

La création du PCBE a permis d’augmenter l’aide offerte aux 
Canadiens à revenu faible ou moyen par la mise en place de la 
Bourse canadienne pour étudiants de famille à faible revenu 
(BE-FFR) et de la Bourse canadienne pour étudiants de famille 
à revenu moyen (BE-FRM), lesquelles offrent respectivement 
250 $ et 100 $ à titre d’aide financière prévisible et non rembour­
sable par mois d’étude aux étudiants admissibles. Ces bourses 
viennent réduire la dette d’études en ce qu’elle vient remplacer 
une partie du prêt accordé (pour tous à l’exception de ceux qui, 
compte tenu de leurs besoins financiers, sont admissibles au prêt 
maximal en plus de la bourse). L’admissibilité à la BE-FFR et à la 
BE-FRM des étudiants de familles à revenu faible ou moyen est 
déterminée en fonction d’un certain niveau de revenu fixé aux 
seuils de faible revenu et aux seuils de revenu moyen que l’on 
trouve respectivement dans les tableaux 1 et 2 à l’annexe 3 du 
Règlement fédéral sur l’aide financière aux étudiants (RFAFE). 
Ces seuils varient selon la province et le territoire et selon le 
nombre de personnes au sein de la famille.  

Mis en place en même temps que la Bourse d’études cana­
dienne (BEC), les seuils de faible revenu ont été établis au moyen 
d’estimations tirées des seuils de faible revenu (SFR) de Statisti­
que Canada, qui sont utilisés dans le cadre des programmes visant 
à fournir des prestations ou de l’aide aux Canadiens à faible reve­
nu. Le SFR consiste en une mesure qui indique le niveau de reve­
nu en dessous duquel une famille est susceptible de consacrer une 
part beaucoup plus importante de son revenu à l’alimentation, au 
logement et à l’habillement qu’une famille moyenne. 

Les seuils de revenu moyen, également mis en place en 2009, 
sont basés sur les indicateurs tirés du niveau modéré de vie 
(NMV). Le NMV est un seuil utilisé dans le cadre du Pro­
gramme de prêts aux étudiants (PCPE) afin de déterminer le 
point à partir duquel un étudiant, ou sa famille, a un revenu dis­
crétionnaire suffisant pour participer au financement des études 
postsecondaires.  

Afin de s’assurer que les seuils d’admissibilité continuent à re­
fléter la réalité financière des étudiants, les seuils de faible revenu 
et de revenu moyen de 2009 ont été rajustés en 2011 afin de tenir 
compte de l’inflation. 

2. Question  

Si on ne procède pas à des ajustements annuels afin de tenir 
compte de l’inflation, la valeur réelle des seuils de revenus pour 
l’admissibilité va diminuer. Le PCBE deviendrait alors plus res­
trictif, puisque les étudiants qui étaient admissibles à cette aide 
non remboursable pour une année donnée pourraient se retrouver 
non admissibles l’année suivante sans qu’il n’y ait eu de réel 
changement dans leur revenu. Cela aurait pour effet d’augmenter 
la dette de certains étudiants, car ils verraient une partie de leur 
bourse remplacée par un prêt ou, dans le cas de ceux qui reçoivent 
déjà le montant de prêt maximal, cela pourrait entraîner une situa­
tion où l’aide financière reçue n’est pas suffisante pour couvrir 
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(Table 2) found in Schedule 3 of the CSFAR to account for in­
creases due to inflation since the last update in 2011. 

3. Objectives 

The objective of this regulatory amendment was to ensure that 
students targeted for these grants continue to be eligible for the 
non-repayable assistance they need to pursue post-secondary edu­
cation, by updating the Low- and Middle-Income Thresholds used 
to determine eligibility for CSG-LI and CSG-MI to take into ac­
count inflation. 

4. Description  

This regulatory amendment has updated the Low-
Income Thresholds (Table 1) and the Middle-Income Thresholds 
(Table 2) found in Schedule 3 of the CSFAR according to the 
Consumer Price Index (CPI) rate of 2.9% for 2011. 

To qualify for the CSG-LI as per section 40.02 of the CSFAR, 
the income of the student’s family needs to be below the income 
threshold in Table 1 of Schedule 3 for the province or territory in 
which he or she resides. To qualify for the CSG-MI, the income 
of a student’s family will need to fall between the threshold in 
Table 1 and the threshold in Table 2 of Schedule 3 for the prov­
ince or territory in which he or she resides. 

5. Consultation 

The provinces and territory that participate in the CSLP, as 
well as student and educational stakeholder groups, were con­
sulted during the development and implementation of the CSGP 
in 2008 and 2009. At that time, they were made aware of the 
CSLP’s intention to update the income thresholds on an annual 
basis to account for inflation. Overall, these partners and stake­
holder groups are supportive of the CSLP using a proxy such as 
CPI to keep the income thresholds up to date.  

6. Rationale 

Adjusting the income eligibility thresholds according to the 
CPI for 2011 ensures that low- and middle-income students will 
not be denied access to CSG-LIs and CSG-MIs as a result of out­
dated income thresholds. 

The number of people expected to be impacted by this regula­
tory amendment is estimated to be fewer than 350. This value was 
determined by estimating the number of people who would no 
longer qualify for a CSG-LI or CSG-MI under the previous 
thresholds if their income increased by 2.9% with a small adjust­
ment for projected increases in enrolment. 

Recipients of the CSG-MI receive $100 per month, while re­
cipients of the CSG-LI receive $250 per month. Over a typical 
eight-month academic year, the incremental costs of disbursing 
CSG-MIs are $800 per recipient (those who would be ineligible 
for a grant based on the previous thresholds will receive a 
CSG-MI of $800 under the revised thresholds) and the incre­
mental costs of disbursing CSG-LIs are $1,200 per student (those 
who would otherwise have exceeded the CSG-LI threshold and 

leurs besoins financiers. Conséquemment, il était nécessaire de 
procéder à une modification réglementaire pour rajuster les seuils 
de faible revenu (tableau 1) et les seuils de revenu moyen (ta­
bleau 2) qui se trouvent à l’annexe 3 du RFAFE afin de tenir 
compte des augmentations dues à l’inflation depuis la dernière 
mise à jour en 2011. 

3. Objectifs 

La présente modification réglementaire avait pour objectif de 
s’assurer que les étudiants ciblés par ces bourses demeurent ad­
missibles à cette aide non remboursable, aide dont ils ont besoin 
pour poursuivre leurs études postsecondaires, par le rajustement 
des seuils de revenu faible et moyen utilisés pour déterminer l’ad­
missibilité à la BE-FFR et à la BE-FFM afin de tenir compte de 
l’inflation. 

4. Description  

La modification réglementaire a permis de mettre à jour les 
seuils de faible revenu (tableau 1) et les seuils de revenu moyen 
(tableau 2), qui se trouvent à l’annexe 3 du RFAFE, en fonction 
du taux d’inflation de l’indice des prix à la consommation (IPC) 
de 2,9 % pour 2011. 

Conformément à l’article 40.02 du RFAFE, pour qu’un étu­
diant soit admissible à la BE-FFR, le revenu de sa famille doit 
être inférieur au seuil de revenu fixé dans le tableau 1 de l’an­
nexe 3 pour la province ou le territoire où il ou elle habite. Pour 
qu’un étudiant soit admissible à la BE-FRM, le revenu de sa fa-
mille doit se situer entre le seuil de revenu fixé dans le tableau 1 
et celui du tableau 2 de l’annexe 3 pour la province ou le territoire 
où il ou elle habite. 

5. Consultation 

Les provinces et le territoire qui participent au PCPE, de même 
que des groupes d’étudiants et d’intervenants en éducation, ont 
été consultés lors de la conception et de la mise en œuvre du 
PCBE en 2008 et en 2009. À ce moment, ils ont été informés de 
l’intention du PCPE de mettre les seuils à jour annuellement afin 
de tenir compte de l’inflation. Dans l’ensemble, ces partenaires et 
ces groupes d’intervenants appuient l’utilisation par le PCPE 
d’une mesure comme l’IPC pour garder les seuils de revenu à 
jour. 

6. Justification 

L’ajustement des seuils de revenu déterminant l’admissibilité 
en fonction de l’IPC de 2011 permet aux étudiants à faible et à 
moyen revenu de ne pas se faire refuser l’accès à la BE-FFR et à 
la BE-FRM en raison de seuils de revenu désuets. 

On estime que moins de 350 personnes seront touchées par 
cette modification au Règlement. Ce nombre a été déterminé en 
estimant le nombre de personnes qui ne seraient plus admissibles 
à la BE-FFR ou à la BE-FRM en fonction des seuils précédents si 
leur revenu augmentait de 2,9 %, en tenant compte d’une petite 
marge pour l’augmentation du nombre prévu d’inscription. 

Les bénéficiaires de la BE-FRM reçoivent 100 $ par mois, tan-
dis que les bénéficiaires de la BE-FFR reçoivent 250 $ par mois. 
Au cours d’une année scolaire typique de huit mois, les coûts 
différentiels reliés au paiement de la BE-FRM sont de 800 $ par 
bénéficiaire (ceux qui seraient inadmissibles à une bourse en 
fonction des seuils actuels recevront une BE-FRM de 800 $ 
en vertu des seuils révisés) et les coûts différentiels reliés au 
paiement de la BE-FFR sont de 1 200 $ par étudiant (ceux qui, 
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received a CSG-MI of $800 will qualify for $2,000 under the 
revised thresholds). A conservative estimate of the cost to gov­
ernment (assuming that all affected students are CSG-LI recipi­
ents) would be approximately $420,000 annually. 

7. Implementation, enforcement and service standards

The participating provinces and territory as well as the federal 
service provider administer CSLs and CSGs on behalf of the 
CSLP. The provinces and territory have the capacity to update the 
tables used in the assessment of need for student financial assist­
ance on an annual basis. There are not expected to be any signifi­
cant challenges in terms of implementation, enforcement and 
service standards.  

8. Contact 

Atiq Rahman 
Director 
Operational Policy and Research 
Canada Student Loans Program 
Learning Branch 
Human Resources and Skills Development Canada 
200 Montcalm Street, Tower II, 1st Floor 
Gatineau, Quebec 
K1A 0J9 
Telephone: 819-994-4518 
Fax: 819-953-6661  
Email: atiqur.rahman@hrsdc-rhdcc.gc.ca 

autrement, auraient dépassé le seuil pour la BE-FFR et auraient 
reçu une BE-FRM de 800 $ seront admissibles à un montant de 
2 000 $ en vertu des seuils révisés). Une estimation conservatrice 
du coût pour le gouvernement (si l’on suppose que tous les étu­
diants touchés sont des bénéficiaires de la BE-FFR) serait d’en­
viron 420 000 $ par année. 

7. Mise en œuvre, application et normes de service 

Les provinces et le territoire participants ainsi que le fournis­
seur de services fédéral administrent les PEC et les BEC pour le 
compte du PCPE. Chaque année, les provinces et le territoire ont 
la capacité de mettre à jour les tableaux utilisés pour l’évaluation 
des besoins en matière d’aide financière aux étudiants. La mise en 
œuvre, l’application et les normes de service ne devraient donc 
poser aucun problème particulier. 

8. Personne-ressource 

Atiq Rahman 
Directeur  
Politique opérationnelle et recherche  
Programme canadien de prêts aux étudiants 
Direction générale de l’apprentissage 
Ressources humaines et Développement des compétences Canada 
200, rue Montcalm, tour II, 1er étage 
Gatineau (Québec)  
K1A 0J9 
Téléphone : 819-994-4518 
Télécopieur : 819-953-6661  
Courriel : atiqur.rahman@hrsdc-rhdcc.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SOR/2012-80 April 10, 2012 

PILOTAGE ACT 

Regulations Amending the General Pilotage 
Regulations 

P.C. 2012-392 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Transport, pursuant to section 52a 

of the Pilotage Actb, hereby makes the annexed Regulations 
Amending the General Pilotage Regulations. 

REGULATIONS AMENDING THE GENERAL  

PILOTAGE REGULATIONS


AMENDMENTS 


1. The definitions “certificate”, “deck watch officer” and 
“TP 11343” in section 1 of the General Pilotage Regulations1 

are repealed. 

2. (1) Paragraph 2(1)(b) of the Regulations is replaced by 
the following: 

(b) in the case of a holder, at least once every two years. 

(2) Paragraph 2(3)(b) of the Regulations is replaced by the 
following: 

(b) meets the medical standards referred to in subsection 3(2). 

(3) Section 2 of the Regulations is amended by adding the 
following after subsection (3): 

(4) Despite subsection (1), an applicant or holder shall undergo 
additional medical examinations if the designated physician re­
quires the additional examinations in order to monitor the physic­
al or mental fitness of the applicant or holder. 

3. Subsection 3(2) of the Regulations is replaced by the 
following: 

(2) The designated physician conducting a medical examina­
tion shall 

(a) take into account, when assessing an applicant or holder, 
the medical fitness standards referred to and set out in Div­
ision 8 of Part 2 of the Marine Personnel Regulations; and 
(b) determine if the applicant or holder has depth perception. 

4. Subsection 5(1) of the Regulations is replaced by the 
following: 

5. (1) Unless a re-examination is required under section 6, and 
subject to subsection (2), a medical report remains valid for a 
period of not more than two years beginning on the day of its 
issuance. 

———
a R.S., c. 31 (1st Supp.), s. 86 
b R.S., c. P-14 
 SOR/2000-132 

Enregistrement 
DORS/2012-80 Le 10 avril 2012 

LOI SUR LE PILOTAGE 

Règlement modifiant le Règlement général sur le 
pilotage 

C.P. 2012-392 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre des Transports et en vertu de 
l’article 52a de la Loi sur le pilotageb, Son Excellence le Gouver­
neur général en conseil prend le Règlement modifiant le Règle­
ment général sur le pilotage, ci-après. 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT  

GÉNÉRAL SUR LE PILOTAGE


MODIFICATIONS 


1. Les définitions de « brevet » ou « certificat », « officier de 
quart à la passerelle » et « TP 11343 », à l’article 1 du Règle­
ment général sur le pilotage1, sont abrogées. 

2. (1) L’alinéa 2(1)b) du même règlement est remplacé par 
ce qui suit : 

b) dans le cas du titulaire, au moins une fois tous les deux ans. 

(2) L’alinéa 2(3)b) du même règlement est remplacé par ce 
qui suit : 

b) il se conforme aux normes médicales visées au paragra­
phe 3(2). 

(3) L’article 2 du même règlement est modifié par adjonc­
tion, après le paragraphe (3), de ce qui suit : 

(4) Malgré le paragraphe (1), le demandeur ou le titulaire doit 
subir des examens médicaux supplémentaires si le médecin 
désigné les exige pour faire le suivi de sa capacité physique ou 
mentale. 

3. Le paragraphe 3(2) du même règlement est remplacé par 
ce qui suit : 

(2) Le médecin désigné qui effectue un examen médical doit : 
a) tenir compte, à l’évaluation du demandeur ou du titulaire, 
des normes relatives aux aptitudes physiques et aux aptitudes 
mentales visées et prévues à la section 8 de la partie 2 du Rè­
glement sur le personnel maritime; 
b) établir si le demandeur ou le titulaire possède la perception 
de la profondeur. 

4. Le paragraphe 5(1) du même règlement est remplacé par 
ce qui suit : 

5. (1) Sauf si un nouvel examen est exigé en vertu de l’article 6 
et sous réserve du paragraphe (2), le rapport médical demeure 
valide pour une période d’au plus deux ans à compter de sa date 
de remise. 

——— 
a L.R., ch. 31 (1er suppl.), art. 86 
b L.R., ch. P-14 
1 DORS/2000-132 
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5. Subsection 6(2) of the Regulations is replaced by the 5. Le paragraphe 6(2) du même règlement est remplacé par 
following: ce qui suit : 

(2) An applicant or holder who has reasonable grounds to be- (2) Le demandeur ou le titulaire qui a des motifs raisonnables 
lieve that he or she is no longer physically or mentally fit for de croire qu’il n’a plus la capacité physique ou mentale pour 
pilotage duties in accordance with subsection 2(3) shall immedi- exercer les fonctions de pilotage conformément au paragra­
ately inform the Authority and request a medical re-examination. phe 2(3) doit en aviser sans délai l’Administration et demander un 

nouvel examen médical. 

6. The portion of section 8 of the Regulations before para- 6. Le passage de l’article 8 du même règlement précédant 
graph (a) is replaced by the following: l’alinéa a) est remplacé par ce qui suit : 

8. A holder who is required to use an aid to vision or hearing in 8. Le titulaire qui doit utiliser un appareil de correction visuelle 
order to meet the medical fitness standards referred to and set out ou auditive pour se conformer aux normes relatives aux aptitudes 
in Division 8 of Part 2 of the Marine Personnel Regulations shall, physiques et aux aptitudes mentales visées et prévues à la sec­
while performing pilotage duties, tion 8 de la partie 2 du Règlement sur le personnel maritime doit, 

dans l’exercice de ses fonctions de pilotage : 

7. The heading “Ranking of Certificates” before section 9 7. L’intertitre « Niveaux de brevets et de certificats » précé­
and sections 9 to 11 of the Regulations are replaced by the dant l’article 9 et les articles 9 à 11 du même règlement sont 
following: remplacés par ce qui suit : 

Basic Certificate of Competency Qualifications 	 Conditions de base pour les brevets 

10. (1) An applicant who intends to perform pilotage duties in a 10. (1) Le demandeur qui a l’intention d’exercer les fonctions 
compulsory pilotage area set out in column 1 of the table to this de pilotage dans une zone de pilotage obligatoire figurant à la 
subsection shall hold the certificate of competency set out in col- colonne 1 du tableau du présent paragraphe doit être titulaire du 
umn 2 or, if more than one certificate of competency is set out in brevet figurant à la colonne 2 ou, si plus d’un brevet figure à cette 
that column, at least one of those certificates. colonne, d’au moins un de ces brevets. 

TABLE	 TABLEAU 

Column 1 Column 2	 Colonne 1 Colonne 2 

Item	 Compulsory Pilotage Area Required Certificate of Competency Article Zone de pilotage obligatoire Brevet exigé 

Atlantic Pilotage Authority	 Administration de pilotage de l’Atlantique 

1.	 The St. John’s compulsory Master Mariner 1. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal St. John’s (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral 
and Labrador Labrador) 

2.	 The Holyrood compulsory Master Mariner 2. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal Holyrood (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral 
and Labrador Labrador) 

3.	 The Placentia Bay compulsory Master Mariner 3. Zone de pilotage obligatoire de la capitaine au long cours 
pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal baie Placentia (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral 
and Labrador Labrador) 

4.	 The Voisey’s Bay compulsory Master Mariner 4. Zone de pilotage obligatoire de la capitaine au long cours 
pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal baieVoisey’s (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral 
and Labrador Labrador) 

5. 	 The Bay of Exploits compulsory Master Mariner 5. Zone de pilotage obligatoire de la capitaine au long cours 
pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal baie des Exploits (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral  
and Labrador Master 3 000 Gross Tonnage, Near Labrador) capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral 
6.	 The Humber Arm compulsory Master Mariner 6. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 

pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal Humber Arm (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral  
and Labrador Master 3 000 Gross Tonnage, Near Labrador) capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral 
7. 	 The Stephenville compulsory Master Mariner 7. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 

pilotage area, in Newfoundland Master, Near Coastal Stephenville (Terre-Neuve-et- capitaine, à proximité du littoral  
and Labrador Master 3 000 Gross Tonnage, Near Labrador) capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral 
8. 	 The Halifax compulsory pilotage Master Mariner 8. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 

area, in Nova Scotia Master, Near Coastal Halifax (Nouvelle-Écosse) capitaine, à proximité du littoral 
9. 	 The Cape Breton compulsory Master Mariner 9. Zone de pilotage obligatoire du capitaine au long cours 

pilotage area, in Nova Scotia Master, Near Coastal Cap-Breton (Nouvelle-Écosse) capitaine, à proximité du littoral 
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TABLE — Continued	 TABLEAU (suite) 

Column 1 Column 2 Colonne 1 Colonne 2 

Item Compulsory Pilotage Area Required Certificate of Competency Article Zone de pilotage obligatoire Brevet exigé 

Atlantic Pilotage Authority Administration de pilotage de l’Atlantique 

10.	 The Pugwash compulsory Master Mariner 10. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in Nova Scotia Master, Near Coastal Pugwash (Nouvelle-Écosse) capitaine, à proximité du littoral  

Master 3 000 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 3 000, à 
Coastal proximité du littoral  

Master 500 Gross Tonnage, Near	 capitaine, jauge brute de 500, à 
Coastal proximité du littoral 

11. 	 The Saint John compulsory Master Mariner 11. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in New Brunswick Master, Near Coastal Saint John (Nouveau-Brunswick) capitaine, à proximité du littoral 

12. 	 The Miramichi compulsory Master Mariner 12. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in New Brunswick Master, Near Coastal Miramichi (Nouveau-Brunswick) capitaine, à proximité du littoral  

Master 3 000 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 3 000, à 
Coastal proximité du littoral  

Master 500 Gross Tonnage, Near	 capitaine, jauge brute de 500, à 
Coastal proximité du littoral 

13. 	 The Restigouche compulsory Master Mariner 13. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in New Brunswick Master, Near Coastal Restigouche (Nouveau-Brunswick) capitaine, à proximité du littoral  

Master 3 000 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 3 000, à 
Coastal proximité du littoral  

Master 500 Gross Tonnage, Near	 capitaine, jauge brute de 500, à 
Coastal proximité du littoral 

14. 	The Charlottetown compulsory Master Mariner 14. Zone de pilotage obligatoire de capitaine au long cours 
pilotage area, in Prince Edward Master, Near Coastal Charlottetown (Île-du-Prince- capitaine, à proximité du littoral  
Island Master 3 000 Gross Tonnage, Near Édouard) capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral 
15. 	The Confederation Bridge Master Mariner 15. Zone de pilotage obligatoire capitaine au long cours 

compulsory pilotage area, in Master, Near Coastal du pont de la Confédération capitaine, à proximité du littoral  
Prince Edward Island Master 3 000 Gross Tonnage, Near (Île-du-Prince-Édouard) capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral 
16. 	 Any compulsory pilotage area in Master Mariner 16. Toute zone de pilotage capitaine au long cours 

the region of the Atlantic Master, Near Coastal obligatoire de la région de capitaine, à proximité du littoral  
Pilotage Authority that is not  Master 3 000 Gross Tonnage, Near l’Administration de pilotage de capitaine, jauge brute de 3 000, à 
set out in items 1 to 15 Coastal l’Atlantique autre que celle proximité du littoral  

Master 500 Gross Tonnage, Near	 figurant aux articles 1 à 15 capitaine, jauge brute de 500, à 
Coastal proximité du littoral 

Laurentian Pilotage Authority	 Administration de pilotage des Laurentides 

17. 	 Any compulsory pilotage area in Master, Near Coastal 17. Toute zone de pilotage capitaine, à proximité du littoral 
the region of the Laurentian obligatoire de la région de 
Pilotage Authority l’Administration de pilotage des 

Laurentides 

Great Lakes Pilotage Authority	 Administration de pilotage des Grands Lacs 

18. 	 Any compulsory pilotage area in Master, Near Coastal 18. Toute zone de pilotage capitaine, à proximité du littoral  
the region of the Great Lakes Master 3 000 Gross Tonnage, Near obligatoire de la région de capitaine, jauge brute de 3 000, à 
Pilotage Authority Coastal l’Administration de pilotage des proximité du littoral  

Master 500 Gross Tonnage, Near Grands Lacs	 capitaine, jauge brute de 500, à 
Coastal proximité du littoral  

Chief Mate premier officier de pont 
Chief Mate, Near Coastal premier officier de pont, à proximité 
Master 3 000 Gross Tonnage,	 du littoral  

Domestic capitaine, jauge brute de 3 000, 
navigation intérieure 

Pacific Pilotage Authority	 Administration de pilotage du Pacifique 

19. 	 Any compulsory pilotage area in Master Mariner 19. Toute zone de pilotage obligatoire capitaine au long cours 
the region of the Pacific Pilotage Master, Near Coastal de la région de l’Administration de capitaine, à proximité du littoral  
Authority Master 3 000 Gross Tonnage, Near pilotage du Pacifique capitaine, jauge brute de 3 000, à 

Coastal proximité du littoral  
Master 500 Gross Tonnage, Near capitaine, jauge brute de 500, à 

Coastal proximité du littoral  
Chief Mate premier officier de pont 
Chief Mate, Near Coastal premier officier de pont, à proximité 
Master 3 000 Gross Tonnage, du littoral  

Domestic	 capitaine, jauge brute de 3 000, 
navigation intérieure 

1104 



2012-04-25 Canada Gazette Part II, Vol. 146, No. 9 Gazette du Canada Partie II, Vol. 146, no 9 SOR/DORS/2012-80 

(2) Despite subsection (1), an applicant for a pilotage certifi­
cate who intends to perform pilotage duties in a compulsory pilot­
age area in the region of the Great Lakes Pilotage Authority and 
who applies before January 1, 2013 may hold a Watchkeeping 
Mate certificate of competency instead of a certificate of compe­
tency set out in column 2 of item 18 of the table to subsection (1). 

(3) Despite subsection (1), an applicant for a pilotage certifi­
cate who intends to perform pilotage duties in a compulsory pilot­
age area in the region of the Great Lakes Pilotage Authority and 
who applies after December 31, 2012 may hold a Watchkeeping 
Mate certificate of competency or a Watchkeeping Mate, Near 
Coastal certificate of competency instead of a certificate of com­
petency set out in column 2 of item 18 of the table to subsec­
tion (1). 

8. (1) The portion of subsection 12(1) of the Regulations be­
fore paragraph (a) is replaced by the following: 

12. (1) An applicant shall have accumulated the following sea 
service: 

(2) Paragraph 12(1)(b) of the Regulations is replaced by the 
following: 

(b) at least 12 months as master of a ship or at least 24 months 
as the person in charge of the deck watch of a ship. 

(3) Subsection 12(2) of the Regulations is replaced by the 
following: 

(2) In the case of an applicant for a licence who intends to per­
form pilotage duties in an area in the region of the Laurentian 
Pilotage Authority or the Great Lakes Pilotage Authority, the 
accumulated sea service need not be in that area. 

(4) Section 12 of the Regulations is amended by adding the 
following after subsection (3): 

(4) For the purposes of paragraph (1)(b), a person is in charge 
of the deck watch of a ship if the person has the immediate charge 
of the navigation, communications and safety of the ship and 
holds a certificate that authorizes him or her to do so. 

COMING INTO FORCE 

9. These Regulations come into force on the day on which 
they are registered. 

(2) Malgré le paragraphe (1), le demandeur d’un certificat de 
pilotage qui a l’intention d’exercer les fonctions de pilotage dans 
une zone de pilotage obligatoire de la région de l’Administration 
de pilotage des Grands Lacs et qui fait une demande avant le 
1er janvier 2013 peut être titulaire d’un brevet d’officier de pont 
de quart au lieu d’un brevet figurant à l’article 18 de la colonne 2 
du tableau du paragraphe (1). 

(3) Malgré le paragraphe (1), le demandeur d’un certificat de 
pilotage qui a l’intention d’exercer les fonctions de pilotage dans 
une zone de pilotage obligatoire de la région de l’Administration 
de pilotage des Grands Lacs et qui fait une demande après le 
31 décembre 2012 peut être titulaire d’un brevet d’officier de 
pont de quart ou d’un brevet d’officier de pont de quart, à proxi­
mité du littoral au lieu d’un brevet figurant à l’article 18 de la 
colonne 2 du tableau du paragraphe (1). 

8. (1) Le passage du paragraphe 12(1) du même règlement 
précédant l’alinéa a) est remplacé par ce qui suit : 

12. (1) Le demandeur doit avoir accumulé les états de service 
en mer suivants : 

(2) L’alinéa 12(1)b) du même règlement est remplacé par ce 
qui suit : 

b) il a servi en mer au moins 12 mois en qualité de capitaine de 
navire ou au moins 24 mois en qualité de personne chargée du 
quart à la passerelle d’un navire. 

(3) Le paragraphe 12(2) du même règlement est remplacé 
par ce qui suit : 

(2) Dans le cas du demandeur d’un brevet qui a l’intention 
d’exercer les fonctions de pilotage dans une zone de la région de 
l’Administration de pilotage des Laurentides ou de l’Administra­
tion de pilotage des Grands Lacs, les états de service en mer n’ont 
pas à être acquis dans cette zone. 

(4) L’article 12 du même règlement est modifié par adjonc­
tion, après le paragraphe (3), de ce qui suit : 

(4) Pour l’application de l’alinéa (1)b), une personne est char­
gée du quart à la passerelle d’un navire si elle a la responsabilité 
immédiate de la navigation, des communications et de la sécurité 
du navire et qu’elle est titulaire d’un brevet l’y autorisant. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

9. Le présent règlement entre en vigueur à la date de son 
enregistrement. 

REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

Issue and objectives 

Eight years have passed since the last amendments to the Gen­
eral Pilotage Regulations (the Regulations). Since then, the new 
Canada Shipping Act, 2001, and the Marine Personnel Regula­
tions (MPR), came into force on July 1, 2007. The new MPR 
contain enhanced health qualifications for seafarers that differ 
from the Regulations. The Regulations must be harmonized with 
the new MPR so that there is only one set of marine medical 
examination standards in Canada and to reflect the new name of 
the certificate of competency. 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

Question et objectifs 

Huit ans se sont écoulés depuis les dernières modifications ap­
portées au Règlement général sur le pilotage (le Règlement). 
Depuis cette date, la nouvelle Loi de 2001 sur la marine mar­
chande du Canada et le Règlement sur le personnel maritime 
(RPM) sont entrés en vigueur le 1er juillet 2007. Le nouveau RPM 
comporte des exigences renforcées relativement à la santé des 
navigants qui diffèrent des exigences figurant dans le Règlement. 
Ce dernier doit être conforme au nouveau RPM afin que les 
normes relatives aux examens médicaux des navigants au Canada 
soient identiques et tiennent compte du nouveau nom du brevet. 
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The Auditor General Special Report of April 2008 concerning 
the Great Lakes Pilotage Authority found that the Authority cur­
rently does not have an effective mechanism to provide reason­
able assurance that Canadian masters and deck watch officers 
have the competencies to ensure the safe passage of ships in com­
pulsory pilotage areas. Recent amendments to the Great Lakes 
Pilotage Regulations, which came into force on July 1, 2011, will 
implement such a mechanism. However, to facilitate the transi­
tion for all officers already performing pilotage duty on the Great 
Lakes from an “exemption” regime for Canadian-flagged vessels 
towards a future “certification” regime, section 10 of the Regula­
tions has been revised to add all appropriates certificates of com­
petency required to allow for this transition. 

There are two objectives for the amendments: to ensure con­
sistency with the MPR and their associated marine medical exam­
ination standards and certificate of competency nomenclature, 
and to help solve the “exemptions” issue raised by the Auditor 
General in the Great Lakes Pilotage Authority Special Report of 
April 2008.  

Description and rationale 

The amendment of Part 1 of the Regulations harmonizes the 
existing health qualifications for seafarers with the ones described 
in Division 8 of Part 2 of the MPR. The MPR enhance current 
medical requirements, and ensure that appropriate and qualified 
crewmembers contribute to the overall safe and efficient oper­
ation of the ships and vessels. The amendments to the Regulations 
are listed below:  
•	 Section 1 — Interpretation — The definitions of “certificate,” 

“deck watch officer” and “TP 11343” have been repealed, as 
they no longer apply to these Regulations. 

•	 Section 2 — Physical and Mental Fitness for Pilotage Du­
ties — Paragraph 1(b) has been amended to state that licenced 
pilots (and pilotage certificate holders) must have a medical 
examination at least once every two years, whereas previously 
examinations were required annually. The reference to para­
graph 3(2)(a) currently made in paragraph 2(3)(b) has been 
replaced by a reference to “3(2)” as a result of the changes to 
subsection 3(2). Subsection (4) has been added in addition to 
paragraphs 1(b) and 3(b). It states that, despite subsection (1), 
an applicant or holder shall undergo additional medical exam­
inations if the designated physician requires the additional 
examinations in order to monitor the physical or mental fit­
ness of the applicant or holder. 

•	 Section 3 — Medical Examinations — Since TP 11343 — 
Medical Examination of Seafarers — Physician’s Guide has 
been repealed, subsection (2) has also been replaced with the 
following: 

“(2) The designated physician conducting a medical exam­
ination shall 

(a) take into account, when assessing an applicant or 
holder, the medical fitness standards referred to and set 
out in Division 8 of Part 2 of the Marine Personnel Regu­
lations; and 
(b) determine if the applicant or holder has depth 
perception.” 

•	 Section 5 — Validity of Medical Reports — Subsection (1) 
has been amended to state that “a medical report remains valid 

Le rapport spécial de la vérificatrice générale d’avril 2008 qui 
portait sur l’Administration de pilotage des Grands Lacs a conclu 
que l’Administration ne dispose pas de mécanisme efficace pour 
offrir une garantie raisonnable que les capitaines et les officiers 
de quart à la passerelle canadiens possèdent les compétences né­
cessaires pour veiller au passage sécuritaire des navires dans les 
zones de pilotage obligatoire. Le Règlement modifiant le Rè­
glement de pilotage des Grands Lacs, qui est entré en vigueur le 
1er juillet 2011, met en place un tel mécanisme. Cependant, afin 
de faciliter la transition d’un régime d’« exemption » pour les 
navires d’immatriculation canadienne vers un futur régime de 
« délivrance de brevets », pour tous les officiers qui exécutent 
déjà des fonctions de pilotage sur les Grands Lacs, l’article 10 du 
Règlement a été révisé pour ajouter tous les brevets appropriés et 
requis pour permettre cette transition. 

Les modifications ont deux objectifs : veiller à l’uniformité 
avec le RPM, avec les normes connexes relatives aux examens 
médicaux des navigants et avec la nomenclature des brevets, et 
aider à résoudre le problème lié aux « exemptions » soulevé par la 
vérificatrice générale dans son rapport spécial relatif à l’Adminis­
tration de pilotage des Grands Lacs d’avril 2008. 

Description et justification 

La modification à la partie 1 du Règlement uniformise les exi­
gences actuelles relatives à la santé pour les navigants avec celles 
décrites à la section 8 de la partie 2 du RPM. Le RPM améliore 
les exigences médicales actuelles et veille à ce que les membres 
appropriés et qualifiés de l’équipage contribuent à l’exploitation 
sécuritaire et efficace des navires et bâtiments. Les modifications 
au Règlement sont énumérées ci-dessous :  
•	 Article 1 — Définitions — Les définitions des expressions 

« brevet », « officier de quart à la passerelle » et « TP 11343 » 
ont été abrogées étant donné qu’elles ne s’appliquent plus à ce 
règlement. 

•	 Article 2 — Capacité physique et mentale pour exercer les 
fonctions de pilotage — L’alinéa 1b) a été modifié pour stipu­
ler que les pilotes brevetés (et les titulaires de certificat de pi­
lotage) doivent subir un examen médical au moins une fois 
tous les deux ans, alors qu’auparavant, les examens étaient 
exigés tous les ans. Le renvoi à l’alinéa 3(2)a) que l’on re­
trouve actuellement à l’alinéa 2(3)b) a été remplacé par un 
renvoi au paragraphe 3(2) à la suite de la modification au 
paragraphe 3(2). Un paragraphe (4) a été ajouté en plus des 
alinéas 1b) et 3b). Il stipule que malgré le paragraphe (1), le 
demandeur ou le titulaire doit subir des examens médicaux 
supplémentaires si le médecin désigné les exige pour faire le 
suivi de sa capacité physique ou mentale. 

•	 Article 3 — Examen médical — Étant donné que la publica­
tion de la TP 11343 — Examen médical des gens de mer — 
Guide du médecin a été abrogée, le paragraphe (2) a été éga­
lement abrogé et remplacé par ce qui suit :  

« (2) Le médecin désigné qui effectue un examen médical 
doit :  

a) tenir compte, à l’évaluation du demandeur ou du titu­
laire, des normes relatives aux aptitudes physiques et aux 
aptitudes mentales visées et prévues à la section 8 de la 
partie 2 du Règlement sur le personnel maritime; 
b) établir si le demandeur ou titulaire possède la percep­
tion de la profondeur. » 

•	 Article 5 — Validité du rapport médical — Le paragraphe (1) 
a été modifié de manière à indiquer qu’un rapport médical 
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for a period of not more than two years beginning on the day 
of its issuance,” rather than for one year.  

•	 Section 6 — Re-examination — Because of the amendments 
to section 2, subsection 6(2) has been rewritten as follows: 
“An applicant or holder who has reasonable grounds to be­
lieve that he or she is no longer physically or mentally fit 
for pilotage duties in accordance with subsection 2(3) shall 
immediately inform the Authority and request a medical 
re-examination.” 

•	 Section 8 — Aids to Vision and Hearing — The portion of 
section 8 before paragraph (a) is amended to state that a 
holder requiring vision or hearing aids must be using them 
while performing pilotage duties and in the case of a visual 
aid, possess at least two of them; and, in the case of a hearing 
aid, possess replacement batteries for it. These requirements 
are consistent with those found in Division 8 of Part 2 of the 
Marine Personnel Regulations. 

•	 Section 9 — Ranking of Certificates — With the entry into 
force of the MPR, section 9 has been repealed as it no longer 
applies to the current Regulations. 

•	 Section 10 — Basic Certificate of Qualifications — Sec­
tion 10 has been repealed and replaced with a more concise 
classification of the qualifications necessary for compulsory 
pilotage areas in Canada. In subsection 10(1), a table has been 
created that outlines the compulsory pilotage areas (col­
umn 1), and the required certificate of competency (col­
umn 2). Furthermore, subsection (1) was revised to state that 
“an applicant who intends to perform pilotage duties in a 
compulsory pilotage area set out in column 1 of the table to 
this subsection shall hold the certificate of competency set out 
in column 2 or, if more than one certificate of competency is 
set out in column 2, at least one of those certificates.” This re­
organization is more clear, and easier to read and understand. 
The names of the certificate of competency have been updated 
to reflect the new names of certificates found in section 100 of 
the MPR.  
In order to facilitate the transition from an “exemption” re­
gime for Canadian flagged vessels towards a future “certifica­
tion” regime in the Great Lakes Pilotage Authority region, 
subsection 10(2) has been added to allow Watchkeeping Mate 
certificate of competency for an applicant for a pilotage cer­
tificate if the individual is already performing pilotage duties 
and if he or she applies before January 1, 2013. 

•	 Section 11 — Radio and Bridge Qualifications — Section 11 
has been repealed. With the new requirement of the MPR, be­
fore a certificate of competency may be issued, the individuals 
need to have valid radio and bridge qualifications. 

•	 Section 12 — Experience at Sea Qualifications — Section 12 
has been amended to emphasize the term “accumulate”. Para­
graph 1(b) has been rewritten to state that applicants must 
now have accumulated “at least 12 months as master of a ship 
or at least 24 months as the person in charge of the deck 
watch of a ship.” Subsection 12(2) has been amended to state 
that “in the case of an applicant for a licence who intends to 
perform pilotage duties in an area in the region of the Lau­
rentian Pilotage Authority or the Great Lakes Pilotage Author­
ity, the accumulated sea service need not be in that area.” 
Furthermore, a subsection (4) has been added to the section. It 
states: “For the purposes of paragraph (1)(b), a person is in 
charge of the deck watch of a ship if the person has the im­
mediate charge of the navigation, communications and safety 
of the ship and holds a certificate that authorizes him or her to 
do so.” 

serait valide pour une période maximale de deux ans à comp­
ter de sa date de remise, au lieu d’un an.  

•	 Article 6 — Nouvel examen — En raison des modifications 
à l’article 2, le libellé du paragraphe 6(2) a été modifié et se 
lirait comme suit : « Le demandeur ou le titulaire qui a des 
motifs raisonnables de croire qu’il n’a plus la capacité physi­
que ou mentale pour exercer les fonctions de pilotage confor­
mément au paragraphe 2(3) doit en aviser sans délai l’Admi­
nistration et demander un nouvel examen médical. » 

•	 Article 8 — Appareils de correction visuelle ou auditive — 
La partie de l’article 8 précédant l’alinéa a) est modifiée de 
façon à ce qu’un titulaire qui doit utiliser un appareil de cor­
rection visuelle ou auditive doit le faire dans l’exercice de ses 
fonctions de pilotage. Il doit, dans le cas d’un appareil de cor­
rection visuelle, avoir en sa possession, au moins un double de 
cet appareil et, dans le cas d’un appareil auditif, avoir en sa 
possession des piles de rechange pour l’appareil. Ces exi­
gences sont conformes à celles prévues à la section 8 de la 
partie 2 du Règlement sur le personnel maritime. 

•	 Article 9 — Niveaux de brevets et de certificats — Avec l’en­
trée en vigueur du RPM, l’article 9 a été abrogé étant donné 
qu’il ne s’applique plus au règlement actuel. 

•	 Article 10 — Qualifications de base pour les brevets et les 
certificats — L’article 10 a été abrogé et remplacé par une 
classification plus concise des qualifications nécessaires pour 
les zones de pilotage obligatoire au Canada. Au paragra­
phe 10(1), un tableau a été créé pour indiquer les zones de pi­
lotage obligatoire (colonne 1) et le brevet exigé (colonne 2). 
De plus, le paragraphe (1) a été modifié de manière à indiquer 
qu’un « demandeur qui a l’intention d’exercer les fonctions de 
pilotage dans une zone de pilotage obligatoire figurant à la co­
lonne 1 du tableau du présent paragraphe doit être titulaire du 
brevet figurant à la colonne 2 ou, si plus d’un brevet figure à 
cette colonne, au moins un de ces brevets. » Ce libellé est plus 
clair et plus facile à lire et à comprendre. Les noms de brevet 
ont été modifiés afin de tenir compte des nouveaux noms de 
brevets énoncés à l’article 100 du RPM.  
Pour faciliter la transition d’un régime d’« exemption » des 
navires immatriculés au Canada vers un futur régime de « dé­
livrance de brevets » dans la région de l’Administration de pi­
lotage des Grands Lacs, le paragraphe 10(2) a été ajouté de 
manière à prévoir le brevet d’officier de pont de quart pour un 
demandeur de certificat de pilotage si cette personne exécute 
déjà des fonctions de pilotage et si elle présente sa demande 
avant le 1er janvier 2013.  

•	 Article 11 — Qualifications pour la radio et la passerelle — 
L’article 11 a été abrogé. Avec la nouvelle exigence du RPM, 
avant qu’un brevet puisse leur être délivré, les demandeurs 
doivent posséder des qualifications valides pour la radio et la 
passerelle. 

•	 Article 12 — États de service en mer — L’article 12 a été 
modifié de manière à souligner le terme « accumulé ». Le li­
bellé de l’alinéa 1b) a été modifié de manière à prévoir que les 
demandeurs doivent désormais servir en mer au moins 
12 mois en qualité de capitaine de navire ou au moins 24 mois 
en qualité de personne chargée du quart à la passerelle d’un 
navire. Le paragraphe 12(2) a été modifié de manière à indi­
quer que dans le cas d’un demandeur d’un brevet qui a l’in­
tention d’exercer les fonctions de pilotage dans une zone de la 
région de l’Administration de pilotage des Laurentides ou de 
l’Administration de pilotage des Grands Lacs, les états de ser­
vice en mer n’ont pas à être acquis dans cette zone. 
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Consultation 

Consultation in various forms has taken place with the parties 
affected by these amendments. The parties consulted include the 
four pilotage authorities, the Canadian Marine Pilots’ Association 
and the Canadian Shipowners Association. Over the last two 
years, consultation took the form of meetings, as well as written, 
personal, and telephone communication with all affected parties. 
All parties support the amendments to the Regulations. 

The proposed Regulations were published in the Canada Gaz­
ette, Part I, on October 1, 2011, followed by a 30-day comment 
period. Eight comments were received from the Great Lakes mar­
ine industry, regarding the minimum certificate of competency 
required to obtain a Great Lakes pilotage certificate. According to 
the industry asking for a certificate of competency higher than a 
Watchkeeping Mate certificate or a Watchkeeping Mate, Near 
Coastal to obtain a Great Lakes pilotage certificate could jeopard­
ize the long-term commercial viability of the Canadian maritime 
industry on the Great Lakes. 

Considering that an applicant for a pilotage certificate who ap­
plies after December 31, 2012, shall, as mentioned in the Great 
Lakes Pilotage Regulations, either 

(i) pass an examination conducted by a Board of Examiners by 
showing a knowledge of the topics set out in section 13 that is 
compatible with the safe performance of pilotage duties, or 
(ii) have successfully completed the Great Lakes Marine Pilot­
age Certificate Training Program; 

Considering also that the challenge identified by the Auditor 
General in the Great Lakes Pilotage Authority Special Report 
of April 2008 was to find a way for the Great Lakes Pilotage 
Authority to gain assurance or verification that the officers who 
are performing pilotage duties in a compulsory pilotage area 
have the required qualifications and competencies, it has been 
decided that a Watchkeeping Mate certificate of competency or 
a Watchkeeping Mate, Near Coastal certificate of competency 
is acceptable to obtain a Great Lakes pilotage certificate. 

Implementation, enforcement and service standards 

The Regulations establish minimum standards that apply to 
each pilotage authority. These standards apply unless a pilotage 
authority adds to the minimum in its own Pilotage Regulations. 

According to section 48 of the Pilotage Act, every person who 
contravenes or fails to comply with any regulation made by the 
Governor in Council is guilty of an offence and liable on sum­
mary conviction to a fine not exceeding $5,000. 

De plus, un paragraphe (4) a été ajouté à cet article. Ce para­
graphe se lit comme suit : « Pour l’application de l’ali­
néa (1)b), une personne est chargée du quart à la passerelle 
d’un navire si elle a la responsabilité immédiate de la naviga­
tion, des communications et de la sécurité du navire et qu’elle 
est titulaire d’un brevet l’y autorisant. » 

Consultation 

Des consultations, prenant diverses formes, ont été tenues avec 
les parties concernées par ces modifications. Les parties con­
sultées comprennent les quatre administrations de pilotage, 
l’Association des pilotes maritimes du Canada et l’Association 
des armateurs canadiens. Au cours des deux dernières années, 
les consultations ont pris la forme de réunions, de communica­
tions écrites, personnelles et téléphoniques avec toutes les parties 
concernées. Toutes les parties appuient les modifications au 
Règlement. 

Le règlement proposé a été publié dans la Partie I de la Gazette 
du Canada, le 1er octobre 2011. Cette publication a été suivie 
d’une période de 30 jours aux fins de commentaires. En tout, huit 
commentaires ont été formulés par le secteur maritime des Grands 
Lacs concernant le brevet minimal nécessaire pour obtenir un 
certificat de pilotage des Grands Lacs. Selon l’industrie, le fait 
d’exiger un brevet plus élevé que celui d’officier de pont de quart 
de navire ou d’officier de pont de quart de navire, à proximité du 
littoral, pour obtenir un certificat de pilotage des Grands Lacs 
pourrait compromettre la viabilité commerciale à long terme de 
l’industrie maritime canadienne sur les Grands Lacs. 

Considérant que tout candidat à un certificat de pilotage qui 
présente une demande après le 31 décembre 2012 doit, tel qu’il 
est prévu au Règlement de pilotage des Grands Lacs, avoir, selon 
le cas : 

(i) réussi un examen tenu par le jury d’examen démontrant 
qu’il possède des connaissances qui portent sur les sujets figu­
rant à l’article 13 et qui sont compatibles avec l’exercice sécu­
ritaire des fonctions de pilotage, 
(ii) terminé avec succès le Programme de formation au certifi­
cat de pilotage maritime dans les Grands Lacs; 

Considérant également que la vérificatrice générale a établi, 
dans son rapport spécial d’avril 2008 sur l’Administration de 
pilotage des Grands Lacs, que le défi auquel est confronté 
l’Administration de pilotage des Grands Lacs est d’obtenir 
l’assurance ou de vérifier que les officiers qui exercent leurs 
fonctions de pilotage dans des zones de pilotage obligatoire 
possèdent les qualifications et compétences nécessaires, il a été 
décidé qu’un brevet d’officier de pont de quart de navire ou 
d’officier de pont de quart de navire, à proximité du littoral, est 
acceptable en vue d’obtenir un certificat de pilotage des Grands 
Lacs. 

Mise en œuvre, application et normes de service 

Le Règlement établit des normes minimales qui s’appliquent à 
chacune des administrations de pilotage à moins qu’une adminis­
tration de pilotage ajoute à ces normes minimales dans son propre 
règlement sur le pilotage. 

En vertu de l’article 48 de la Loi sur le pilotage, toute personne 
qui enfreint un règlement pris par le gouverneur en conseil ou qui 
ne s’y conforme pas est coupable d’une infraction et encourt, sur 
déclaration de culpabilité par procédure sommaire, une amende 
maximale de 5 000 $. 
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Registration 
SOR/2012-81 April 10, 2012 

EUROPEAN BANK FOR RECONSTRUCTION AND 
DEVELOPMENT AGREEMENT ACT 

Order Amending the Schedule to the European 
Bank for Reconstruction and Development 
Agreement Act 

P.C. 2012-404 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Finance, pursuant to section 4.1a 

of the European Bank for Reconstruction and Development 
Agreement Actb, hereby makes the annexed Order Amending the 
Schedule to the European Bank for Reconstruction and Develop­
ment Agreement Act. 

ORDER AMENDING THE SCHEDULE TO THE 

EUROPEAN BANK FOR RECONSTRUCTION  


AND DEVELOPMENT AGREEMENT ACT 


AMENDMENTS 


1. Article 1 of the Agreement set out in the schedule to the 
European Bank for Reconstruction and Development Agree­
ment Act1 is replaced by the following: 

ARTICLE 1 

PURPOSE

In contributing to economic progress and reconstruction, the 
purpose of the Bank shall be to foster the transition towards open 
market-oriented economies and to promote private and entrepre­
neurial initiative in the Central and Eastern European countries 
committed to and applying the principles of multiparty dem­
ocracy, pluralism and market economics. Subject to the same 
conditions, the purpose of the Bank may also be carried out in 
Mongolia and in member countries of the Southern and Eastern 
Mediterranean as determined by the Bank upon the affirmative 
vote of not less than two thirds of the Governors, representing not 
less than three fourths of the total voting power of the members. 
Accordingly, any reference in this Agreement and its annexes to 
“Central and Eastern European countries”, “countries from Cen­
tral and Eastern Europe”, “recipient country (or countries)” or 
“recipient member country (or countries)” shall refer to Mongolia 
and each of such countries of the Southern and Eastern Mediter­
ranean as well. 

———
a S.C. 2006, c. 4, s. 214 
b S.C. 1991, c. 12 
1 S.C. 1991, c. 12 

Enregistrement 
DORS/2012-81 Le 10 avril 2012 

LOI SUR L’ACCORD PORTANT CRÉATION DE LA 
BANQUE EUROPÉENNE POUR LA RECONSTRUCTION ET 
LE DÉVELOPPEMENT 

Décret modifiant l’annexe de la Loi sur l’Accord 
portant création de la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 

C.P. 2012-404 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre des Finances et en vertu de 
l’article 4.1a de la Loi sur l’Accord portant création de la Banque 
européenne pour la reconstruction et le développementb, Son 
Excellence le Gouverneur général en conseil prend le Décret mo­
difiant l’annexe de la Loi sur l’Accord portant création de la 
Banque européenne pour la reconstruction et le développement, 
ci-après. 

DÉCRET MODIFIANT L’ANNEXE DE LA LOI SUR 

L’ACCORD PORTANT CRÉATION DE LA BANQUE 


EUROPÉENNE POUR LA RECONSTRUCTION  

ET LE DÉVELOPPEMENT 


MODIFICATIONS 


1. L’article 1 de l’Accord figurant à l’annexe de la Loi sur 
l’Accord portant création de la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement1 est remplacé par ce qui 
suit : 

ARTICLE 1 

OBJET 

L’objet de la Banque est, en contribuant au progrès et à la re­
construction économiques des pays d’Europe centrale et orientale 
qui s’engagent à respecter et mettent en pratique les principes de 
la démocratie pluraliste, du pluralisme et de l’économie de mar­
ché, de favoriser la transition de leurs économies vers des écono­
mies de marché, et d’y promouvoir l’initiative privée et l’esprit 
d’entreprise. Aux mêmes conditions, l’objet de la Banque peut 
également être mis en œuvre en Mongolie et dans les pays mem­
bres de la partie méridionale et orientale du Bassin méditerranéen 
comme la Banque en décidera sur vote affirmatif des deux tiers au 
moins du nombre des gouverneurs, représentant au moins les trois 
quarts du nombre total des voix attribuées aux Membres. En 
conséquence, toute référence dans le présent Accord et dans ses 
annexes aux « pays d’Europe centrale et orientale », à un ou plu­
sieurs « pays bénéficiaires » ou aux « pays membres bénéficiai­
res » s’applique également à la Mongolie ainsi qu’aux pays de la 
partie méridionale et orientale du Bassin méditerranéen qui ré­
pondent aux conditions énoncées ci-dessus. 

——— 
a L.C. 2006, ch. 4, art. 214 
b L.C. 1991, ch. 12 
1 L.C. 1991, ch. 12 
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2. Article 18 of the Agreement set out in the schedule to the 2. L’article 18 de l’Accord figurant à l’annexe de la même 
Act is replaced by the following: loi est remplacé par ce qui suit : 

ARTICLE 18 

SPECIAL FUNDS

1. (i) The Bank may accept the administration of Special Funds 
which are designed to serve the purpose and come within the 
functions of the Bank in its recipient countries and potential re­
cipient countries. The full cost of administering any such Special 
Fund shall be charged to that Special Fund. 

(ii) For the purposes of subparagraph (i), the Board of Gov­
ernors may, at the request of a member which is not a recipi­
ent country, decide that such member qualifies as a potential 
recipient country for such limited period and under such 
terms as may seem advisable. Such decision shall be taken 
by the affirmative vote of not less than two thirds of the 
Governors, representing not less than three fourths of the 
total voting power of the members. 
(iii) The decision to allow a member to qualify as a potential 
recipient country can only be made if such member is able to 
meet the requirements for becoming a recipient country. 
Such requirements are those set out in Article 1 of this 
Agreement, as it reads at the time of such decision or as it 
will read upon the entry into force of an amendment that has 
already been approved by the Board of Governors at the time 
of such decision. 
(iv) If a potential recipient country has not become a recipi­
ent country at the end of the period referred to in subpara­
graph (ii), the Bank shall forthwith cease any special oper­
ations in that country, except those incident to the orderly 
realization, conservation and preservation of the assets of the 
Special Fund and settlement of obligations that have arisen 
in connection therewith. 

2. Special Funds accepted by the Bank may be used in its re­
cipient countries and potential recipient countries in any manner 
and on any terms and conditions consistent with the purpose and 
the functions of the Bank, with the other applicable provisions of 
this Agreement, and with the agreement or agreements relating to 
such Funds. 

3. The Bank shall adopt such rules and regulations as may be 
required for the establishment, administration and use of each 
Special Fund. Such rules and regulations shall be consistent with 
the provisions of this Agreement, except for those provisions 
expressly applicable only to ordinary operations of the Bank. 

COMING INTO FORCE 

3. (1) Section 1 comes into force seven days after the day of 
the formal communication referred to in paragraph 2 of Arti­
cle 56 of the Agreement. 

(2) Section 2 comes into force seven days after the day of 
the formal communication referred to in paragraph 1 of Arti­
cle 56 of the Agreement. 

ARTICLE 18 

FONDS SPÉCIAUX 

1. (i) La Banque peut accepter la gestion de Fonds spéciaux 
créés pour la réalisation de son objet et entrant dans le cadre de sa 
mission dans ses pays bénéficiaires et ses pays bénéficiaires po­
tentiels. Les frais de gestion de chaque Fonds spécial sont imputés 
à ce Fonds spécial. 

(ii) Aux fins du sous-paragraphe (i), le Conseil des gouver­
neurs peut, à la demande d’un Membre qui n’est pas un pays 
bénéficiaire, décider que ledit Membre se qualifie comme 
pays bénéficiaire potentiel pour une période limitée et selon 
des conditions à déterminer. Cette décision sera prise par un 
vote affirmatif des deux tiers au moins du nombre des gou­
verneurs, représentant au moins les trois quarts du nombre 
total des voix attribuées aux Membres. 
(iii) La décision de permettre à un Membre de se qualifier 
comme pays bénéficiaire potentiel ne peut être prise que si 
ce Membre est en mesure de répondre aux conditions requi­
ses pour devenir pays bénéficiaire. Ces conditions sont celles 
énoncées à l’Article 1 du présent Accord, dans sa version 
applicable au moment de ladite décision ou dans celle appli­
cable lors de l’entrée en vigueur d’un amendement qui a déjà 
été approuvé par le Conseil des gouverneurs au moment de 
ladite décision. 
(iv) Si un pays bénéficiaire potentiel n’est pas devenu pays 
bénéficiaire à la fin de la période indiquée au sous­
paragraphe (ii), la Banque cessera immédiatement toute opé­
ration spéciale dans ce pays, à l’exception de celles décou­
lant de la liquidation, de la conservation et de la préservation 
des actifs du Fonds spécial et de l’accomplissement des obli­
gations apparues à cet égard. 

2. Les Fonds spéciaux acceptés par la Banque peuvent être uti­
lisés dans ses pays bénéficiaires et ses pays bénéficiaires poten­
tiels de quelque manière que ce soit selon toutes conditions et 
modalités compatibles avec l’objet et la mission de la Banque, 
avec toute autre disposition applicable du présent Accord ainsi 
qu’avec la ou les conventions régissant ces Fonds. 

3. La Banque adopte les règles et règlements nécessaires à 
l’institution, à la gestion et à l’utilisation de chaque Fonds spécial. 
Ces règles et règlements doivent être compatibles avec les dispo­
sitions du présent Accord, à l’exception de celles se rapportant 
expressément et exclusivement aux opérations ordinaires de la 
Banque. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

3. (1) L’article 1 entre en vigueur sept jours après la date de 
la communication formelle prévue au paragraphe 2 de 
l’article 56 de l’Accord. 

(2) L’article 2 entre en vigueur sept jours après la date de 
la communication formelle prévue au paragraphe 1 de 
l’article 56 de l’Accord. 
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REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Order.) 

Issue and objectives 

Canada is a member and shareholder of the European Bank for 
Reconstruction and Development (EBRD), an institution created 
after the fall of the Berlin Wall for the purpose of promoting the 
transition to multiparty democracy, rule of law, and market eco­
nomics in Central and Eastern Europe and the former Soviet Re­
publics. Canada’s relationship with the EBRD is governed by the 
European Bank for Reconstruction and Development Agreement 
Act, which includes the related treaty (the Agreement Establishing 
the European Bank for Reconstruction and Development or the 
“Agreement”) as a Schedule.  

At the G8 Deauville Summit on May 27, 2011, in response to 
the events that took place in parts of the Middle East and North 
Africa in early 2011, the G8 Leaders called upon the EBRD to 
expand its operations into that region. On September 30, 2011, 
the EBRD’s Board of Governors (of which Canada is a member) 
approved amendments to Article 1 of the Agreement in order to 
expand the EBRD’s geographic mandate to include the Southern 
and Eastern Mediterranean. This will expand the potential scope 
for the EBRD’s operations to all the countries with a shoreline 
along the Mediterranean, as well as Jordan, subject to certain 
restrictions. Like the EBRD’s existing members, the countries in 
this new region will be required to demonstrate a commitment to 
applying the principles of multiparty democracy, pluralism and 
market economics in order to access EBRD resources. 

The EBRD’s Board of Governors also endorsed measures to al­
low the EBRD to operate in the region on a timely basis. A set of 
amendments to Article 18 of the Agreement will therefore allow 
for the use of Special Funds in “potential” recipient countries, 
subject to certain conditions. The amendments to both Article 1 
and Article 18 must be ratified by the EBRD’s members in order 
to take effect.  

In addition, the United States has made the ratification of these 
amendments a priority for its chairmanship of the G8 in 2012. 
Canada’s ratification of the amendments to the Agreement will 
therefore allow Canada to follow through on a G8 priority and 
signal our commitment to a pluralist, democratic Middle East and 
North Africa as well as the value of fostering development 
through private sector-led growth. 

Description and rationale 

In order for Canada’s domestic legislation to match the changes 
being made to the Agreement, this regulation modifies the Sched­
ule to the EBRD Agreement Act to reflect the amendments to 
Articles 1 and 18 of the Agreement. Since all the EBRD’s mem­
bers are required to ratify the amendments to the Agreement, the 
precise date upon which the amendments will come into force is 
not known for certain. To avoid any asymmetry between the 
Schedule to the EBRD Agreement Act and the corresponding 
Agreement, this regulation will only come into force on the date 
that the amendments to the Agreement come into force.  

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Décret.) 

Question et objectifs 

Le Canada est membre et actionnaire de la Banque européenne 
pour la reconstruction et le développement (BERD), une institu­
tion créée après la chute du mur de Berlin dont le but est de pro­
mouvoir la transition vers une démocratie pluraliste, un état du 
droit et une économie de marché dans les pays de l’Europe cen­
trale et de l’Europe de l’Est, de même que dans les républiques de 
l’ancienne Union soviétique. La relation du Canada avec la 
BERD est régie par la Loi sur l’Accord portant création de la 
Banque européenne pour la reconstruction et le développement, 
qui comprend le traité connexe (l’Accord portant création de la 
Banque européenne pour la reconstruction et le développement 
ou l’« Accord ») en annexe.  

Au Sommet du G8 de Deauville le 27 mai 2011, en réponse 
aux événements ayant eu lieu dans certaines parties du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord au début de 2011, les dirigeants 
des pays du G8 ont appelé à une extension géographique des opé­
rations de la BERD. Le 30 septembre 2011, le Conseil des gou­
verneurs de la BERD (dont est membre le Canada) a approuvé les 
modifications à l’article 1 de l’Accord en vue d’élargir la région 
d’intervention de la BERD aux pays du sud et de l’est de la Médi­
terranée. Ces modifications permettront d’élargir le cadre des 
opérations de la BERD aux pays qui bordent la Méditerranée 
ainsi que la Jordanie, sous réserve de certaines restrictions. À 
l’instar des membres existants de la BERD, les pays de cette nou­
velle région devront démontrer leur engagement à adhérer aux 
principes de la démocratie pluraliste, du pluralisme et de l’éco­
nomie de marché afin de bénéficier des ressources de la BERD. 

Le Conseil des gouverneurs de la BERD a également adopté 
des mesures afin de permettre à la BERD d’intervenir dans la 
région en temps opportun. Une série de modifications à l’arti­
cle 18 de l’Accord permettra donc l’utilisation des fonds spéciaux 
dans les pays bénéficiaires « potentiels », sous réserve de certai­
nes conditions. Les modifications à l’article 1 et à l’article 18 
doivent être ratifiées par les membres de la BERD afin de prendre 
effet. 

De plus, les États-Unis ont fait de la ratification de ces modifi­
cations une priorité pour leur présidence du G8 en 2012. La ratifi­
cation du Canada des modifications à l’Accord permettra donc au 
Canada de prendre les mesures qui s’imposent quant à une priori­
té du G8 et de signaler son engagement relativement au plura­
lisme et à la démocratie au Moyen-Orient et en Afrique du Nord, 
de même qu’à la valeur de favoriser le développement par une 
croissance menée par le secteur privé. 

Description et justification 

Afin que la législation nationale du Canada tienne compte des 
modifications apportées à l’Accord, cette réglementation modi-
fie l’annexe à la Loi portant création de la BERD de sorte que 
celle-ci reflète les modifications aux articles 1 et 18 de l’Accord. 
Puisque tous les membres de la BERD sont tenus de ratifier les 
modifications à l’Accord, la date exacte de prise d’effet des modi­
fications n’est pas encore connue. Afin d’éviter toute asymétrie 
entre l’annexe de la Loi portant création de la BERD et l’Accord 
correspondant, cette réglementation ne prendra effet qu’à date 
d’entrée en vigueur des modifications à l’Accord.  
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The Minister of Foreign Affairs has already fulfilled Canada’s 
obligation to ratify the amendments to the Agreement. 

The Middle East and North Africa’s successful transition to a 
region consisting of stable, multiparty democracies with robust 
private sectors is in Canada’s national interest. Economic stagna­
tion and high levels of unemployment, particularly among youth, 
are significant barriers to that transition process.  

The EBRD represents one tool that Canada can use to contrib­
ute in a cost-effective way to the region’s stability and prosperity. 
The EBRD’s capital and its particular expertise in private and 
financial sector development will be valuable additions to the 
bilateral and multilateral efforts already underway in the region. 
The EBRD’s ability to leverage existing shareholder capital and 
incentivize private sector participation in projects also makes it an 
efficient way to support the region’s development. 

This regulation will involve no cost to Canada as it will be fi­
nanced entirely from the EBRD’s existing capital base. It will 
therefore allow Canada to increase its support to the countries in 
the Southern and Eastern Mediterranean by leveraging its existing 
EBRD capital contributions and combining it with the expertise 
of a respected multilateral institution. 

Since the EBRD will maintain its projected business volumes 
in its current region of operations, the expansion of the EBRD’s 
operations into a new region will necessarily limit the scope for 
the EBRD to respond to any new and additional demands for 
financing in the near future. This risk is acceptable given the 
international community’s clearly expressed desire for the EBRD 
to support the development of the private sector in the Southern 
and Eastern Mediterranean.  

Consultation

The Department of Finance Canada has led the negotiations at 
the EBRD since they began in early 2011, in consultation with the 
Department of Foreign Affairs and other key members of the 
EBRD. As noted above, the discussions over the expansion of the 
EBRD also took place at the G8, culminating in the G8 Leaders’ 
Declaration on the Arab Spring at Deauville in May 2011.  

The amendments to the EBRD Agreement represented a com­
promise between the views of various members of the EBRD. 
The phased approach, which allows the EBRD to quickly begin 
operations in the new region, but on a restricted basis, represents 
a compromise between the need to provide early support to the 
region’s economic transition and the uncertainty over the future 
direction and speed of political reform. In addition, the decision 
to expand the geographic mandate to the Southern and Eastern 
Mediterranean represented a compromise between those EBRD 
members who sought to include a larger geographic region and 
those who wished to restrict operations to a smaller group of 
countries, as well as the resource constraints of the EBRD.  

The specific EBRD amendment proposals were subsequently 
reviewed by the G8 finance ministers in mid-September, and 
ultimately approved by EBRD members on September 30, 2011. 
On December 5, 2011, the amendments to the Agreement were 
tabled for consideration in Parliament for 21 sitting days. No 
comments were received during the tabling period. 

Le ministre des Affaires étrangères a déjà rempli l’obligation 
du Canada de ratifier les modifications à l’Accord. 

La réussite de la transition des pays du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord qui font le choix d’adhérer aux principes de la 
démocratie pluraliste stable bénéficiant de secteurs privés ro­
bustes est dans l’intérêt national du Canada. La stagnation éco­
nomique et les niveaux élevés de chômage, plus particulièrement 
chez les jeunes, sont d’importants obstacles à ce processus de 
transition. 

La BERD représente un outil que le Canada peut utiliser afin 
de contribuer de manière rentable à la stabilité et à la prospérité 
de la région. Le capital de la BERD et l’expertise particulière de 
celle-ci dans le développement du secteur privé et financier cons­
titueront des précieux ajouts aux efforts bilatéraux et multilaté­
raux déjà en cours dans la région. La capacité de la BERD à miser 
sur le capital des actionnaires et à inciter la participation du sec­
teur privé dans des projets représente également une manière effi­
cace d’appuyer le développement de la région. 

Cette réglementation n’entraînera aucun coût pour le Canada, 
puisqu’elle sera entièrement financée par le capital de base exis­
tant de la BERD. Elle permettra donc au Canada d’accroître son 
soutien aux pays du sud et de l’est de la Méditerranée en misant 
sur ses apports en capital existants à la BERD et en les combinant 
à l’expertise d’une institution multilatérale renommée.  

Puisque la BERD maintiendra ses activités prévues dans sa ré­
gion d’intervention actuelle, l’extension des opérations de la 
BERD à une nouvelle région limitera nécessairement la capacité 
de la BERD à répondre aux nouvelles demandes supplémentaires 
de financement incessamment. Ce risque est acceptable puisque la 
collectivité internationale a exprimé clairement son désir que la 
BERD soutienne le développement du secteur privé dans les pays 
du sud et de l’est de la Méditerranée. 

 Consultation 

Le ministère des Finances Canada a mené les négociations à la 
BERD dès le départ, au début de 2011, en consultation avec le 
ministère des Affaires étrangères et d’autres membres importants 
de la BERD. Comme il a été mentionné ci-dessus, les discussions 
sur l’extension du mandat de la BERD ont également eu lieu lors 
du sommet du G8, aboutissant dans la Déclaration du G8 sur les 
Printemps arabes à Deauville en mai 2011.  

Les modifications à l’Accord de la BERD représentaient un 
compromis entre les différents points de vue des membres de la 
BERD. L’approche progressive, qui permet à la BERD de com­
mencer rapidement ses opérations dans la nouvelle région, mais 
avec certaines restrictions, représente un compromis entre le be­
soin de fournir un soutien rapide à la transition économique de la 
région et l’incertitude quant à l’orientation future et la rapidité de 
la réforme politique. De plus, la décision d’élargir le mandat géo­
graphique aux pays du sud et de l’est de la Méditerranée représen­
tait un compromis entre les membres de la BERD qui souhaitaient 
inclure une région plus étendue et ceux qui désiraient restreindre 
les opérations à un plus petit groupe de pays, de même que les 
contraintes de ressources de la BERD.  

Les propositions particulières de modifications à la BERD ont 
été examinées par la suite par les ministres des finances du G8 à 
la mi-septembre, et ont finalement été approuvées par les mem­
bres de la BERD le 30 septembre 2011. Le 5 décembre 2011, les 
modifications à l’Accord ont été déposées aux fins d’examen 
devant le Parlement pendant 21 jours de séance. Aucun commen­
taire n’a été reçu pendant la période de dépôt. 
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Registration 
SOR/2012-82 April 10, 2012 

CANADIAN WHEAT BOARD ACT 

Regulations Amending the Canadian Wheat Board 
Regulations 

P.C. 2012-434 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Agriculture and Agri-Food, pur­
suant to subparagraph 32(1)(b)(i)a and section 61 of the Canadian 
Wheat Board Actb, hereby makes the annexed Regulations 
Amending the Canadian Wheat Board Regulations. 

REGULATIONS AMENDING THE CANADIAN  

WHEAT BOARD REGULATIONS 


AMENDMENT 


1. Subsection 26(1) of the Canadian Wheat Board Regula­
tions1 is replaced by the following: 

26. (1) The sum certain that the Corporation is required to pay 
producers on a per tonne basis under paragraph 32(1)(b) of the 
Act in respect of the base grade of wheat sold and delivered to the 
Corporation during the pool period beginning on August 1, 2011 
and ending on July 31, 2012 and known as No. 1 Canada Western 
Red Spring (12.5% protein content) is 

(a) $224.35 for straight wheat; 
(b) $216.35 for tough wheat; and 
(c) $208.85 for damp wheat. 

COMING INTO FORCE 

2. These Regulations come into force on the seventh day 
after the day on which they are registered. 

REGULATORY IMPACT  

ANALYSIS STATEMENT 


(This statement is not part of the Regulations.) 

1. Background

Pursuant to the Canadian Wheat Board Act (the Act), grain 
producers receive an initial payment upon delivery of grain to the 
Canadian Wheat Board (CWB) pool accounts. Revenues from the 
sale of grain are pooled by the CWB and any surplus over the 
initial payment minus marketing costs is distributed to producers 
after the end of the pool period as a final payment. The initial 
payment is guaranteed by the federal government and any pool 
account deficits are paid by the federal government. The CWB 
operates a pool account for each of four classes of grain for which 

———
a S.C. 1995, c. 31, s. 2(1) 
b R.S., c. C-24 
1 C.R.C., c. 397 

Enregistrement 
DORS/2012-82 Le 10 avril 2012 

LOI SUR LA COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ 

Règlement modifiant le Règlement sur la 
Commission canadienne du blé 

C.P. 2012-434 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre de l’Agriculture et de l’Agro­
alimentaire et en vertu du sous-alinéa 32(1)b)(i)a et de l’article 61 
de la Loi sur la Commission canadienne du bléb, Son Excellence 
le Gouverneur général en conseil prend le Règlement modifiant le 
Règlement sur la Commission canadienne du blé, ci-après. 

RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR LA 
COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ 

MODIFICATION 

1. Le paragraphe 26(1) du Règlement sur la Commission ca­
nadienne du blé1 est remplacé par ce qui suit : 

26. (1) La somme déterminée par tonne métrique que la Com­
mission est tenue, aux termes de l’alinéa 32(1)b) de la Loi, de 
payer aux producteurs pour le blé du grade de base Blé roux 
de printemps no 1 de l’Ouest canadien (teneur en protéines 
de 12,5 %) qui est vendu et livré à la Commission pendant la pé­
riode de mise en commun commençant le 1er août 2011 et se ter­
minant le 31 juillet 2012 est la suivante : 

a) 224,35 $ s’il est à l’état sec; 

b) 216,35 $ s’il est à l’état gourd; 

c) 208,85 $ s’il est à l’état humide. 


ENTRÉE EN VIGUEUR 

2. Le présent règlement entre en vigueur le septième jour 
suivant la date de son enregistrement. 

RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  

DE LA RÉGLEMENTATION


(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

1. Contexte 

Aux termes de la Loi sur la Commission canadienne du blé (la 
Loi), les céréaliculteurs reçoivent un acompte à la livraison de 
leur produit aux comptes de mise en commun de la Commission 
canadienne du blé (CCB). Les responsables de la CCB mettent en 
commun les recettes provenant de la vente des céréales, et tout 
surplus accumulé après l’acompte à la livraison moins les coûts 
de commercialisation est distribué aux producteurs à la fin de la 
période de mise en commun en tant que paiement final. Le gou­
vernement fédéral garantit le paiement de l’acompte à la livraison 

——— 
a L.C. 1995, ch. 31, par. 2(1) 
b L.R., ch. C-24 
1 C.R.C., ch. 397 
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it has responsibility. These are wheat, amber durum wheat, barley 
and designated barley. 

In accordance with the Act, the Governor in Council, by regu­
lation, establishes the initial payment for a base grade for each of 
the four pool accounts following a review of recommendations 
made by the CWB and approves the initial payment for other 
grades established in relationship to the base grade as recom­
mended by the CWB. The initial payments are set at the begin­
ning of the pool period and are adjusted throughout the pool 
period as the CWB makes additional sales and as market prices 
dictate. The CWB’s recommendations are based on relative mar­
ket returns expected for each grade during the current pool period. 

Section 26 of the Canadian Wheat Board Regulations estab­
lishes the initial payments, in respect of the base grade, to be paid 
upon delivery for grain delivered to the CWB. The initial pay­
ments for the other grades of wheat are then adjusted, in relation­
ship to the base grade, by a separate order in council. 

2. Issue

The CWB has recommended that an increase be made to the 
initial payments for wheat, as the CWB has made sufficient sales 
since the initial payments were last reviewed. 

3. Objective

The objective of this regulatory action is to set new initial 
payments, by amending section 26 of the Canadian Wheat Board 
Regulations, for the base grade of wheat, which is No. 1 Canada 
Western Red Spring with 12.5% protein content. 

4. Description 

This regulatory amendment sets a new 2011–12 initial payment 
for the base grade in the 2011–12 wheat pool account. The CWB 
has made sufficient sales to recommend an increase of $16.35 per 
tonne to the base grade. The higher initial payment will represent 
increased revenues to wheat producers for their deliveries to 
the CWB.  

This increase in the initial payments should not create the risk 
of a deficit in the pool account. A minimum 35% safety factor for 
unpriced grain has been used to account for market uncertainties. 
The safety factor is set jointly by the Department of Finance Can­
ada and Agriculture and Agri-Food Canada on the gross value of 
the unpriced portion of each pool and ensures that, even if pooled 
returns are significantly lower than expected, a deficit would be 
unlikely to occur in any of the pools. Although the increase in the 
initial payment increases the risk of a deficit compared to no in­
crease, the actual risk to the federal government is minimal given 
the amount of wheat that has been priced and hedged by the CWB 
and the current world market conditions for wheat.  

The initial payments established by this regulatory action relate 
to the returns anticipated from the market and thus transmit mar­
ket signals to producers. 

et comble tout déficit des comptes de mise en commun. La CCB 
tient un compte de mise en commun pour chacune des quatre 
catégories de céréales dont elle assume la responsabilité. Les ca­
tégories sont le blé, le blé dur ambré, l’orge, et l’orge désignée. 

Conformément à la Loi, le gouverneur en conseil établit par rè­
glement l’acompte à la livraison d’un grade de base pour chacun 
des quatre comptes de mise en commun, après examen des re­
commandations faites par la CCB, et approuve l’acompte à la 
livraison pour les autres grades selon la recommandation de la 
CCB. Les acomptes à la livraison sont établis au début de la pé­
riode de mise en commun et sont rajustés pendant cette période, à 
mesure que la CCB effectue des ventes additionnelles et en fonc­
tion des prix courants. Les recommandations de la CCB se fon­
dent sur les recettes relatives prévues pour chaque grade pendant 
la période de mise en commun. 

L’article 26 du Règlement sur la Commission canadienne du 
blé établit l’acompte à payer pour le grade de base du blé livré à 
la CCB. Les acomptes à la livraison pour les autres grades de blé 
sont ensuite rajustés par rapport à celui du grade de base, en vertu 
d’un décret distinct. 

2. Question 

La CCB a recommandé une augmentation des acomptes à la 
livraison du blé puisqu’elle a réalisé des ventes suffisantes depuis 
le dernier examen des acomptes. 

3. Objectif 

Cette mesure réglementaire vise à rajuster les acomptes à la li­
vraison en modifiant l’article 26 du Règlement sur la Commission 
canadienne du blé pour le grade de base du blé, soit le blé roux de 
printemps de l’Ouest canadien no 1 (teneur en protéines de 
12,5 %). 

4. Description et justification 

La modification réglementaire établit un nouvel acompte à la 
livraison pour le grade de base du blé dans le compte de mise en 
commun de 2011-2012. La CCB a réalisé des ventes qui justifient 
la recommandation d’une hausse de 16,35 $ la tonne pour le 
grade de base de blé. La hausse de l’acompte entraînera une aug­
mentation des recettes des producteurs de blé pour leurs livraisons 
à la CCB. 

La hausse proposée des acomptes à la livraison ne devrait poser 
aucun risque de déficit des comptes de mise en commun. Une 
marge de sécurité d’au moins 35 % pour les céréales sans prix 
a été appliquée afin de tenir compte des incertitudes des marchés. 
Le ministère des Finances Canada et Agriculture et Agroalimen­
taire Canada établissent le facteur de sûreté conjointement, selon 
la valeur brute de la portion non vendue de chaque compte de 
mise en commun, en s’assurant que, même si les rendements de 
mise en commun sont significativement plus bas que prévus, un 
déficit des comptes de mise en commun serait peu probable. Bien 
que la hausse des acomptes accentue le risque de déficit par rap­
port à aucune augmentation, le risque réel assumé par le gouver­
nement fédéral est négligeable étant donné la quantité de blé qui a 
été couverte et spéculée par la CCB et les conditions actuelles du 
marché mondial du blé. 

Les acomptes à la livraison établis par la présente mesure ré­
glementaire sont liés aux recettes commerciales prévues et, par 
conséquent, transmettent les signaux du marché aux producteurs. 
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5. Consultation

Initial payment levels have been recommended by the CWB. 
The Department of Finance Canada has been consulted and con­
curs with the recommendations. 

6. Implementation, enforcement and service standards

These Regulations come into force on the seventh day after the 
day on which they are registered.  

These Regulations govern payments made to grain producers 
for deliveries made under the Canadian Wheat Board Act and the 
Canadian Wheat Board Regulations. 

Wheat producers will receive these additional receipts in one of 
two ways. For grain deliveries on the day that the increase be­
comes effective and thereafter until the end of the pool period, 
producers will receive the higher initial payment. For grain deliv­
eries during the pool period, but prior to this amendment’s com­
ing into force, producers will receive an adjustment payment per 
tonne equivalent to the difference between the initial payment 
prior to the increase and the new initial payment. 

7. Contacts

Jeffrey Smith / Ashley Kearns 
Crop Sector Policy Division 
Agriculture and Agri-Food Canada 
1341 Baseline Road 
Ottawa, Ontario 
K1A 0C5 
Telephone: 613-773-2425 / 613-773-2344 

5. Consultation 

La CCB a recommandé ces niveaux d’acompte à la livraison. 
Le ministère des Finances Canada a été consulté et a approuvé les 
recommandations. 

6. Mise en œuvre, application et normes de service 

La présente mesure réglementaire entre en vigueur le septième 
jour suivant la date à laquelle elle est enregistrée. 

La mesure réglementaire détermine les paiements versés aux 
céréaliculteurs pour les livraisons faites conformément aux dispo­
sitions de la Loi sur la Commission canadienne du blé et du Rè­
glement sur la Commission canadienne du blé. 

Les producteurs de blé obtiendront ces recettes additionnelles 
de deux manières. Pour les livraisons effectuées le jour de l’entrée 
en vigueur de la hausse et jusqu’à la fin de la période de mise en 
commun, les producteurs recevront l’acompte à la livraison majo­
ré. Pour les livraisons effectuées pendant la période de mise en 
commun, mais avant la date d’entrée en vigueur de la hausse, les 
producteurs recevront un paiement de rajustement par tonne équi­
valant à la différence entre l’acompte à la livraison avant la 
hausse et le nouvel acompte. 

7. Personnes-ressources 

Jeffrey Smith / Ashley Kearns 
Politique sur le secteur des cultures 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
1341, chemin Baseline 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0C5 
Téléphone : 613-773-2425 / 613-773-2344 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SOR/2012-83 April 10, 2012 

PUBLIC SERVICE EMPLOYMENT ACT 

Appointment or Deployment of Alternates 
Regulations 

P.C. 2012-438 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Canadian Heritage and the Public 
Service Commission, pursuant to section 21 of the Public Service 
Employment Acta, hereby makes the annexed Appointment or 
Deployment of Alternates Regulations. 

APPOINTMENT OR DEPLOYMENT  

OF ALTERNATES REGULATIONS 


DEFINITIONS

1. The following definitions apply in these Regulations. 
“alternate” means an indeterminate employee who is appointed or 
deployed to the position of an opting employee. (remplaçant) 
“opting employee” means an indeterminate employee whose 
work unit is relocated and who does not wish to relocate or whose 
services are no longer required by reason of lack of work, the 
discontinuance of a function or the transfer of work or a function 
outside the public service and who has not received a guarantee of 
a reasonable job offer. (fonctionnaire optant) 

APPLICATION 

2. These Regulations apply to an alternate who is excluded 
from the application of section 16, paragraph 22(2)(a), subsec­
tion 29(3), sections 30, 31 and 40 to 48, subsection 51(4) and 
section 77 of the Public Service Employment Act. 

ALTERNATES

3. An alternate must submit an irrevocable resignation from 
employment in the public service that is accepted by the deputy 
head and that is to take effect no later than five days after the day 
on which they are appointed or deployed to the position of the 
opting employee. 

4. An alternate must not perform the duties of the position of 
the opting employee. 

5. An alternate ceases to be an employee in the public service 
on the day on which the irrevocable resignation takes effect. 

COMING INTO FORCE 

6. These Regulations come into force on the day on which they 
are registered. 

———
a S.C. 2003, c. 22, ss. 12 and 13 

Enregistrement 
DORS/2012-83 Le 10 avril 2012 

LOI SUR L’EMPLOI DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Règlement sur la nomination ou la mutation de 
remplaçants 

C.P. 2012-438 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre du Patrimoine canadien et de 
la Commission de la fonction publique et en vertu de l’article 21 
de la Loi sur l’emploi dans la fonction publiquea, Son Excellence 
le Gouverneur général en conseil prend le Règlement sur la nomi­
nation ou la mutation de remplaçants, ci-après. 

RÈGLEMENT SUR LA NOMINATION OU

LA MUTATION DE REMPLAÇANTS 


 DÉFINITIONS 

1. Les définitions qui suivent s’appliquent au présent 
règlement. 
« fonctionnaire optant » Fonctionnaire nommé pour une période 
indéterminée dont l’unité de travail fait l’objet d’une réinstalla­
tion à un endroit où l’employé ne veut pas être réinstallé ou dont 
les services ne sont plus nécessaires faute de travail, par suite de 
la suppression d’une fonction ou à cause de la cession du travail 
ou de la fonction à l’extérieur de la fonction publique et qui 
n’a pas reçu de garantie d’offre d’emploi raisonnable. (opting 
employee) 
« remplaçant » Fonctionnaire nommé pour une période indéter­
minée qui est nommé ou muté au poste d’un fonctionnaire optant. 
(alternate) 

APPLICATION 

2. Le présent règlement s’applique à tout remplaçant exempté 
de l’application de l’article 16, de l’alinéa 22(2)a), du paragra­
phe 29(3), des articles 30, 31, 40 à 48, du paragraphe 51(4) et de 
l’article 77 de la Loi sur l’emploi dans la fonction publique. 

 REMPLAÇANTS 

3. Le remplaçant remet sa démission irrévocable de la fonction 
publique, laquelle a été acceptée par l’administrateur général et 
prend effet au plus tard cinq jours après la date de sa nomination 
ou de sa mutation au poste du fonctionnaire optant. 

4. Le remplaçant ne peut exercer les fonctions du poste du 
fonctionnaire optant. 

5. Le remplaçant perd sa qualité de fonctionnaire à la date de 
prise d’effet de la démission irrévocable. 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

6. Le présent règlement entre en vigueur à la date de son 
enregistrement. 

——— 
a L.C. 2003, ch. 22, art. 12 et 13 
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REGULATORY IMPACT  RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE D’IMPACT  
ANALYSIS STATEMENT DE LA RÉGLEMENTATION 

(This statement is not part of the Regulations.) 

Issue and objectives 

The National Joint Council Work Force Adjustment Directive 
(WFAD) and other similar work force agreements (WFAAs) and 
instruments provide for the alternation of employees. An alterna­
tion allows an indeterminate employee whose work unit1 has been 
relocated and who does not wish to relocate, or whose services 
will no longer be required by reason of lack of work, the discon­
tinuance of a function or the transfer of work or a function outside 
the public service, and who did not receive a guarantee of a rea­
sonable job offer (the “opting employee”) to remain in the public 
service by exchanging positions with that of an employee who is 
not affected by work force adjustment but wishes to leave the 
public service (the “alternate”). 

The WFAD and other WFAAs stipulate that the alternation of 
positions is subject to the requirements of the Public Service Em­
ployment Act (PSEA) except if the alternate will not perform the 
duties of the position and will leave the public service within five 
days of the alternation. 

The recently approved Appointment or Deployment of Alter­
nates Exclusion Approval Order allows the appointment or de­
ployment of an alternate into the position of an opting employee, 
without the application of certain provisions of the PSEA. The 
Appointment or Deployment of Alternates Regulations (the Regu­
lations) set out the provisions applying to alternates. 

Description and rationale 

The Regulations apply to alternates who are excluded from the 
application of the following provisions of the PSEA: 
•	 section 16 — deputy head compliance with Public Service 

Commission (Commission) policies; 
•	 paragraph 22(2)(a) — regulatory priorities; 
•	 subsection 29(3) — Commission policies; 
•	 section 30 — appointment on basis of merit; 
•	 section 31 — qualification standards; 
•	 sections 40 to 46 — statutory priorities; 
•	 section 47 — informal discussion; 
•	 section 48 — notification;  
•	 subsection 51(4) — Treasury Board directives and regulations; 

and 
•	 section 77 — complaints to the Public Service Staffing 

Tribunal. 

The Regulations prescribe that an alternate 
•	 must submit an irrevocable resignation from the public service 

to take effect no later than five days from the day on which 
they are appointed or deployed to the position of the opting 
employee;  

———
“Work unit” is a grouping of positions in a part of the organization. 

(Ce résumé ne fait pas partie du Règlement.) 

Question et objectifs 

La Directive sur le réaménagement des effectifs du Conseil Na­
tional Mixte (DRE), ainsi que d’autres ententes de réaména­
gement des effectifs similaires, prévoit l’échange de postes. 
L’échange de postes permet à un fonctionnaire nommé pour une 
période indéterminée dont l’unité de travail1 fait l’objet d’une 
réinstallation où le fonctionnaire ne veut pas être réinstallé ou 
dont les services ne sont plus nécessaires faute de travail, par 
suite de la suppression d’une fonction ou à cause de la cession de 
travail ou de la fonction à l’extérieur de la fonction publique et 
qui n’a pas reçu de garantie d’offre d’emploi raisonnable (le 
« fonctionnaire optant ») de rester dans la fonction publique, en 
échangeant son poste avec celui d’un fonctionnaire qui n’est pas 
touché par le réaménagement des effectifs, mais souhaite quitter 
la fonction publique (le « remplaçant »). 

La DRE et les ententes similaires stipulent que l’échange de 
postes est assujetti aux exigences de la Loi sur l’emploi dans la 
fonction publique (LEFP) sauf si le remplaçant n’effectuera pas 
les fonctions du poste et quittera la fonction publique dans les 
cinq jours suivant l’échange de postes. 

Le Décret d’exemption sur la nomination ou la mutation de 
remplaçants (le Règlement), qui a été approuvé récemment, per-
met à un remplaçant d’être nommé ou muté dans le poste d’un 
fonctionnaire optant, sans que certaines dispositions de la LEFP 
ne lui soient applicables. Le Règlement énonce les dispositions 
s’appliquant aux remplaçants. 

Description et justification 

Le Règlement s’applique aux remplaçants qui sont exemptés 
des dispositions suivantes de la LEFP : 
•	 article 16 — obligation, pour les administrateurs généraux, de 

se conformer aux lignes directrices de la Commission de la 
fonction publique (la Commission); 

•	 alinéa 22(2)a) — priorités règlementaires; 
•	 paragraphe 29(3) — lignes directrices de la Commission; 
•	 article 30 — mérite; 
•	 article 31 — normes de qualification; 
•	 articles 40 à 46 — priorités statutaires; 
•	 article 47 — discussions informelles; 
•	 article 48 — notification;  
•	 paragraphe 51(4) — modalités du Conseil du Trésor sur les 

mutations; 
•	 article 77 — plaintes au Tribunal de la dotation de la fonction 

publique. 

Il stipule qu’un remplaçant: 
•	 doit remettre sa démission irrévocable, prenant effet au plus 

tard cinq jours suivant la date de sa nomination ou de sa muta­
tion au poste du fonctionnaire optant; 

•	 n’exerce pas les fonctions du poste du fonctionnaire optant; 

——— 
1 « Unité de travail » est un regroupement de postes dans un secteur de 

l’administration. 
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•	 must not perform the duties of the position of the opting em­
ployee; and 

•	 ceases to be an employee in the public service on the day re­
ferred to in the irrevocable resignation. 

Alternation facilitates early departures from the public service. 
Alternation can be done within a 6% salary differential and there 
is no salary protection. Therefore, alternates may have a salary 
increase or decrease that is no more than 6%. Potential costs are 
mitigated by the fact that employees who alternate must resign 
from the public service within 5 days of the alternation. Without 
alternation, the public service would be obliged to pay up to 
16 months of salary to surplus employees.  

Consultation 

During the course of developing the Regulations, the Com­
mission consulted with employers of organizations to which 
the Commission has exclusive authority to make appointments, 
as well as the respective bargaining agents. All expressed full 
support. 

Implementation, enforcement and service standards 

The Regulations will be implemented by means of a letter to 
heads of human resources advising departments and agencies that 
alternates do not need to meet the requirements of the opting em­
ployee’s position to which they are appointed or deployed as long 
as they do not perform the duties of the position and resign within 
five days of the alternation. 

As part of its oversight function, the Commission monitors and 
audits the staffing practices of departments and agencies, includ­
ing the application of these Regulations. 

Contact 

Lydie Dancausse 
Policy Advisor 
Policy Development Directorate 
Public Service Commission of Canada 
L’Esplanade Laurier, West Tower 
300 Laurier Avenue W 
Ottawa, Ontario 
K1A 0M7 
Telephone: 613-996-0507 
Fax: 613-943-2481 
Email: Lydie.Dancausse@psc-cfp.gc.ca 

•	 perd sa qualité de fonctionnaire à la date prévue dans sa dé­
mission irrévocable. 

L’échange de postes facilite les départs anticipés de la fonction 
publique. L’échange de postes peut se faire au sein d’une diffé­
rence salariale ne dépassant pas 6 % et il n’y a pas de protection 
salariale. Par conséquent, les remplaçants peuvent avoir une aug­
mentation ou une diminution salariale ne dépassant pas 6 %. 
Les coûts potentiels sont atténués par le fait que les remplaçants 
doivent démissionner de la fonction publique dans un délai de 
5 jours. Sans l’échange de postes, la fonction publique serait dans 
l’obligation de verser jusqu’à 16 mois de salaire pour les fonc­
tionnaires excédentaires maintenus en poste. 

Consultation 

Pendant l’élaboration du Règlement, la Commission a consulté 
les employeurs d’administrations pour lesquelles les nominations 
relèvent exclusivement de la Commission, ainsi qu’avec les 
agents négociateurs respectifs. Tous appuient pleinement la 
proposition.  

Mise en œuvre, application et normes de service 

Le Règlement sera mis en œuvre au moyen d’une lettre aux 
chefs des ressources humaines, qui informera les ministères et les 
agences que les remplaçants ne sont pas tenus de satisfaire aux 
exigences du poste du fonctionnaire optant auquel ils sont nom­
més ou mutés, puisqu’ils n’exerceront pas les fonctions de ce 
poste et démissionneront dans les cinq jours de l’échange de 
postes. 

La Commission surveille et vérifie les pratiques de dotation 
suivies dans les ministères et organismes, y compris l’application 
de ce règlement.  

Personne-ressource 

Lydie Dancausse 
Conseillère en politiques 
Direction de l’élaboration des politiques 
Commission de la fonction publique du Canada 
L’Esplanade Laurier, Tour Ouest 
300, avenue Laurier Ouest 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0M7 
Téléphone : 613-996-0507 
Télécopieur : 613-943-2481 
Courriel : Lydie.Dancausse@psc-cfp.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012	 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-23 April 25, 2012 

TERRITORIAL LANDS ACT 

Withdrawal from Disposal of Certain Tracts of 
Territorial Lands in the Northwest Territories 
(Thaidene Nene (East Arm of Great Slave Lake) 
National Park Reserve) Order 

P.C. 2012-409 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Indian Affairs and Northern De­
velopment, pursuant to paragraph 23(a) of the Territorial Lands 
Acta, hereby makes the annexed Withdrawal from Disposal of 
Certain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories 
(Thaidene Nene (East Arm of Great Slave Lake) National Park 
Reserve) Order. 

WITHDRAWAL FROM DISPOSAL OF CERTAIN 

TRACTS OF TERRITORIAL LANDS IN THE 

NORTHWEST TERRITORIES (THAIDENE  


NENE (EAST ARM OF GREAT SLAVE LAKE) 

NATIONAL PARK RESERVE) ORDER 


PURPOSE 

1. The purpose of this Order is to withdraw from disposal cer­
tain tracts of territorial lands in order to facilitate the establish­
ment of a national park in the Thaidene Nene (East Arm of Great 
Slave Lake) area in the Northwest Territories. 

LANDS WITHDRAWN FROM DISPOSAL 

2. The tracts of territorial lands set out in the schedule, includ­
ing the surface and subsurface rights to the lands, are withdrawn 
from disposal for the period beginning on the day on which this 
Order is made and ending on March 31, 2014. 

EXCEPTIONS 

DISPOSITION

3. Section 2 does not apply to the disposition of 
(a) substances or materials under the Territorial Quarrying 
Regulations; 
(b) interests in land to be used for transmission lines and ancil­
lary facilities for power generated at any hydroelectric project 
on the Taltson River; or 
(c) interests in land listed in the Acquisition Agreement dated 
May 5, 1988, between Her Majesty the Queen in right of Can­
ada and the Government of the Northwest Territories, the 
Northern Canada Power Commission and the Northwest Terri­
tories Power Corporation. 

———
a R.S., c. T-7 

Enregistrement 
TR/2012-23 Le 25 avril 2012 

LOI SUR LES TERRES TERRITORIALES 

Décret déclarant inaliénables certaines parcelles 
territoriales dans les Territoires du Nord-Ouest 
(réserve de parc national Thaidene Nene (bras est 
du Grand lac des Esclaves)) 

C.P. 2012-409 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien et en vertu de l’alinéa 23a) de la Loi sur les terres 
territorialesa, Son Excellence le Gouverneur général en conseil 
prend le Décret déclarant inaliénables certaines parcelles territo­
riales dans les Territoires du Nord-Ouest (réserve de parc natio­
nal Thaidene Nene (bras est du Grand lac des Esclaves)), 
ci-après. 

DÉCRET DÉCLARANT INALIÉNABLES CERTAINES 

PARCELLES TERRITORIALES DANS LES 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST (RÉSERVE

DE PARC NATIONAL THAIDENE NENE  


(BRAS EST DU GRAND LAC DES ESCLAVES)) 


OBJET 

1. Le présent décret a pour objet de déclarer inaliénables cer­
taines parcelles territoriales afin de faciliter l’établissement d’un 
parc national dans la région Thaidene Nene (du bras Est du Grand 
lac des Esclaves), dans les Territoires du Nord-Ouest. 

PARCELLES DÉCLARÉES INALIÉNABLES 

2. Les parcelles territoriales délimitées à l’annexe, notamment 
les droits de surface et les droits d’exploitation du sous-sol, sont 
déclarées inaliénables pendant la période commençant à la date de 
prise du présent décret et prenant fin le 31 mars 2014. 

EXCEPTIONS 

ALIÉNATION 

3. L’article 2 ne s’applique pas à l’aliénation : 
a) des matières ou matériaux prévue par le Règlement sur l’ex­
ploitation de carrières territoriales; 
b) des titres sur les terres devant être utilisées pour les lignes de 
transport de l’électricité produite par tout projet hydroélectri­
que sur la rivière Taltson et l’équipement connexe; 
c) des titres sur les terres visées par l’entente d’acquisition, da­
tée du 5 mai 1988, conclue entre Sa Majesté la Reine du chef 
du Canada, le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, la 
Commission d’énergie du Nord canadien et la Société d’éner­
gie des Territoires du Nord-Ouest. 

——— 
a L.R., ch. T-7 
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EXISTING RIGHTS AND INTERESTS  DROITS ET TITRES EXISTANTS 

4. For greater certainty, section 2 does not apply to 
(a) the locating of a mineral claim by the holder of a prospect­
ing permit that was granted before the day on which this Order 
is made; 
(b) the recording of a mineral claim that is referred to in para­
graph (a) or that was located before the day on which this Or­
der is made; 
(c) the granting of a lease under the Northwest Territories and 
Nunavut Mining Regulations to a person with a recorded claim, 
if the lease covers an area in the recorded claim; 
(d) the issuance of a significant discovery licence under the 
Canada Petroleum Resources Act to a holder of an exploration 
licence that was issued before the day on which this Order is 
made, if the significant discovery licence covers an area that is 
subject to the exploration licence; 
(e) the issuance of a production licence under the Canada Pet­
roleum Resources Act to a holder of a significant discovery li­
cence that is referred to in paragraph (d), if the production li­
cence covers an area that is subject to the significant discovery 
licence; 
(f) the issuance of a production licence under the Canada Pet­
roleum Resources Act to a holder of an exploration licence or a 
significant discovery licence that was issued before the day on 
which this Order is made, if the production licence covers an 
area that is subject to the exploration licence or the significant 
discovery licence; 
(g) the issuance of a surface lease under the Territorial Lands 
Act to a holder of a recorded claim under the Northwest Terri­
tories and Nunavut Mining Regulations or of an interest under 
the Canada Petroleum Resources Act, if the surface lease is re­
quired to allow the holder to exercise rights under the claim or 
interest; or 
(h) the renewal of an interest. 

REPEAL 

5. The Order Respecting the Withdrawal from Disposal of 
Certain Lands in the Northwest Territories (East Arm of Great 
Slave Lake, N.W.T.)1, is repealed. 

SCHEDULE 
(Section 2) 

GEOGRAPHIC COORDINATES OF THE  

EAST ARM OF GREAT SLAVE LAKE


In the Northwest Territories; 

All that certain parcel or tract of land and land covered by water 
situated in the vicinity of the East Arm of Great Slave Lake, in­
cluding the surface and subsurface rights to the lands, being de­
scribed as follows: 

Commencing at a point at latitude 62°27′47.83″ North and longi­
tude 111°44′12.40″ West; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°40′43.23″ North and longitude 111°35′38.95″ West; 

———
 SI/2007-101 

4. Il est entendu que l’article 2 ne s’applique pas à ce qui suit : 
a) la localisation d’un claim minier par le titulaire d’un permis 
de prospection délivré avant la date de prise du présent décret; 
b) l’enregistrement d’un claim minier visé à l’alinéa a) ou loca­
lisé avant la date de prise du présent décret; 
c) l’octroi, en vertu du Règlement sur l’exploitation minière 
dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, d’un bail au 
détenteur d’un claim enregistré, si le bail vise un périmètre si­

tué à l’intérieur du claim; 

d) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une attestation de découverte importante au titulaire d’un

permis de prospection délivré avant la date de prise du présent

décret, si le périmètre visé par l’attestation est également visé 

par le permis; 

e) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une licence de production au titulaire de l’attestation de dé­

couverte importante visée à l’alinéa d), si le périmètre visé par

la licence est également visé par l’attestation; 

f) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une licence de production au titulaire d’un permis de pros­

pection ou d’une attestation de découverte importante délivré

avant la date de prise du présent décret, si le périmètre visé par 

la licence de production est également visé par le permis ou par

l’attestation; 

g) l’octroi, en vertu de la Loi sur les terres territoriales, d’un

bail pour la surface au détenteur d’un claim enregistré visé par

le Règlement sur l’exploitation minière dans les Territoires du

Nord-Ouest et au Nunavut ou au titulaire d’un titre visé par la 

Loi fédérale sur les hydrocarbures, si ce bail est exigé pour

l’exercice des droits qui sont conférés par le claim ou par le

titre; 

h) le renouvellement d’un titre. 

ABROGATION 

5. Le Décret déclarant inaliénables certaines terres des Terri­
toires du Nord-Ouest (bras est du Grand lac des Esclaves, 
T.N.-O.)1 est abrogé. 

ANNEXE 
(article 2) 

COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES DU BRAS  

EST DU GRAND LAC DES ESCLAVES 


Dans les Territoires du Nord-Ouest : 

Toute cette certaine parcelle ou bande de terre et terre submergée 
située dans la région du bras Est du Grand lac des Esclaves, y 
compris les droits de surface et les droits d’exploitation du sous­
sol, plus particulièrement décrite comme suit : 

Commençant au point situé à 62°27′47,83″ de latitude nord et 
111°44′12,40″ de longitude ouest; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°40′43,23″ de latitude nord et 111°35′38,95″ de longitude 
ouest; 
——— 
1 TR/2007-101 
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Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°52′27.97″ North and longitude 111°10′54.16″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°52′27,97″ de latitude nord et 111°10′54,16″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°58′25.36″ North and longitude 110°48′14.31″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°58′25,36″ de latitude nord et 110°48′14,31″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°59′25.94″ North and longitude 110°08′56.99″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°59′25,94″ de latitude nord et 110°08′56,99″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°01′34.53″ North and longitude 110°00′11.16″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°01′34,53″ de latitude nord et 110°00′11,16″ de longitude 
ouest; 

Thence easterly in a straight line to a point at 
tude 63°01′29.11″ North and longitude 109°50′23.81″ West; 

lati- De là, vers l’est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°01′29,11″ de latitude nord et 109°50′23,81″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°57′49.57″ North and longitude 109°39′31.06″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°57′49,57″ de latitude nord et 109°39′31,06″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°54′54.45″ North and longitude 109°15′44.74″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°54′54,45″ de latitude nord et 109°15′44,74″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°00′46.63″ North and longitude 109°02′20.69″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°00′46,63″ de latitude nord et 109°02′20,69″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°03′30.10″ North and longitude 109°03′28.48″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°03′30,10″ de latitude nord et 109°03′28,48″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°06′47.31″ North and longitude 108°56′47.82″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°06′47,31″ de latitude nord et 108°56′47,82″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°09′16.94″ North and longitude 108°58′14.35″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°09′16,94″ de latitude nord et 108°58′14,35″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°11′11.64″ North and longitude 108°50′03.26″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°11′11,64″ de latitude nord et 108°50′03,26″ de longitude 
ouest; 

Thence northerly in a straight line to a point at 
tude 63°15′17.64″ North and longitude 108°49′59.02″ West; 

lati- De là, vers le nord, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°15′17,64″ de latitude nord et 108°49′59,02″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°21′19.63″ North and longitude 109°06′35.22″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°21′19,63″ de latitude nord et 109°06′35,22″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°24′09.54″ North and longitude 109°08′25.67″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°24′09,54″ de latitude nord et 109°08′25,67″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°32′45.81″ North and longitude 108°59′47.76″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°32′45,81″ de latitude nord et 108°59′47,76″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°37′08.90″ North and longitude 109°01′35.11″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°37′08,90″ de latitude nord et 109°01′35,11″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°44′38.16″ North and longitude 108°54′25.60″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°44′38,16″ de latitude nord et 108°54′25,60″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°44′02.53″ North and longitude 108°42′43.19″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°44′02,53″ de latitude nord et 108°42′43,19″ de longitude 
ouest; 
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Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°38′47.18″ North and longitude 108°35′20.39″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°38′47,18″ de latitude nord et 108°35′20,39″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°34′43.28″ North and longitude 108°16′23.77″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°34′43,28″ de latitude nord et 108°16′23,77″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°39′46.87″ North and longitude 107°53′28.52″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°39′46,87″ de latitude nord et 107°53′28,52″ de longitude 
ouest; 

Thence easterly in a straight line to a point at 
tude 63°39′48.05″ North and longitude 107°41′18.79″ West; 

lati- De là, vers l’est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°39′48,05″ de latitude nord et 107°41′18,79″ de longitude 
ouest; 

Thence northerly in a straight line to a point at 
tude 63°47′30.46″ North and longitude 107°42′13.77″ West; 

lati- De là, vers le nord, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°47′30,46″ de latitude nord et 107°42′13,77″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°53′32.43″ North and longitude 107°21′03.45″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°53′32,43″ de latitude nord et 107°21′03,45″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°48′55.49″ North and longitude 106°50′40.52″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°48′55,49″ de latitude nord et 106°50′40,52″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°52′19.81″ North and longitude 106°39′06.54″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°52′19,81″ de latitude nord et 106°39′06,54″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°49′24.63″ North and longitude 106°14′06.24″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°49′24,63″ de latitude nord et 106°14′06,24″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°36′02.47″ North and longitude 105°50′12.21″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°36′02,47″ de latitude nord et 105°50′12,21″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°26′39.31″ North and longitude 106°00′35.25″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°26′39,31″ de latitude nord et 106°00′35,25″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°22′18.92″ North and longitude 106°30′28.65″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°22′18,92″ de latitude nord et 106°30′28,65″ de longitude 
ouest; 

Thence southerly in a straight line to a point at 
tude 63°12′12.99″ North and longitude 106°30′47.40″ West; 

lati- De là, vers le sud, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°12′12,99″ de latitude nord et 106°30′47,40″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 63°05′09.85″ North and longitude 106°42′39.68″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
63°05′09,85″ de latitude nord et 106°42′39,68″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°51′40.00″ North and longitude 106°34′33.99″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°51′40,00″ de latitude nord et 106°34′33,99″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°42′29.01″ North and longitude 106°51′12.38″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°42′29,01″ de latitude nord et 106°51′12,38″ de longitude 
ouest; 

Thence westerly in a straight line to a point at 
tude 62°42′39.09″ North and longitude 107°02′20.28″ West; 

lati- De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°42′39,09″ de latitude nord et 107°02′20,28″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°31′58.39″ North and longitude 107°20′37.62″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°31′58,39″ de latitude nord et 107°20′37,62″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°28′16.62″ North and longitude 107°05′39.60″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°28′16,62″ de latitude nord et 107°05′39,60″ de longitude 
ouest; 
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Thence southerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°26′26.38″ North and longitude 107°05′57.82″ West; 

De là, vers le sud, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°26′26,38″ de latitude nord et 107°05′57,82″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°25′15.87″ North and longitude 107°09′33.77″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°25′15,87″ de latitude nord et 107°09′33,77″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°22′10.31″ North and longitude 107°06′41.02″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°22′10,31″ de latitude nord et 107°06′41,02″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°21′17.12″ North and longitude 106°57′09.33″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°21′17,12″ de latitude nord et 106°57′09,33″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°13′16.68″ North and longitude 106°50′43.78″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°13′16,68″ de latitude nord et 106°50′43,78″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°13′48.22″ North and longitude 106°36′06.27″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°13′48,22″ de latitude nord et 106°36′06,27″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°12′01.90″ North and longitude 106°33′47.37″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°12′01,90″ de latitude nord et 106°33′47,37″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°08′09.58″ North and longitude 106°45′49.57″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°08′09,58″ de latitude nord et 106°45′49,57″ de longitude 
ouest; 

Thence southeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°07′05.54″ North and longitude 106°43′28.00″ West; 

De là, vers le sud-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°07′05,54″ de latitude nord et 106°43′28,00″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°05′42.15″ North and longitude 106°46′49.74″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°05′42,15″ de latitude nord et 106°46′49,74″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°00′23.14″ North and longitude 106°57′31.22″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°00′23,14″ de latitude nord et 106°57′31,22″ de longitude 
ouest; 

Thence westerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°00′23.74″ North and longitude 107°10′10.80″ West; 

De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°00′23,74″ de latitude nord et 107°10′10,80″ de longitude 
ouest; 

Thence southerly in a straight line to a point at lati­
tude 61°58′04.53″ North and longitude 107°10′16.28″ West; 

De là, vers le sud, en ligne droite jusqu’au point situé à 
61°58′04,53″ de latitude nord et 107°10′16,28″ de longitude 
ouest; 

Thence westerly in a straight line to a point at lati­
tude 61°57′55.44″ North and longitude 107°15′14.14″ West; 

De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
61°57′55,44″ de latitude nord et 107°15′14,14″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°00′53.70″ North and longitude 107°19′19.20″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°00′53,70″ de latitude nord et 107°19′19,20″ de longitude 
ouest; 

Thence westerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°01′03.93″ North and longitude 107°33′33.17″ West; 

De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°01′03,93″ de latitude nord et 107°33′33,17″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°03′29.37″ North and longitude 107°37′54.38″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°03′29,37″ de latitude nord et 107°37′54,38″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°01′40.15″ North and longitude 107°45′32.00″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°01′40,15″ de latitude nord et 107°45′32,00″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°04′03.40″ North and longitude 107°49′50.88″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°04′03,40″ de latitude nord et 107°49′50,88″ de longitude 
ouest; 
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Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°06′13.65″ North and longitude 107°45′53.97″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°06′13,65″ de latitude nord et 107°45′53,97″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°06′52.07″ North and longitude 107°47′43.70″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°06′52,07″ de latitude nord et 107°47′43,70″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°05′10.60″ North and longitude 107°53′36.20″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°05′10,60″ de latitude nord et 107°53′36,20″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°10′51.64″ North and longitude 107°56′27.28″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°10′51,64″ de latitude nord et 107°56′27,28″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°12′18.48″ North and longitude 107°52′03.71″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°12′18,48″ de latitude nord et 107°52′03,71″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°13′06.14″ North and longitude 107°54′50.93″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°13′06,14″ de latitude nord et 107°54′50,93″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°21′15.74″ North and longitude 108°02′59.38″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°21′15,74″ de latitude nord et 108°02′59,38″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°22′12.32″ North and longitude 108°08′48.32″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°22′12,32″ de latitude nord et 108°08′48,32″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°14′09.97″ North and longitude 108°31′54.05″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°14′09,97″ de latitude nord et 108°31′54,05″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°19′05.18″ North and longitude 108°53′23.54″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°19′05,18″ de latitude nord et 108°53′23,54″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°09′53.42″ North and longitude 109°14′57.09″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°09′53,42″ de latitude nord et 109°14′57,09″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°02′35.51″ North and longitude 109°48′23.34″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°02′35,51″ de latitude nord et 109°48′23,34″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 61°48′29.38″ North and longitude 109°52′44.35″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
61°48′29,38″ de latitude nord et 109°52′44,35″ de longitude 
ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 61°45′24.59″ North and longitude 110°14′39.81″ West; 

De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
61°45′24,59″ de latitude nord et 110°14′39,81″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 61°54′39.93″ North and longitude 110°46′38.59″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
61°54′39,93″ de latitude nord et 110°46′38,59″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°15′18.35″ North and longitude 110°33′07.02″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°15′18,35″ de latitude nord et 110°33′07,02″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°20′52.64″ North and longitude 110°13′55.41″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°20′52,64″ de latitude nord et 110°13′55,41″ de longitude 
ouest; 

Thence northeasterly in a straight line to a point at lati­
ude 62°23′19.45″ North and longitude 110°11′00.97″ West; 

De là, vers le nord-est, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°23′19,45″ de latitude nord et 110°11′00,97″ de longitude 
ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°27′02.03″ North and longitude 110°17′54.08″ West; 

De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
62°27′02,03″ de latitude nord et 110°17′54,08″ de longitude 
ouest; 
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Thence westerly in a straight line to a point at lati- De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°26′54.84″ North and longitude 110°27′14.86″ West; 62°26′54,84″ de latitude nord et 110°27′14,86″ de longitude 

ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°25′37.60″ North and longitude 110°35′22.27″ West; 62°25′37,60″ de latitude nord et 110°35′22,27″ de longitude 

ouest; 

Thence westerly in a straight line to a point at lati- De là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°25′26.57″ North and longitude 110°41′28.34″ West; 62°25′26,57″ de latitude nord et 110°41′28,34″ de longitude 

ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°24′07.98″ North and longitude 110°49′16.73″ West; 62°24′07,98″ de latitude nord et 110°49′16,73″ de longitude 

ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°25′32.87″ North and longitude 110°55′55.11″ West; 62°25′32,87″ de latitude nord et 110°55′55,11″ de longitude 

ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°24′46.43″ North and longitude 111°05′00.27″ West; 62°24′46,43″ de latitude nord et 111°05′00,27″ de longitude 

ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°18′42.24″ North and longitude 111°16′21.82″ West; 62°18′42,24″ de latitude nord et 111°16′21,82″ de longitude 

ouest; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°16′14.64″ North and longitude 111°26′04.82″ West; 62°16′14,64″ de latitude nord et 111°26′04,82″ de longitude 

ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°20′33.49″ North and longitude 111°38′05.02″ West; 62°20′33,49″ de latitude nord et 111°38′05,02″ de longitude 

ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati- De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°20′52.17″ North and longitude 111°41′35.48″ West; 62°20′52,17″ de latitude nord et 111°41′35,48″ de longitude 

ouest; 

Thence northerly in a straight line to a point at lati- De là, vers le nord, en ligne droite jusqu’au point situé à 
tude 62°26′20.56″ North and longitude 111°40′49.12″ West; 62°26′20,56″ de latitude nord et 111°40′49,12″ de longitude 

ouest; 

Thence northwesterly in a straight line to the point of De là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’au point de départ. 
commencement. 

Containing an area of approximately 26 350 km2 . Le tout couvre une superficie d’environ 26 350 km2 . 

Save for and excepting that area withdrawn under Order in Coun- Est exclue la partie soustraite à l’aliénation par le décret 
cil P.C. 1997-1922. C.P. 1997-1922. 

All coordinates are referred to the 1983 North American Datum, Toutes les coordonnées se rapportent au Système de référence 
Canadian Spatial Reference System (NAD83, CSRS) and any géodésique nord-américain de 1983, Système canadien de ré­
references to straight lines mean points joined directly on the férence spatiale (NAD83, SCRS), et les références aux lignes 
NAD83 Universal Transverse Mercator (UTM) projection plane droites désignent des points joints directement sur la projection de 
surface. surface plane sur la grille de Mercator transverse universelle 

(MTU) du NAD83. 

EXPLANATORY NOTE NOTE EXPLICATIVE 

(This note is not part of the Order.) (Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

The Order repeals the existing Order Respecting the With- Le Décret a pour objet d’abroger le décret existant, Décret dé­
drawal from Disposal of Certain Lands in the Northwest Territor­ clarant inaliénables certaines terres des Territoires du Nord­
ies (East Arm of Great Slave Lake, N.W.T.), made by Order in Ouest (bras est du Grand lac des Esclaves, T.N.-O.), pris par le 
Council P.C. 2007-1659 of November 1, 2007, and registered as décret C.P. 2007-1659 du 1er novembre 2007 et portant le numéro 
SI/2007-101, and makes a new Withdrawal from Disposal of Cer­ d’enregistrement TR/2007-101, et de le remplacer par un nouveau 
tain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories Décret déclarant inaliénables certaines parcelles territoriales 
(Thaidene Nene (East Arm of Great Slave Lake) National Park dans les Territoires du Nord-Ouest (réserve de parc national 
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Reserve) Order as described in the schedule, to facilitate the es­
tablishment of a national park in the Thaidene Nene (East Arm of 
Great Slave Lake) area in the Northwest Territories. This Order is 
for the period beginning on the day on which this Order is made 
and ending on March 31, 2014. 

Thaidene Nene (bras est du Grand lac des Esclaves)). Ce décret 
vise la période commençant le jour auquel il est pris et se termi­
nant le 31 mars 2014, afin de faciliter l’établissement d’un parc 
national dans la région du bras est du Grand lac des Esclaves, 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-24 April 25, 2012 

TERRITORIAL LANDS ACT 

Withdrawal from Disposal of Certain Tracts of 
Territorial Lands in the Northwest Territories 
(South Slave / North Slave Regions) Order 

P.C. 2012-410 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Indian Affairs and Northern De­
velopment, pursuant to paragraph 23(a) of the Territorial Lands 
Acta, hereby makes the annexed Withdrawal from Disposal of 
Certain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories 
(South Slave / North Slave Regions) Order. 

WITHDRAWAL FROM DISPOSAL OF CERTAIN 

TRACTS OF TERRITORIAL LANDS IN THE 


NORTHWEST TERRITORIES (SOUTH SLAVE /  

NORTH SLAVE REGIONS) ORDER 


PURPOSE 

1. The purpose of this Order is to withdraw from disposal cer­
tain tracts of territorial lands in order to facilitate the resolution of 
Aboriginal land and resource agreements. 

LANDS WITHDRAWN FROM DISPOSAL 

2. The tracts of territorial lands set out in Schedule 1, including 
the surface and subsurface rights to the lands, and the tracts of 
territorial lands set out in Schedule 2, including the subsurface 
rights to the lands, are withdrawn from disposal for the period 
beginning on the day on which this Order is made and ending on 
March 31, 2014. 

EXCEPTIONS 

DISPOSITION

3. Section 2 does not apply to the disposition of 
(a) substances or materials under the Territorial Quarrying 
Regulations; 
(b) interests in land to be used for transmission lines and ancil­
lary facilities for power generated at any hydroelectric project 
on the Taltson River or at the Bluefish hydro dam; or 
(c) interests in land listed in the Acquisition Agreement, dated 
May 5, 1988, between Her Majesty the Queen in right of Can­
ada and the Government of the Northwest Territories, the 
Northern Canada Power Commission and the Northwest Terri­
tories Power Corporation. 

———
a R.S., c. T-7 

Enregistrement 
TR/2012-24 Le 25 avril 2012 

LOI SUR LES TERRES TERRITORIALES 

Décret déclarant inaliénables certaines parcelles 
territoriales dans les Territoires du Nord-Ouest 
(Régions South Slave / North Slave) 

C.P. 2012-410 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien et en vertu de l’alinéa 23a) de la Loi sur les terres 
territorialesa, Son Excellence le Gouverneur général en conseil 
prend le Décret déclarant inaliénables certaines parcelles territo­
riales dans les Territoires du Nord-Ouest (Régions South Slave / 
North Slave), ci-après. 

DÉCRET DÉCLARANT INALIÉNABLES CERTAINES 

PARCELLES TERRITORIALES DANS LES 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST  

(RÉGIONS SOUTH SLAVE / NORTH SLAVE) 


OBJET 

1. Le présent décret a pour objet de déclarer inaliénables cer­
taines parcelles territoriales afin de faciliter la conclusion d’en­
tentes relatives aux terres et aux ressources authochtones. 

PARCELLES DÉCLARÉES INALIÉNABLES 

2. Les parcelles territoriales délimitées à l’annexe 1, notam­
ment les droits de surface et les droits d’exploitation du sous-sol, 
et à l’annexe 2, notamment les droits d’exploitation du sous-sol, 
sont déclarées inaliénables pendant la période commençant à la 
date de prise du présent décret et prenant fin le 31 mars 2014. 

EXCEPTIONS 

ALIÉNATION 

3. L’article 2 ne s’applique pas à l’aliénation : 
a) des matières ou matériaux prévue par le Règlement sur 
l’exploitation de carrières territoriales; 
b) des titres sur les terres devant être utilisées pour les lignes de 
transport de l’électricité produite par tout projet hydroélectri­
que sur la rivière Taltson ou par le barrage hydroélectrique 
Bluefish ainsi que pour l’équipement connexe; 
c) des titres liés sur les terres visées par l’entente d’acquisition 
datée du 5 mai 1988, un accord conclu entre Sa Majesté la 
Reine du chef du Canada, le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, la Commission d’énergie du Nord canadien et la 
Société d’énergie des Territoires du Nord-Ouest. 

——— 
a L.R., ch. T-7 
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EXISTING RIGHTS AND INTERESTS  DROITS ET TITRES EXISTANTS 

4. For greater certainty, section 2 does not apply to 
(a) the locating of a mineral claim by the holder of a prospect­
ing permit that was granted before the day on which this Order 
is made; 
(b) the recording of a mineral claim that is referred to in para­
graph (a) or that was located before the day on which this Or­
der is made; 
(c) the granting of a lease under the Northwest Territories and 
Nunavut Mining Regulations to a person with a recorded claim, 
if the lease covers an area in the recorded claim; 
(d) the issuance of a significant discovery licence under the 
Canada Petroleum Resources Act to a holder of an exploration 
licence that was issued before the day on which this Order is 
made, if the significant discovery licence covers an area that is 
subject to the exploration licence; 
(e) the issuance of a production licence under the Canada 
Petroleum Resources Act to a holder of a significant discovery 
licence that is referred to in paragraph (d), if the production li­
cence covers an area that is subject to the significant discovery 
licence; 
(f) the issuance of a production licence under the Canada Pet­
roleum Resources Act to a holder of an exploration licence or a 
significant discovery licence that was issued before the day on 
which this Order is made, if the production licence covers an 
area that is subject to the exploration licence or the significant 
discovery licence; 
(g) the issuance of a surface lease under the Territorial Lands 
Act to a holder of a recorded claim under the Northwest Terri­
tories and Nunavut Mining Regulations or of an interest under 
the Canada Petroleum Resources Act, if the surface lease is re­
quired to allow the holder to exercise rights under the claim or 
interest; or 
(h) the renewal of an interest. 

REPEAL 

5. The Order Respecting the Withdrawal from Disposal of 
Certain Lands in the Northwest Territories (Akaitcho Dene 
First Nations, N.W.T.)1 is repealed. 

SCHEDULE 1 
(Section 2) 

TRACTS OF TERRITORIAL LANDS 

WITHDRAWN FROM DISPOSAL


(SOUTH SLAVE / NORTH SLAVE REGIONS) 


SURFACE AND SUBSURFACE RIGHTS TO THE LANDS


In the Northwest Territories, all those parcels of land that are 
shown as Surface-Subsurface Lands, on the following 1:250,000 
reference maps and that have been approved by the Akaitcho 
Dene First Nations Land Negotiator, Don Balsillie, and by the 
Government of Canada Acting Chief Lands Negotiator, Janet 

———
 SI/2007-103 

4. Il est entendu que l’article 2 ne s’applique pas à ce qui suit : 
a) la localisation d’un claim minier par le titulaire d’un permis 
de prospection délivré avant la date de prise du présent décret; 
b) l’enregistrement d’un claim minier visé à l’alinéa a) ou loca­
lisé avant la date de prise du présent décret; 
c) l’octroi, en vertu du Règlement sur l’exploitation minière 
dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, d’un bail au 
détenteur d’un claim enregistré, si le bail vise un périmètre si­

tué à l’intérieur du claim; 

d) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une attestation de découverte importante au titulaire d’un

permis de prospection délivré avant la date de prise du présent

décret, si le périmètre visé par l’attestation est également visé 

par le permis; 

e) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une licence de production au titulaire d’une attestation de dé­

couverte importante visée à l’alinéa d), si le périmètre visé par

la licence est également visé par l’attestation; 

f) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 

d’une licence de production au titulaire d’un permis de pros­

pection ou d’une attestation de découverte importante délivré

avant la date de prise du présent décret, si le périmètre visé par 

la licence de production est également visé par le permis ou par

l’attestation; 

g) l’octroi, en vertu de la Loi sur les terres territoriales, d’un

bail pour la surface au détenteur d’un claim enregistré visé par

le Règlement sur l’exploitation minière dans les Territoires du

Nord-Ouest et au Nunavut ou au titulaire d’un titre visé par la 

Loi fédérale sur les hydrocarbures, si ce bail est exigé pour

l’exercice des droits qui sont conférés par le claim ou par le

titre; 

h) le renouvellement d’un titre. 

ABROGATION 

5. Le Décret déclarant inaliénables certaines terres des Terri­
toires du Nord-Ouest (Premières nations dénées de l’Akaitcho, 
T.N.-O.)1 est abrogé. 

ANNEXE 1 
(article 2) 

PARCELLES TERRITORIALES DÉCLARÉES 

INALIÉNABLES DANS LES TERRITOIRES  


DU NORD-OUEST


(RÉGIONS SOUTH SLAVE / NORTH SLAVE) 


DROITS DE SURFACE ET DROITS D’EXPLOITATION  

DU SOUS-SOL


Dans les Territoires du Nord-Ouest, la totalité des parcelles de 
terres désignées comme « surface et sous-sol » sur les cartes de 
référence, mentionnées ci-après, à l’échelle 1/250 000 et approu­
vées par le négociateur des terres des Premières nations dénées de 
l’Akaitcho, Don Balsillie, et par la négociatrice en chef des terres 

——— 
1 TR/2007-103 
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Pound, and that are on file at the Federal Claims Office, Depart­
ment of Indian Affairs and Northern Development, at Yellow­
knife in the Northwest Territories, and copies of which have been 
deposited with the Regional Manager, Land Dispositions, at 
Yellowknife in the Northwest Territories: 

TERRITORIAL RESOURCE BASE MAPS 

75 D 75 F 75 H 75 I 75 J 75 D 75 F 75 H 75 I 75 J 
75 K 75 L 75 M 75 N 75 O 75 K 75 L 75 M 75 N 75 O 
75 P 76 A 76 B 76 C 76 D 75 P 76 A 76 B 76 C 76 D 
85 A 85 G 85 H 85 I and 85 O 85 A 85 G 85 H 85 I 85 O 

In the Northwest Territories, all those parcels of land that are 
shown as Surface-Subsurface Lands on the following 1:250,000 
reference maps and that are on file at the Federal Claims Office, 
Department of Indian Affairs and Northern Development, at 
Yellowknife in the Northwest Territories, and copies of which 
have been deposited with the Regional Manager, Land Disposi­
tions, at Yellowknife in the Northwest Territories: 

TERRITORIAL RESOURCE BASE MAPS 

85 B 85 J and 85 P 

SCHEDULE 2 
(Section 2) 

TRACTS OF TERRITORIAL LANDS 

WITHDRAWN FROM DISPOSAL


(SOUTH SLAVE / NORTH SLAVE REGIONS) 


SUBSURFACE RIGHTS TO THE LANDS 


In the Northwest Territories, the subsurface of land identified in 
Commissioner’s Order 087-2006, dated November 01, 2006, and 
the map accompanying the Order, dated October 31, 2006. That 
Order was amended by Commissioner’s Order 072-2011. 

EXPLANATORY NOTE 

(This note is not part of the Order.) 

The Order repeals the existing Order Respecting the With­
drawal from Disposal of Certain Lands in the Northwest Territor­
ies (Akaitcho Dene First Nations, N.W.T.), made by Order in 
Council P.C. 2007-1661 of November 1, 2007, and registered as 
SI/2007-103, and makes a new Withdrawal from Disposal of Cer­
tain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories 
(South Slave / North Slave Regions) Order to facilitate the resolu­
tion of Aboriginal land and resource agreements. This Order is for 
the period beginning on the day on which this Order is made and 
ending on March 31, 2014. 

par intérim du gouvernement du Canada, Janet Pound, et versées 
aux dossiers du Bureau fédéral des revendications, ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien, à Yellowknife, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, dont des copies ont été déposées au­
près du chef régional, Aliénation des terres, à Yellowknife, dans 
les Territoires du Nord- Ouest : 

CARTES DE RÉFÉRENCE — RESSOURCES 

TERRITORIALES 


Dans les Territoires du Nord-Ouest, la totalité des parcelles de 
terres désignées comme « surface et sous-sol » sur les cartes de 
référence, mentionnées ci-après, à l’échelle 1/250 000 et versées 
aux dossiers du Bureau fédéral des revendications, ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien, à Yellowknife, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, dont des copies ont été déposées au­
près du chef régional, Aliénation des terres, à Yellowknife, dans 
les Territoires du Nord- Ouest : 

CARTES DE RÉFÉRENCE — RESSOURCES 

TERRITORIALES 


85 B 85 J 85 P 

ANNEXE 2 
(article 2) 

PARCELLES TERRITORIALES DÉCLARÉES 

INALIÉNABLES 


(RÉGIONS SOUTH SLAVE / NORTH SLAVE) 


DROITS D’EXPLOITATION DU SOUS-SOL


Dans les Territoires du Nord-Ouest, la portion du sous-sol corres­
pondant aux parcelles de terres mentionnées dans le décret du 
commissaire numéro 087-2006, daté du 1er novembre 2006, et 
dans la carte s’y rapportant, datée du 31 octobre 2006. Le décret a 
été modifié par le décret du commissaire 072-2011. 

NOTE EXPLICATIVE 

(Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

Le Décret a pour objet d’abroger le décret existant intitulé Dé­
cret déclarant inaliénables certaines terres des Territoires du 
Nord-Ouest (Premières nations dénées de l’Akaitcho, T.N.-O.), 
pris par le décret C.P. 2007-1661 du 1er novembre 2007 et portant 
le numéro d’enregistrement TR/2007-103, et le remplacer par un 
nouveau Décret déclarant inaliénables certaines parcelles terri­
toriales dans les Territoires du Nord-Ouest (Régions South 
Slave / North Slave), pour la période commençant à la date de 
prise du présent décret et prenant fin le 31 mars 2014, pour facili­
ter la conclusion d’ententes relatives aux terres et aux ressources 
autochtones. 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-25 April 25, 2012 

TERRITORIAL LANDS ACT 

Withdrawal from Disposal of Certain Tracts of 
Territorial Lands in the Northwest Territories 
(Nááts’ihch’oh National Park Reserve) Order 

P.C. 2012-411 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Indian Affairs and Northern De­
velopment, pursuant to paragraph 23(a) of the Territorial Lands 
Acta, hereby makes the annexed Withdrawal from Disposal of 
Certain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories 
(Nááts’ihch’oh National Park Reserve) Order. 

WITHDRAWAL FROM DISPOSAL OF CERTAIN 

TRACTS OF TERRITORIAL LANDS IN THE 


NORTHWEST TERRITORIES (NÁÁTS’IHCH’OH

NATIONAL PARK RESERVE) ORDER 


PURPOSE 

1. The purpose of this Order is to withdraw from disposal 
certain tracts of territorial lands to support the proposed 
Nááts’ihch’oh National Park Reserve within the Sahtu Settlement 
Area in the Northwest Territories. 

LANDS WITHDRAWN FROM DISPOSAL 

2. The tracts of territorial lands set out in the schedule, includ­
ing the surface and subsurface rights to the lands, are withdrawn 
from disposal for the period beginning on the day on which this 
Order is made and ending on March 31, 2014. 

EXCEPTIONS 

DISPOSITION OF SUBSTANCES OR MATERIALS

3. Section 2 does not apply to the disposition of substances or 
materials under the Territorial Quarrying Regulations. 

EXISTING RIGHTS AND INTERESTS

4. For greater certainty, section 2 does not apply to 
(a) the locating of a mineral claim by the holder of a prospect­
ing permit that was granted before the day on which this Order 
is made; 
(b) the recording of a mineral claim that is referred to in para­
graph (a) or that was located before the day on which this Or­
der is made; 
(c) the granting of a lease under the Northwest Territories and 
Nunavut Mining Regulations to a person with a recorded claim, 
if the lease covers an area in the recorded claim; 
(d) the issuance of a significant discovery licence under the 
Canada Petroleum Resources Act to a holder of an exploration 

———
a R.S., c. T-7  

Enregistrement 
TR/2012-25 Le 25 avril 2012 

LOI SUR LES TERRES TERRITORIALES 

Décret déclarant inaliénables certaines parcelles 
territoriales dans les Territoires du Nord-Ouest 
(réserve de parc national Nááts’ihch’oh) 

C.P. 2012-411 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien et en vertu de l’alinéa 23a) de la Loi sur les terres 
territorialesa, Son Excellence le Gouverneur général en conseil 
prend le Décret déclarant inaliénables certaines parcelles territo­
riales dans les Territoires du Nord-Ouest (réserve de parc natio­
nal Nááts’ihch’oh), ci-après. 

DÉCRET DÉCLARANT INALIÉNABLES CERTAINES 

PARCELLES TERRITORIALES DANS LES 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST (RÉSERVE

DE PARC NATIONAL NÁÁTS’IHCH’OH) 


OBJET 

1. Le présent décret a pour objet de déclarer inaliénables cer­
taines parcelles territoriales pour permettre la création de la ré­
serve de parc national Nááts’ihch’oh dans la région visée par le 
règlement du Sahtu dans les Territoires du Nord-Ouest. 

PARCELLES DÉCLARÉES INALIÉNABLES 

2. Les parcelles territoriales délimitées à l’annexe, notamment 
les droits de surface et les droits d’exploitation du sous-sol, sont 
déclarées inaliénables pendant la période commençant à la date de 
prise du présent décret et prenant fin le 31 mars 2014. 

EXCEPTIONS 

ALIÉNATION DES MATIÈRES OU MATÉRIAUX 

3. L’article 2 ne s’applique pas à l’aliénation des matières ou 
matériaux prévue par le Règlement sur l’exploitation de carrières 
territoriales. 

DROITS ET TITRES EXISTANTS 

4. Il est entendu que l’article 2 ne s’applique pas à ce qui suit : 
(a) la localisation d’un claim minier par le titulaire d’un permis 
de prospection délivré avant la date de prise du présent décret; 
(b) l’enregistrement d’un claim minier visé à l’alinéa a) ou lo­
calisé avant la date de prise du présent décret; 
(c) l’octroi, en vertu du Règlement sur l’exploitation minière 
dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, d’un bail au 
détenteur d’un claim enregistré, si le bail vise un périmètre si­
tué à l’intérieur du claim; 
(d) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 
d’une attestation de découverte importante au titulaire d’un 
permis de prospection délivré avant la date de prise du présent 

——— 
a L.R., ch. T-7 
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licence that was issued before the day on which this Order is 
made, if the significant discovery licence covers an area that is 
subject to the exploration licence; 
(e) the issuance of a production licence under the Canada Pet­
roleum Resources Act to a holder of a significant discovery li­
cence that is referred to in paragraph (d), if the production li­
cence covers an area that is subject to the significant discovery 
licence; 
(f) the issuance of a production licence under the Canada Pet­
roleum Resources Act to a holder of an exploration licence or a 
significant discovery licence that was issued before the day on 
which this Order is made, if the production licence covers an 
area that is subject to the exploration licence or the significant 
discovery licence; 
(g) the issuance of a surface lease under the Territorial Lands 
Act to a holder of a recorded claim under the Northwest Terri­
tories and Nunavut Mining Regulations or of an interest under 
the Canada Petroleum Resources Act, if the surface lease is re­
quired to allow the holder to exercise rights under the claim or 
interest; or 
(h) the renewal of an interest. 

REPEAL 

5. The Order Respecting the Withdrawal from Disposal of 
Certain Tracts of Territorial Lands in the Northwest Territories 
(Nááts’ihch’oh National Park Reserve)1 is repealed. 

SCHEDULE 
(Section 2) 

(NÁÁTS’IHCH’OH NATIONAL PARK RESERVE) 

SAHTU SETTLEMENT AREA 

SURFACE AND SUBSURFACE RIGHTS 

In the Northwest Territories; 


All that parcel being more particularly described as follows: 


Commencing at the intersection of the Yukon/Northwest Territor­
ies Boundary with the southerly boundary of the Sahtu Settlement 
Area at approximate latitude 62°06′38″ North and at longi­
tude 129°10′07″ West; 

Thence northeasterly along the boundary of the Sahtu Settlement 
Area to the intersection of the boundary of the Sahtu Settlement 
Area with latitude 62°37′00″ North at approximate longi­
tude 127°23′10″ West; 

Thence northerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°42′00″ North and longitude 127°25′12″ West; 

Thence northerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°53′24″ North and longitude 127°36′36″ West; 

Thence northwesterly in a straight line to monument ROCK es­
tablished by Mapping and Charting Establishment at approxi­
mate latitude 63°03′07″ North and approximate longi­
tude 127°58′08″ West; 

———
1 SI/2008-27 

décret, si le périmètre visé par l’attestation est également visé 
par le permis; 
(e) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 
d’une licence de production au titulaire de l’attestation de dé­
couverte importante visée à l’alinéa d), si le périmètre visé par 
la licence est également visé par l’attestation; 
(f) l’octroi, en vertu de la Loi fédérale sur les hydrocarbures, 
d’une licence de production au titulaire d’un permis de pros­
pection ou d’une attestation de découverte importante délivré 
avant la date de prise du présent décret, si le périmètre visé par 
la licence de production est également visé par le permis ou par 
l’attestation; 
(g) l’octroi, en vertu de la Loi sur les terres territoriales, d’un 
bail pour la surface au détenteur d’un claim enregistré visé par 
le Règlement sur l’exploitation minière dans les Territoires 
du Nord-Ouest et au Nunavut ou au titulaire d’un titre visé par 
la Loi fédérale sur les hydrocarbures, si ce bail est exigé 
pour l’exercice des droits qui sont conférés par le claim ou par 
le titre; 
(h) le renouvellement d’un titre. 

ABROGATION 

5. Le Décret déclarant inaliénables certaines parcelles de 
terres territoriales dans les Territoires du Nord-Ouest (réserve 
de parc national Nááts’ihch’oh)1 est abrogé. 

ANNEXE 
(article 2) 

(RÉSERVE DE PARC NATIONAL NÁÁTS’IHCH’OH) 


RÉGION VISÉE PAR LE RÈGLEMENT DU SAHTU 


DROITS DE SURFACE ET DROITS  

D’EXPLOITATION DU SOUS-SOL


Dans les Territoires du Nord-Ouest, 

Toute cette parcelle plus particulièrement délimitée de la manière 
suivante : 

Commençant à l’intersection de la frontière entre le Yukon et les 
Territoires du Nord-Ouest et de la frontière sud de la région visée 
par le règlement du Sahtu, à environ 62°06′38″ de latitude nord et 
129°10′07″ de longitude ouest; 

de là, vers le nord-est, le long de la frontière de la région visée par 
le règlement du Sahtu, jusqu’à son intersection avec le point situé 
à 62°37′00″ de latitude nord et environ 127°23′10″ de longitude 
ouest; 

de là, vers le nord, en ligne droite jusqu’à un point situé à 
62°42′00″ de latitude nord et 127°25′12″ de longitude ouest; 

de là, vers le nord, en ligne droite jusqu’à un point situé à 
62°53′24″ de latitude nord et 127°36′36″ de longitude ouest; 

de là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’à la borne ROCK 
établie par le Service de cartographie, à environ 63°03′07″ de 
latitude nord et à environ 127°58′08″ de longitude ouest; 

——— 
1 TR/2008-27 
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Thence northwesterly in a straight line to monument 769045 
established by Geodetic Survey Division at approxi­
mate latitude 63°04′01″ North and approximate longi­
tude 128°04′59″ West; 

Thence westerly in a straight line to monument 769034 estab­
lished by Geodetic Survey Division at approxi­
mate latitude 63°02′25″ North and approximate longi­
tude 128°32′36″ West; 

Thence southwesterly in a straight line to monument 769033 es­
tablished by Geodetic Survey Division at approxi­
mate latitude 62°58′30″ North and approximate longi­
tude 128°53′54″ West; 

Thence southwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°57′00″ North and longitude 129°01′48″ West; 

Thence northwesterly in a straight line to a point at lati­
tude 62°58′12″ North and longitude 129°09′36″ West; 

Thence westerly in a straight line to a point at lati­
tude 62°58′12″ North and longitude 129°12′00″ West; 

Thence northwesterly in a straight line to monument CHRIS es­
tablished by Mapping and Charting Establishment at approxi­
mate latitude 63°03′12″ North and approximate longi­
tude 129°22′59″ West; 

Thence westerly in a straight line to the intersection of lati­
tude 63°03′00″ North with the Yukon/Northwest Territories 
Boundary at approximate longitude 129°36′43″West; 

Thence generally southerly along the Yukon/Northwest Territor­
ies Boundary to the point of commencement. 

Said parcel containing an area of approximately 7 600 km2. 

All coordinates are referenced to the 1983 North American 
Datum, Canadian Spatial Reference System (NAD83, CSRS) and 
any reference to straight lines means points joined directly on the 
NAD83, Universal Transverse Mercator (UTM) projection plane 
surface. 

EXPLANATORY NOTE 

(This note is not part of the Order.) 

The Order repeals the existing Order Respecting the With­
drawal from Disposal of Certain Tracts of Territorial Lands in 
the Northwest Territories (Nááts’ihch’oh National Park Reserve), 
made by Order in Council P.C. 2008-385 of February 26, 2008, 
and registered as SI/2008-27, and makes a new Withdrawal from 
Disposal of Certain Tracts of Territorial Lands in the Northwest 
Territories (Nááts’ihch’oh National Park Reserve) Order to fa­
cilitate the establishment of the proposed Nááts’ihch’oh National 
Park Reserve within the Sahtu Settlement Area in the Northwest 
Territories. This Order is for the period beginning on the day on 
which this Order is made and ending on March 31, 2014. 

de là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’à la borne 769045 
établie par la Division des levés géodésiques, à environ 
63°04′01″ de latitude nord et à environ 128°04′59″ de longitude 
ouest; 

de là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’à la borne 769034 établie 
par la Division des levés géodésiques, à environ 63°02′25″ de 
latitude nord et à environ 128°32′36″ de longitude ouest; 

de là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’à la borne 769033 
établie par la Division des levés géodésiques, à environ 
62°58′30″ de latitude nord et à environ 128°53′54″ de longitude 
ouest; 

de là, vers le sud-ouest, en ligne droite jusqu’à un point situé à 
62°57′00″ de latitude nord et 129°01′48″ de longitude ouest; 

de là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’à un point situé à 
62°58′12″ de latitude nord et 129°09′36″ de longitude ouest; 

de là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’à un point situé à 
62°58′12″ de latitude nord et 129°12′00″ de longitude ouest; 

de là, vers le nord-ouest, en ligne droite jusqu’à la borne CHRIS 
établie par le Service de cartographie, à environ 63°03′12″ de 
latitude nord et à environ 129°22′59″ de longitude ouest; 

de là, vers l’ouest, en ligne droite jusqu’à l’intersection située à 
63°03′00″ de latitude nord et de la frontière entre le Yukon et les 
Territoires du Nord-Ouest à environ 129°36′43″ de longitude 
ouest; 

de là, généralement vers le sud, le long de la frontière entre le 
Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, jusqu’au point de départ. 

La parcelle ayant une superficie d’environ 7 600 km2. 

Toutes les coordonnées se rapportent au Système de référence 
géodésique de l’Amérique du Nord, 1983, Système canadien de 
référence spatiale (NAD83, SCRS). Par « ligne droite », on en-
tend une ligne joignant deux points sans interruption sur une sur­
face plane selon la projection de Mercator transverse universelle 
(UTM) du NAD83. 

NOTE EXPLICATIVE 

(Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

Le Décret a pour objet d’abroger le décret existant Décret dé­
clarant inaliénables certaines parcelles de terres territoriales 
dans les Territoires du Nord-Ouest (réserve de parc national 
Nááts’ihch’oh), pris par le décret C.P. 2008-385 du 26 février 
2008 et portant le numéro d’enregistrement TR/2008-27, et de le 
remplacer par un nouveau Décret déclarant inaliénables certaines 
parcelles territoriales dans les Territoires du Nord-Ouest (ré­
serve de parc national Nááts’ihch’oh), pour la période commen­
çant à la date de prise du présent décret et prenant fin le 31 mars 
2014, pour faciliter l’établissement de la réserve de parc national 
Nááts’ihch’oh, dans la région visée par le règlement du Sahtu, 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-26 April 25, 2012 

OTHER THAN STATUTORY AUTHORITY 

Order Respecting the Interim Federal Health 
Program, 2012 

P.C. 2012-433 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Citizenship and Immigration, 
hereby 

(a) repeals Order in Council P.C. 157-11/848 of June 20, 1957; 
and 
(b) makes the annexed Order Respecting the Interim Federal 
Health Program, 2012. 

ORDER RESPECTING THE INTERIM

FEDERAL HEALTH PROGRAM, 2012


INTERPRETATION 

1. The following definitions apply in this Order. 
“Act” means the Immigration and Refugee Protection Act. (Loi) 
“condition of public safety concern” means a mental health condi­
tion in a person who has been examined by a physician licensed 
in Canada and for which the physician is of the opinion that the 
person will likely cause harm to others. (état préoccupant pour la 
sécurité publique) 
“disease posing a risk to public health” means a communicable 
disease  

(a) that is on the list of national notifiable diseases of the Pub­
lic Health Agency of Canada, as amended from time to time, 

(i) which is subject to human-to-human transmission and re­
quires public health intervention in accordance with provin­
cial legislation, or 
(ii) for which immunization has been recommended under 
Canadian medical standards; or 

(b) that is referred to in the Interim Federal Health Program 
Policy of the Department of Citizenship and Immigration, as 
amended from time to time. (maladie présentant un risque 
pour la santé publique) 

“health care coverage” means coverage for the following services 
and products provided in Canada only if they are of an urgent or 
essential nature as defined in the Interim Federal Health Program 
Policy of the Department of Citizenship and Immigration, as 
amended from time to time: 

(a) hospital services; 
(b) services of physicians licensed in Canada and registered 
nurses licensed in Canada; 
(c) laboratory, diagnostic and ambulance services; and 
(d) immunization and medication, only if required to prevent or 
treat a disease posing a risk to public health or a condition of 
public safety concern. (couverture des soins de santé) 

Enregistrement 
TR/2012-26 Le 25 avril 2012 

AUTORITÉ AUTRE QUE STATUTAIRE 

Décret concernant le Programme fédéral de santé 
intérimaire (2012) 

C.P. 2012-433 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre de la Citoyenneté et de 
l’Immigration, Son Excellence le Gouverneur général en conseil : 

a) abroge le décret P.C. 157-11/848 du 20 juin 1957;

b) prend le Décret concernant le Programme fédéral de santé

intérimaire (2012), ci-après. 


DÉCRET CONCERNANT LE PROGRAMME

FÉDÉRAL DE SANTÉ INTÉRIMAIRE (2012)


DÉFINITIONS 

1. Les définitions qui suivent s’appliquent au présent décret. 
« couverture des soins de santé » Couverture pour les services et 
produits ci-après fournis au Canada, seulement s’ils sont urgents 
ou essentiels, au sens où l’entend la Politique sur le Programme 
fédéral de santé intérimaire du ministère de l’Immigration et de 
la Citoyenneté, avec ses modifications successives :  

a) les services hospitaliers; 
b) les services de médecins ou d’infirmiers autorisés, qui sont 
habilités à pratiquer au Canada;

c) les services de laboratoire, de diagnostic et d’ambulances;

d) l’immunisation et les médicaments seulement s’ils sont né­

cessaires pour prévenir ou traiter les maladies présentant un 

risque pour la santé publique ou les états préoccupants pour la

sécurité publique. (health care coverage) 


« couverture des soins de santé pour la santé ou la sécurité publi­
ques » Couverture pour les services et produits ci-après fournis au 
Canada, seulement s’ils sont nécessaires pour prévenir ou traiter 
les maladies présentant un risque pour la santé publique ou les 
états préoccupants pour la sécurité publique : 

a) les services hospitaliers; 

b) les services de médecins ou d’infirmiers autorisés, qui sont

habilités à pratiquer au Canada;

c) les services de laboratoire et de diagnostic;

d) l’immunisation et les médicaments. (public health or public

safety health care coverage) 

« demandeur d’asile » Personne dont la demande d’asile est rece­
vable par la Commission de l’immigration et du statut de réfugié 
et qui est en attente d’une décision finale de celle-ci à l’égard de 
cette demande, notamment celle qui n’a pas épuisé son droit au 
contrôle judiciaire concernant cette décision ou tout droit d’appel 
de ce contrôle judiciaire. La présente définition exclut la personne 
dont la demande a fait l’objet d’un prononcé de désistement ou de 
retrait. (refugee claimant) 
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“immigration medical examination” means a medical examina­

tion requested under paragraph 16(2)(b) of the Act and has the

meaning assigned to the term “medical examination” in sec­

tion 29 of the Immigration and Refugee Protection Regulations. 

(visite médicale d’immigration) 

“Minister” means the Minister of Citizenship and Immigration.

(ministre) 

“person whose refugee claim has been rejected” means a person


(a) whose claim for refugee protection has been finally rejected 
by the Immigration and Refugee Board and whose right to ju­
dicial review, or any appeal of that judicial review, in respect 
of that claim has been exhausted; or 
(b) whose claim is deemed to be rejected under subsec­
tions 105(3), 108(3) or 109(3) of the Act. (personne dont la 
demande d’asile a été rejetée) 

“protected person” has the same meaning as in subsection 95(2) 
of the Act. (personne protégée) 

“public health or public safety health care coverage” means cov­

erage for the following services and products provided in Canada,

only if required to prevent or treat a disease posing a risk to pub­

lic health or a condition of public safety concern:


(a) hospital services; 
(b) services of physicians licensed in Canada and registered 
nurses licensed in Canada; 
(c) laboratory and diagnostic services; and 
(d) immunization and medication. (couverture des soins de 
santé pour la santé ou la sécurité publiques) 

“refugee claimant” means a person whose claim for refugee pro­
tection is eligible to be referred to the Immigration and Refugee 
Board and who is awaiting a final determination of that claim by 
that Board, including a person whose right to judicial review of 
that determination, or appeal of that judicial review, has not been 
exhausted. This definition does not include a person whose refu­
gee claim was determined to be abandoned or withdrawn. (de­
mandeur d’asile) 
“resettled refugee” means a person on whom refugee protection 
has been conferred under paragraph 95(1)(a) of the Act. (réfugié 
réétabli) 

AUTHORIZATION 

2. The Minister is hereby authorized to administer the Interim 
Federal Health Program in accordance with this Order. 

POWERS OF MINISTER 

3. (1) The Minister may pay the cost of health care coverage 
incurred for protected persons for a period set out in the Interim 
Federal Health Program Policy of the Department of Citizenship 
and Immigration, as amended from time to time. 

(2) Despite subsection (1), the Minister may pay the cost of 
health care coverage incurred for protected persons who are reset­
tled refugees only while they receive assistance under the Reset­
tlement Assistance Program of the Department of Citizenship and 
Immigration or while they are under sponsorship under the Immi­
gration and Refugee Protection Regulations. 

« état préoccupant pour la sécurité publique » État de santé men-
tale chez une personne qui a été examinée par un médecin habilité 
à exercer au Canada et qui peut vraisemblablement causer, selon 
l’avis de ce dernier, des dommages à d’autres personnes. (condi­
tion of public safety concern) 
« Loi » La Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés. 
(Act) 

« maladie présentant un risque pour la santé publique » Maladie

transmissible qui figure :  


a) soit sur la liste des maladies à déclaration obligatoire na­
tionale de l’Agence de la santé publique du Canada, avec ses 
modifications successives, et, selon le cas : 

(i) qui est transmissible d’une personne à une autre et re­
quiert une intervention de santé publique en vertu de la légi­
slation provinciale, 
(ii) pour laquelle l’immunisation est recommandée, en vertu 
des normes médicales canadiennes; 

b) soit dans la Politique sur le Programme fédéral de santé in­
térimaire du ministère de l’Immigration et de la Citoyenneté, 
avec ses modifications successives. (disease posing a risk to 
public health) 

« ministre » Le ministre de la Citoyenneté et de l’Immigration. 
(Minister) 
« personne dont la demande d’asile a été rejetée » S’entend de : 

a) toute personne dont la demande d’asile a été rejetée en der­
nier ressort par la Commission de l’immigration et du statut de 
réfugié et qui a épuisé son droit au contrôle judiciaire concer­
nant cette demande ou tout appel de ce contrôle judiciaire; 
b) toute personne dont la demande d’asile est réputée avoir été 
rejetée aux termes des paragraphes 105(3), 108(3) ou 109(3) de 
la Loi. (person whose refugee claim has been rejected) 

« personne protégée » S’entend au sens du paragraphe 95(2) de la

Loi. (protected person) 

« réfugié réétabli » Personne à qui l’asile est conféré aux termes

de l’alinéa 95(1)a) de la Loi. (resettled refugee) 

« visite médicale d’immigration » S’entend d’une visite médicale 
au sens de l’article 29 du Règlement sur l’immigration et la pro­
tection des réfugiés demandée aux termes du paragraphe 16(2) de 
la Loi. (immigration medical examination) 

AUTORISATION 

2. Le ministre est autorisé à gérer le Programme fédéral de san­
té intérimaire conformément au présent décret. 

POUVOIRS DU MINISTRE 

3. (1) Le ministre peut payer le coût de la couverture des soins 
de santé engagé pour les personnes protégées pendant la période 
prévue dans la Politique sur le Programme fédéral de santé inté­
rimaire du ministère de l’Immigration et de la Citoyenneté, avec 
ses modifications successives.  

(2) Malgré le paragraphe (1), il peut payer le coût de la couver­
ture des soins de santé engagé pour les personnes protégées qui 
sont des réfugiés réétablis uniquement pendant qu’elles reçoivent 
de l’aide dans le cadre du Programme d’aide au réétablissement 
du ministère de la Citoyenneté et de l’Immigration ou pendant 
qu’elles sont parrainées aux termes du Règlement sur l’immigra­
tion et la protection des réfugiés. 
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4. (1) Subject to subsections (2) and (3), the Minister may pay 
the cost of health care coverage and immigration medical exam­
inations incurred for refugee claimants. 

(2) The Minister is not authorized to pay, under subsection (1), 
the cost of health care coverage incurred for refugee claimants 
while their refugee claims are suspended under subsection 103(1) 
or 105(1) of the Act. 

(3) The Minister is not authorized to pay, under subsection (1), 
the cost of health care coverage incurred for refugee claimants 
who are nationals of a country that is, when services or products 
are provided, designated under subsection 109.1(1) of the Act. 

5. The Minister may pay the cost of public health or public 
safety health care coverage incurred for persons whose refugee 
claims have been rejected except for those whose removal order 
has been enforced pursuant to section 240 of the Immigration and 
Refugee Protection Regulations. 

6. The Minister may pay the cost of public health or public 
safety health care coverage and immigration medical examina­
tions incurred for refugee claimants 

(a) while their refugee claims are suspended under subsec­
tion 103(1) or 105(1) of the Act; or 
(b) who are nationals of a country that is, when services or 
products are provided, designated under subsection 109.1(1) of 
the Act. 

7. Despite sections 3 to 6, the Minister may, on his or her own 
initiative, pay the cost of health care coverage, public health or 
public safety health care coverage or immigration medical exam­
inations incurred in Canada, in exceptional and compelling cir­
cumstances, including when the Minister exercises a power con­
ferred under subsection 25.2(1) of the Act. 

8. In order to protect the health and safety of Canadians, the 
Minister may, on his or her own initiative, in exceptional and 
compelling circumstances, pay the cost of immigration medical 
examinations, medication or immunization incurred outside Can­
ada that are, in the opinion of the Minister, required prior to de­
parture for Canada for the following persons: 

(a) resettled refugees; and 
(b) foreign nationals in respect of whom the Minister exercises 
a power conferred under subsection 25.2(1) of the Act. 

9. The Minister may pay the cost of health care services and 
products incurred, in accordance with the Interim Federal Health 
Program Policy of the Department of Citizenship and Immigra­
tion, as amended from time to time, for foreign nationals or per­
manent residents who are detained under the Act. 

RESTRICTIONS

10. (1) Despite sections 3 to 9, the Minister is not authorized to 
make a payment under this Order for persons who are or were 
eligible under any provincial health insurance plan or program, 
whether or not an application has been made to the plan or 
program. 

(2) Despite subsection (1), the Minister may pay the cost of 
immunization and medication incurred for the following persons 
while they receive assistance under the Resettlement Assistance 
Program of the Department of Citizenship and Immigration or 

4. (1) Sous réserve des paragraphes (2) et (3), le ministre peut 
payer le coût de la couverture des soins de santé et des visites 
médicales d’immigration engagé pour les demandeurs d’asile. 

(2) Il ne peut payer en application du paragraphe (1) le coût de 
la couverture des soins de santé engagé pour les demandeurs 
d’asile pendant que l’étude de leur demande d’asile fait l’objet 
d’un sursis aux termes des paragraphes 103(1) ou 105(1) de la 
Loi. 

(3) Il ne peut payer en application du paragraphe (1) le coût de 
la couverture des soins de santé engagé pour les demandeurs 
d’asile qui sont des ressortissants d’un pays qui, lorsque les servi­
ces et produits sont fournis, fait l’objet de la désignation visée au 
paragraphe 109.1(1) de la Loi. 

5. Le ministre peut payer le coût de la couverture des soins de 
santé pour la santé ou la sécurité publiques engagé pour les per­
sonnes dont la demande d’asile a été rejetée, à l’exception de 
celles dont la mesure de renvoi a été exécutée aux termes de 
l’article 240 du Règlement sur l’immigration et la protection des 
réfugiés. 

6. Le ministre peut payer le coût de la couverture des soins de 
santé pour la santé ou la sécurité publiques et des visites médica­
les d’immigration engagé pour les demandeurs d’asiles suivants : 

a) ceux dont l’étude de la demande d’asile fait l’objet d’un sur­
sis aux termes des paragraphes 103(1) ou 105(1) de la Loi, 
pendant ce sursis; 
b) ceux qui sont des ressortissants d’un pays qui, lorsque les 
services et produits sont fournis, fait l’objet de la désignation 
visée au paragraphe 109.1(1) de la Loi. 

7. Malgré les articles 3 à 6, le ministre peut, de sa propre initia­
tive, payer le coût de la couverture des soins de santé, de la cou­
verture des soins de santé pour la santé ou la sécurité publiques 
ou des visites médicales d’immigration engagé au Canada, si 
des circonstances exceptionnelles l’exigent, notamment lorsqu’il 
exerce un pouvoir conféré par le paragraphe 25.2(1) de la Loi. 

8. Afin de protéger la santé et la sécurité des canadiens, le mi­
nistre peut, de sa propre initiative, si des circonstances exception­
nelles l’exigent, payer le coût engagé à l’extérieur du Canada, des 
visites médicales d’immigration, des médicaments et de l’immu­
nisation qui sont, selon lui, exigés avant le départ pour le Canada, 
pour les personnes suivantes : 

a) les réfugiés réétablis; 

b) les étrangers à l’égard desquels le ministre exerce un pou­

voir conféré par le paragraphe 25.2(1) de la Loi.


9. Le ministre peut payer le coût des services et produits de 
soins de santé engagé pour les étrangers ou les résidents perma­
nents qui sont détenus en vertu de la Loi, conformément à la Poli­
tique sur le Programme fédéral de santé intérimaire du ministère 
de l’Immigration et de la Citoyenneté, avec ses modifications 
successives. 

 RESTRICTIONS 

10. (1) Malgré les articles 3 à 9, le ministre ne fait aucun paie­
ment dans le cadre du présent décret pour toute personne qui est 
ou était admissible à un programme ou régime d’assurance mala-
die provincial, qu’une demande ait ou non été présentée à ce pro­
gramme ou régime. 

(2) Malgré le paragraphe (1), il peut payer le coût de l’im­
munisation et des médicaments engagé pour les personnes ci­
après pendant qu’elles reçoivent de l’aide dans le cadre du Pro­
gramme d’aide au réétablissement du ministère de la Citoyenneté 
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while they are under sponsorship under the Immigration and 
Refugee Protection Regulations, but only if required to prevent or 
treat a disease posing a risk to public health or a condition of pub­
lic safety concern: 

(a) resettled refugees; and 
(b) foreign nationals in respect of whom the Minister exercises 
a power conferred under subsection 25.2(1) of the Act. 

(3) Despite sections 3 to 9, the Minister is not authorized to 
make a payment under this Order for any services or products for 
which a person may make a claim under any private health insur­
ance plan, without regard to the amount that may be recovered 
under that plan for those services or products. 

(4) Despite sections 3 to 9, the Minister is not authorized to 
make a payment under this Order for persons who are Canadian 
citizens. 

TRANSITIONAL PROVISIONS 

11. For greater certainty, Order in Council P.C. 157-11/848 of 
June 20, 1957 continues to apply in respect of health care services 
and products provided until June 29, 2012 and the Minister may 
pay the cost of health care services and products provided after 
that date only in accordance with this Order. 

12. Subsection 4(3) and paragraph 6(b) do not apply to a refu­
gee claimant whose claim for refugee protection was made prior 
to the day on which section 12 of the Balanced Refugee Reform 
Act, chapter 8 of the Statutes of Canada, 2010, comes into force. 

COMING INTO FORCE 

13. (1) Subject to subsection (2), this Order comes into force on 
June 30, 2012. 

(2) Subsection 4(3), paragraph 6(b) and section 12 come into 
force on the day on which section 12 of the Balanced Refugee 
Reform Act, chapter 8 of the Statutes of Canada, 2010, comes into 
force. 

EXPLANATORY NOTE 

(This note is not part of the Order.) 

Proposal

The Order in Council entitled Order Respecting the Interim 
Federal Health Program, 2012 amends the criteria for granting 
temporary coverage for health care services under the Interim 
Federal Health Program (IFHP). The new criteria provide for 
protected persons and refugee claimants who are not eligible for 
provincial or territorial (PT) health insurance plans, and where a 
claim cannot be made under any private insurance plan, to receive 
urgent and essential health care coverage. The new criteria pro­
vide for rejected refugee claimants and refugee claimants from 
countries considered Designated Countries of Origin (DCO) 
under the Balanced Refugee Reform Act and Protecting Canada’s 
Immigration System Act, who are not eligible for PT health insur­
ance plans, and where a claim cannot be made under any private 
insurance plan, to receive more restrictive public health or public 
safety health care coverage. The Order authorizes the Minister to 

et de l’Immigration ou pendant qu’elles sont parrainées aux 
termes du Règlement sur l’immigration et la protection des réfu­
giés, mais seulement si cela est nécessaire pour prévenir ou traiter 
les maladies présentant un risque pour la santé publique ou les 
états préoccupants pour la sécurité publique : 

a) les réfugiés réétablis; 
b) les étrangers à l’égard desquels le ministre exerce un pou­
voir conféré par le paragraphe 25.2(1) de la Loi. 

(3) Malgré les articles 3 à 9, le ministre ne fait aucun paiement 
dans le cadre du présent décret pour les services et produits pour 
lesquels une personne peut faire une réclamation auprès d’un 
régime d’assurance maladie privé, sans égard aux sommes pou­
vant être recouvrées en vertu de ce régime pour ces services et 
produits. 

(4) Malgré les articles 3 à 9, le ministre ne fait aucun paiement 
dans le cadre du présent décret pour les personnes qui sont des 
citoyens canadiens. 

DISPOSITIONS TRANSITOIRES 

11. Il est entendu que le décret P.C. 157-11/848 du 20 juin 
1957 continue de s’appliquer à l’égard des services et produits de 
soins de santé fournis jusqu’au 29 juin 2012 et que le ministre ne 
peut payer le coût des services et produits de soins de santé four­
nis après cette date qu’en application du présent décret. 

12. Le paragraphe 4(3) et l’alinéa 6b) ne s’appliquent pas aux 
demandeurs d’asile dont la demande a été présentée avant l’entrée 
en vigueur de l’article 12 de la Loi sur les mesures de réforme 
équitables concernant les réfugiés, chapitre 8 des Lois du Cana­
da (2010). 

ENTRÉE EN VIGUEUR 

13. (1) Sous réserve du paragraphe (2), le présent décret entre 
en vigueur le 30 juin 2012. 

(2) Le paragraphe 4(3), l’alinéa 6b) et l’article 12 entrent en vi­
gueur à la date d’entrée en vigueur de l’article 12 de la Loi sur les 
mesures de réforme équitables concernant les réfugiés, chapitre 8 
des Lois du Canada (2010). 

NOTE EXPLICATIVE 

(Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

 Proposition 

Le Décret concernant le Programme fédéral de santé intéri­
maire (2012) modifie les critères appliqués pour fournir une pro­
tection temporaire en matière de santé dans le cadre du Pro­
gramme fédéral de santé intérimaire (PFSI). Selon les nouveaux 
critères, les personnes protégées et les demandeurs d’asile non 
admissibles aux régimes d’assurance-maladie des provinces et 
territoires (PT), et qui ne peuvent pas présenter une demande dans 
le cadre d’un régime d’assurance privé, bénéficieront d’une pro­
tection en matière de santé pour les services urgents et essentiels. 
Selon les nouveaux critères, les demandeurs d’asile déboutés et 
les demandeurs d’asile issus de pays considérés comme des pays 
d’origine désignés (POD), aux termes de la Loi sur des mesures 
de réforme équitables concernant les réfugiés et de la Loi visant à 
protéger le système d’immigration du Canada, qui ne sont pas 
admissibles aux régimes d’assurance-maladie des PT, et qui ne 
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pay the cost of health care coverage, public health or public safety 
health care coverage or immigration medical examinations in­
curred in Canada, in exceptional and compelling circumstances. 
The Minister may pay the cost of health care services and prod­
ucts incurred for foreign nationals and permanent residents who 
are detained under the Immigration and Refugee Protection Act, 
and finally in order to protect the health and safety of Canadians, 
the Minister may, in exceptional and compelling circumstances, 
pay the cost of certain health care services incurred outside Can­
ada for resettled refugees and foreign nationals in respect of 
whom the Minister has exercised a power conferred under subsec­
tion 25.2(1) of the Immigration and Refugee Protection Act. 

Purpose 

The Order ensures appropriate legal authority for the revised 
terms for eligibility and benefits under the reformed IFHP. The 
objectives of the reformed program are (1) to provide either 
health care coverage or public health or public safety health care 
coverage, on a temporary basis, to persons including refugee 
claimants, protected persons, persons detained under the Immi­
gration and Refugee Protection Act, and rejected refugee claim­
ants; (2) to provide coverage that is not more generous than what 
Canadians receive through government-funded benefit programs; 
and (3) to protect public health or public safety.  

Implementation of IFHP reforms is planned for June 30, 2012. 

Background

The IFHP began following the conclusion of World War II in 
the late 1940s, when Canada agreed to take in immigrants from 
displaced persons camps in Europe. It was envisioned as an 
emergency humanitarian response for individuals coming from 
“refugee-like” situations, although it predated the definition of 
a refugee in the 1951 United Nations Refugee Convention. 
The program was never meant to cover the full range of migrants 
who come to Canada (e.g. family class immigrants, temporary 
workers).  

Some of the first displaced persons who arrived in Canada be­
came ill at ports of entry and required health care. IFHP was de­
signed as a program to pay temporarily for health care prior to 
these individuals taking up employment and earning the funds to 
pay for their health care. The program predated the creation of 
universal health care and the employment-based private health 
care insurance plans that today pay for the majority of health care 
services for residents of Canada. Since that time, the range and 
volume of health care services delivered in Canada has increased. 

With the enactment of the 1984 Canada Health Act (CHA), 
provincial governments were required to ensure hospital and 
physician services for insured persons. According to the CHA, 
insured persons are residents of the province other than members 
of the Canadian Forces, ranking members of the Royal Canadian 

peuvent présenter une demande dans le cadre d’un régime d’as­
surance privé, bénéficieront d’une protection restreinte, puis­
qu’elle se limitera à préserver la santé ou la sécurité publiques. Le 
Décret autorise le ministre à couvrir la protection en matière de 
santé, la protection pour la santé ou la sécurité publiques ou en­
core le coût des visites médicales aux fins de l’immigration enga­
gé au Canada dans des circonstances exceptionnelles. Le ministre 
peut payer le coût des services et produits en matière de santé 
engagé pour les étrangers et les résidents permanents détenus en 
vertu de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés. En 
vue, finalement, de préserver la santé et la sécurité des Canadiens, 
le ministre peut, dans des circonstances exceptionnelles, payer le 
coût de certains soins de santé engagé hors du Canada pour les 
réfugiés réinstallés et les étrangers à l’égard desquels le ministre a 
exercé un pouvoir conféré par le paragraphe 25.2(1) de la Loi sur 
l’immigration et la protection des réfugiés. 

Objet 

Ce décret permet de disposer de l’autorisation légale voulue 
pour modifier les conditions d’admissibilité et les prestations pré­
vues dans le cadre du nouveau PFSI. Le programme a été réformé 
afin de poursuivre les objectifs suivants : (1) fournir, de façon 
temporaire, soit une protection en matière de santé, soit une pro­
tection pour la santé ou la sécurité publiques, notamment aux 
demandeurs d’asile, personnes protégées, personnes détenues en 
vertu de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés, et 
demandeurs d’asile déboutés; (2) fournir une protection qui ne 
soit pas plus généreuse que celle dont bénéficient les Canadiens 
dans le cadre des programmes financés par le gouvernement; 
(3) préserver la santé ou la sécurité publiques.  

La mise en œuvre de la réforme du PFSI est prévue pour le 
30 juin 2012. 

 Contexte 

Le PFSI a été lancé à l’issue de la Seconde Guerre mondiale à 
la fin des années 1940, lorsque le Canada a accepté d’accueillir 
des personnes déplacées qui vivaient alors dans des camps en 
Europe. Conçue comme une réponse à une urgence humanitaire, 
cette mesure visait des personnes qui connaissaient une situation 
semblable à celle des réfugiés. Cette mesure a toutefois été prise 
avant que le terme « réfugié » ne soit défini dans la Convention 
des Nations Unies relative au statut des réfugiés. Ce programme 
n’a jamais été conçu pour s’appliquer aux différentes catégories 
d’immigrants qui viennent au Canada (par exemple les immi­
grants de la catégorie du regroupement familial, les travailleurs 
temporaires).  

Certaines des premières personnes déplacées venues au Canada 
étaient malades lorsqu’elles se sont présentées aux points d’entrée 
et nécessitaient des soins de santé. Le PFSI a été mis sur pied afin 
de payer temporairement le coût des soins de santé dispensés à 
ces personnes en attendant qu’elles puissent trouver un emploi et 
payer ces coûts elles-mêmes. Ce programme est antérieur à l’ins­
titution des soins de santé universels et des régimes privés 
d’assurance-maladie liés à l’emploi, qui couvrent aujourd’hui la 
majorité des soins de santé offerts aux résidents du Canada. Le 
volume et la variété des soins de santé dispensés au Canada ont 
depuis augmenté. 

Par suite de la promulgation de la Loi canadienne sur la santé 
(LCS) de 1984, les provinces et territoires (PT) se sont vu impo­
ser l’obligation de garantir la prestation de services médicaux et 
hospitaliers aux personnes assurées. Aux termes de la LCS, les 
personnes assurées sont les résidents de la province à l’exclusion 
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Mounted Police, persons serving terms of imprisonment in a peni­
tentiary, or residents who have not completed the minimum per­
iod of residence or waiting period. Newcomers to a province, 
including permanent residents or Canadians returning from an­
other country, may be subject to a waiting period, not to exceed 
three months. 

While PT governments have paramount responsibility for de­
livering health care services, federal, provincial and territorial 
governments share responsibility for public health, including the 
management of infectious disease outbreaks and threats to public 
safety.  

IFHP reform 

The current IFHP operates pursuant to the authority of a 1957 
Order in Council (OIC) and is a discretionary, ex gratia program, 
which is not based on statutory obligation. The new Order in 
Council, entitled Order Respecting the Interim Federal Health 
Program, 2012, replaces the 1957 Order on June 30, 2012, and is 
also a discretionary, ex gratia program not based on statutory 
obligation. 

The current IFHP provides temporary health care coverage of 
the cost of urgent or essential health care services for specified 
clients who are not eligible for PT health insurance or who are not 
covered under a private health insurance plan, and who lack fi­
nancial means. It covers refugee claimants, rejected refugee 
claimants, resettled refugees, individuals detained under the Im­
migration and Refugee Protection Act, pre-removal risk assess­
ment (PRRA) applicants and others in special circumstances, such 
as individuals covered under the public policies made pursuant to 
subsection 25.2(1) of the Immigration and Refugee Protection 
Act. In fiscal year 2011–12, the IFHP covered 128 000 clients. 

The wording of the 1957 OIC is very broad in scope. As a re­
sult, the program has expanded over time in terms of both bene­
fits covered and people eligible. Recent questions about the fair­
ness of the IFHP highlighted the need to reassess the current 
IFHP to ensure that IFHP clients do not receive benefits that are 
more generous than those provided to Canadians.  

Citizenship and Immigration Canada has thus proposed reforms 
that limit both the eligibility criteria and the benefits covered. 

The objectives of the reform are to provide either health care 
coverage or public health or public safety health care coverage, 
on a temporary basis, to specified clients, to protect public health 
or public safety, and to provide coverage that is not more gener­
ous than benefits received by Canadians.  

Under the reformed program, IFHP will provide either cover­
age, on a temporary basis, for specified clients who are not eli­
gible for benefits under PT health insurance plans and where a 
claim cannot be made under any private insurance plan.  

The reformed IFHP will focus on persons including refugee 
claimants, protected persons and persons detained under the 

des membres des Forces canadiennes, des membres de la Gen­
darmerie royale du Canada nommés à un grade, des personnes 
purgeant une peine d’emprisonnement dans un pénitencier et des 
personnes qui ne respectent pas la condition relative à la période 
d’attente ou à la période minimale de résidence. Les nouveaux 
immigrants qui s’installent dans une province ou les Canadiens de 
retour au pays après un séjour à l’étranger peuvent être assujettis 
à une période d’attente d’une durée maximale de trois mois. 

La prestation des soins de santé est une responsabilité prépon­
dérante des PT. Toutefois, la santé publique, y compris la gestion 
des flambées de maladies infectieuses et des menaces pour la 
sécurité publique, sont des responsabilités que partagent les auto­
rités fédérales, provinciales et territoriales (FPT).  

Réforme du PFSI 

Le PFSI actuel est régi par un décret de 1957. Il s’agit d’un 
programme discrétionnaire, offert à titre gracieux, qui ne répond 
pas à une obligation imposée par la loi. Le nouveau décret intitulé 
Décret concernant le Programme fédéral de santé intérimaire 
(2012) remplacera le décret de 1957 dès le 30 juin 2012. Ce dé­
cret vise également un programme discrétionnaire, qui est offert à 
titre gracieux et qui ne remplit pas une obligation imposée par la 
loi.  

Le PFSI actuel offre une protection temporaire en matière de 
santé, qui couvre le coût des soins de santé urgents ou essentiels 
qui sont destinés à des clients précisés non admissibles aux régi­
mes d’assurance-maladie des PT ou non couverts par un régime 
privé d’assurance-maladie, et qui ne disposent pas de ressources 
financières suffisantes. Il couvre les demandeurs d’asile, les de­
mandeurs d’asile déboutés, les réfugiés réinstallés, les personnes 
détenues en vertu de la Loi sur l’immigration et la protection des 
réfugiés (LIPR), les personnes ayant demandé un examen des 
risques avant renvoi (ERAR), et les autres personnes se trouvant 
dans des circonstances spéciales, comme les personnes visées par 
une politique d’intérêt public adoptée en vertu du paragra­
phe 25.2(1) de la Loi sur l’immigration et la protection des réfu­
giés. Au cours de l’exercice 2011-2012, 128 000 clients ont béné­
ficié du PFSI. 

Du fait de son libellé, le décret de 1957 a une très large portée. 
Le programme a ainsi pris de l’expansion au fil du temps tant du 
point de vue des prestations assurées que des personnes admissi­
bles. L’équité du PFSI a d’autre part récemment soulevé des 
questions qui soulignent la nécessité de réévaluer le PFSI actuel 
pour garantir que ses clients n’obtiennent pas des prestations plus 
généreuses que celles dont bénéficient les Canadiens. 

Citoyenneté et Immigration Canada a donc proposé, dans le 
cadre de la réforme, de restreindre tant les conditions d’admissi­
bilité que les prestations couvertes.  

La réforme vise à fournir, de façon temporaire à des clients 
précisés, soit une protection en matière de santé ou une protection 
pour la santé ou la sécurité publiques, afin de préserver la santé 
ou la sécurité publiques, ainsi qu’à fournir une protection qui ne 
soit pas plus généreuse que les prestations dont bénéficient les 
Canadiens. 

Le nouveau PFSI fournira l’une ou l’autre protection de façon 
temporaire à des clients précisés qui ne sont pas admissibles aux 
régimes d’assurance-maladie PT et qui ne peuvent pas présenter 
une demande dans le cadre d’un régime d’assurance privé. 

Le nouveau PFSI se concentrera notamment sur les deman­
deurs d’asile, les personnes protégées et les personnes détenues 
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Immigration and Refugee Protection Act, providing health care 
coverage of urgent or essential health services (e.g. hospital and 
physician services), the immigration medical examination, and 
immunization and medication for diseases posing a risk to public 
health and conditions of public safety concern.  

The reformed IFHP will provide to rejected refugee claimants 
and to refugee claimants from Designated Countries of Origin, 
that is, countries designated by the Minister under subsec­
tion 109.1(1) of IRPA, limited public health and public safety 
health care coverage of urgent or essential health services for 
diseases posing a risk to public health or conditions of public 
safety concern, immigration medical examinations and immuniza­
tion and medication for diseases posing a risk to public health or 
conditions of public safety concern. Specifically, the reformed 
policy includes measures to 
•	 ensure IFHP coverage is limited to urgent or essential health 

care services;  
•	 continue to provide health services (e.g. hospital and phys­

ician services) under the “Health Care Coverage” package to 
refugee claimants, resettled refugees and other protected 
persons; 

•	 end coverage of supplemental benefits (e.g. pharmaceutical, 
dental, or vision services), but will provide for immunization 
and medication needed to protect public health or public 
safety;  

•	 end all IFHP coverage to rejected refugee claimants, other 
than services and products that protect public health or public 
safety;  

•	 limit coverage to refugee claimants from Designated Coun­
tries of Origin by providing only services and products that 
protect public health or public safety; 

•	 end all IFHP coverage for Pre-Removal Risk Assessment 
(PRRA) applicants who have not applied for refugee status 
during their current stay, providing benefits only once pro­
tected person status is conferred; and  

•	 retain ministerial discretion to provide IFHP coverage in ex­
ceptional and compelling circumstances, including to indi­
viduals admitted under public policies.  

The revised terms of eligibility and benefits in the 2012 Order 
in Council will apply to both current and new IFHP recipients as 
of the date of implementation on June 30, 2012. The IFHP will 
continue to be a “last payer of resort” program; therefore, it will 
not cover any health care service that another private insurance 
plan or program covers and it will not provide coverage for per­
sons who are eligible for PT health insurance plans. Coverage 
under the IFHP is not available for Canadian citizens. 

Financial implications 

The reformed program is forecast to cost approximately 
$300 million over five years (fiscal year 2012–13 to fiscal 
year 2016–17). It is expected to save approximately $70 million 
in the first three years, with approximately $15 million in ongoing 
savings each year after 2014–15.  

en vertu de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés. 
Il fournira une protection en matière de santé pour les services de 
santé urgents ou essentiels (par exemple les services hospitaliers 
et ceux prodigués par des médecins), les visites médicales aux 
fins de l’immigration ainsi que les vaccins et médicaments néces­
saires pour traiter les maladies présentant un risque pour la santé 
publique de même que les états de santé préoccupants pour la 
sécurité publique.  

Le nouveau PFSI offrira, aux demandeurs d’asile déboutés et 
aux demandeurs d’asile issus de pays d’origine désignés [soit les 
pays désignés par le ministre en vertu du paragraphe 109.1(1) de 
la LIPR], une protection limitée pour la santé ou la sécurité publi­
ques. Cette protection couvrira les services urgents ou essentiels 
pour traiter les maladies présentant un risque pour la santé publi­
que ou les états de santé préoccupants pour la sécurité publique; 
les visites médicales aux fins de l’immigration; ainsi que les mé­
dicaments et vaccins nécessaires pour traiter les maladies présen­
tant un risque pour la santé publique ou les états de santé préoc­
cupants pour la sécurité publique. Les mesures prévues par la 
nouvelle politique visent plus précisément à : 
•	 Garantir que la protection offerte dans le cadre du PFSI se 

limite aux soins de santé urgents ou essentiels; 
•	 Continuer à offrir aux demandeurs d’asile, aux réfugiés réins­

tallés et autres personnes protégées les services de santé (par 
exemple services hospitaliers et prodigués par un médecin) vi­
sés par la « protection en matière de santé »; 

•	 Cesser de couvrir les prestations complémentaires (par ex­
emple produits pharmaceutiques, soins dentaires et de la vue), 
mais couvrir les vaccins et médicaments nécessaires pour pré­
server la santé ou la sécurité publiques; 

•	 Mettre entièrement fin à la protection offerte par le PFSI aux 
demandeurs d’asile déboutés, à l’exception des produits et 
services destinés à préserver la santé ou la sécurité publiques; 

•	 Limiter la protection offerte aux demandeurs d’asile issus de 
pays d’origine désignés en n’offrant que les services et les 
produits qui préservent la santé ou la sécurité publiques; 

•	 Mettre entièrement fin à la protection offerte par le PFSI aux 
personnes qui, ayant demandé un examen des risques avant 
renvoi (ERAR), n’ont pas présenté une demande d’asile pen­
dant leur séjour actuel, et fournir des prestations une fois seu­
lement que le statut de personne protégée a été accordé;  

•	 Continuer d’habiliter le ministre à faire bénéficier du PFSI les 
personnes se trouvant dans des circonstances exceptionnelles, 
y compris celles admises dans le cadre de politiques d’intérêt 
public. 

Les nouvelles conditions d’admissibilité et prestations prévues 
dans le décret de 2012 s’appliqueront aux bénéficiaires actuels et 
nouveaux du PFSI dès la date de mise en œuvre prévue, soit le 
30 juin 2012. Comme le PFSI demeurera un programme de der­
nier recours, il ne couvrira pas les soins de santé couverts par un 
autre programme ou régime privé d’assurance. Il ne couvrira pas 
non plus les personnes admissibles aux régimes d’assurance­
maladie PT. La protection fournie dans le cadre du PFSI n’est pas 
offerte aux citoyens canadiens. 

Répercussions financières 

La réforme du programme devrait coûter selon les projec­
tions environ 300 millions de dollars sur cinq ans (2012-2013 
à 2016-2017). Les économies réalisées devraient être d’environ 
70 millions de dollars pendant les trois premiers exercices, puis 
d’environ 15 millions de dollars par année après 2014-2015. 
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The reformed IFHP supports cost containment by restricting 
coverage for those whose refugee claims have been rejected and 
for refugee claimants from Designated Countries of Origin, by 
limiting the benefits covered and by ending coverage for PRRA 
applicants who have not made a refugee claim. 

Departmental contact 

Dr. Danielle Grondin 
Director General 
Health Branch 
Citizenship and Immigration Canada 
Telephone: 613-946-5597 
Email: Danielle.Grondin@cic.gc.ca 

La réforme du PFSI aide par ailleurs à limiter les coûts en res­
treignant la protection offerte aux demandeurs d’asile déboutés et 
aux demandeurs d’asile issus de pays d’origine désignés; en limi­
tant les prestations assurées; et en cessant d’octroyer une protec­
tion aux demandeurs d’ERAR qui n’ont pas présenté une de­
mande d’asile. 

Personne-ressource du ministère 

Docteure Danielle Grondin 
Directrice générale 
Direction générale de la santé 
Citoyenneté et Immigration Canada 
Téléphone : 613-946-5597 
Courriel : Danielle.Grondin@cic.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-27 April 25, 2012 

PUBLIC SERVICE EMPLOYMENT ACT 

Appointment or Deployment of Alternates 
Exclusion Approval Order  

P.C. 2012-437 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Canadian Heritage, pursuant to 
section 20 of the Public Service Employment Acta, hereby ap­
proves the exclusion, by the Public Service Commission, from the 
application of section 16, paragraph 22(2)(a)b, subsection 29(3), 
sections 30, 31 and 40 to 48c, subsection 51(4) and section 77 of 
that Act of an indeterminate employee who is appointed or de­
ployed to the position of an indeterminate employee whose work 
unit is relocated and who does not wish to relocate or whose ser­
vices are no longer required by reason of lack of work, the dis­
continuance of a function or the transfer of work or a function 
outside the public service and who has not received a guarantee of 
a reasonable job offer. 

Whereas the Public Service Commission has decided that it 
is neither practicable nor in the best interests of the public service 
to apply section 16, paragraph 22(2)(a)b, subsection 29(3), sec­
tions 30, 31 and 40 to 48c, subsection 51(4) and section 77 of the 
Public Service Employment Acta to an indeterminate employee 
who is appointed or deployed to the position of an indeterminate 
employee whose work unit is relocated and who does not wish to 
relocate or whose services are no longer required by reason of 
lack of work, the discontinuance of a function or the transfer of 
work or a function outside the public service and who has not 
received a guarantee of a reasonable job offer; 

And whereas, pursuant to subsection 20(2) of that Act, the Pub­
lic Service Commission has consulted with the employer; 

Therefore, the Public Service Commission, pursuant to sec­
tion 20 of that Act, hereby excludes from the application of sec­
tion 16, paragraph 22(2)(a)b, subsection 29(3), sections 30, 31 
and 40 to 48c, subsection 51(4) and section 77 of that Act to an 
indeterminate employee who is appointed or deployed to the pos­
ition of an indeterminate employee whose work unit is relocated 
and who does not wish to relocate or whose services are no longer 
required by reason of lack of work, the discontinuance of a func­
tion or the transfer of work or a function outside the public ser­
vice and who has not received a guarantee of a reasonable job 
offer. 

Ottawa, April 3, 2012 
ANNE-MARIE ROBINSON 

President of the Public Service Commission 
SUSAN CARTWRIGHT 

Commissioner 
———
a S.C. 2003, c. 22, ss. 12 and 13 
b S.C. 2006, c. 9, s. 100 

S.C. 2006, c. 9, s. 103; S.C. 2008, c. 15, s. 6 

Enregistrement 
TR/2012-27 Le 25 avril 2012 

LOI SUR L’EMPLOI DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Décret d’exemption sur la nomination ou la 
mutation de remplaçants 

C.P. 2012-437 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre du Patrimoine canadien et en 
vertu de l’article 20 de la Loi sur l’emploi dans la fonction publi­
quea, Son Excellence le Gouverneur général en conseil agrée 
l’exemption, par la Commission de la fonction publique, de l’ap­
plication de l’article 16, de l’alinéa 22(2)a)b, du paragraphe 29(3), 
des articles 30, 31, 40 à 48c, du paragraphe 51(4) et de l’article 77 
de cette loi au fonctionnaire nommé pour une période indétermi­
née qui est nommé ou muté au poste d’un fonctionnaire nommé 
pour une période indéterminée dont l’unité de travail fait l’objet 
d’une réinstallation à un endroit où l’employé ne veut pas être 
réinstallé ou dont les services ne sont plus nécessaires faute de 
travail, par suite de la suppression d’une fonction ou à cause de la 
cession du travail ou de la fonction à l’extérieur de la fonc­
tion publique et qui n’a pas reçu de garantie d’offre d’emploi 
raisonnable. 

Attendu que la Commission de la fonction publique estime 
l’application de l’article 16, de l’alinéa 22(2)a)b, du paragra­
phe 29(3), des articles 30, 31, 40 à 48c, du paragraphe 51(4) et de 
l’article 77 de la Loi sur l’emploi dans la fonction publiquea dif­
ficilement réalisable et contraire aux intérêts de la fonction publi­
que à l’égard du fonctionnaire nommé pour une période indé­
terminée qui est nommé ou muté au poste d’un fonctionnaire 
nommé pour une période indéterminée dont l’unité de travail fait 
l’objet d’une réinstallation à un endroit où l’employé ne veut pas 
être réinstallé ou dont les services ne sont plus nécessaires faute 
de travail, par suite de la suppression d’une fonction ou à cause de 
la cession du travail ou de la fonction à l’extérieur de la fonc­
tion publique et qui n’a pas reçu de garantie d’offre d’emploi 
raisonnable; 

Attendu que la Commission de la fonction publique a consulté 
l’employeur conformément au paragraphe 20(2) de cette loi, 

À ces causes, en vertu de l’article 20 de cette loi, la Commis­
sion de la fonction publique exempte de l’application de l’arti­
cle 16, de l’alinéa 22(2)a)b, du paragraphe 29(3), des articles 30, 
31, 40 à 48c, du paragraphe 51(4) et de l’article 77 de cette loi le 
fonctionnaire nommé pour une période indéterminée qui est 
nommé ou muté au poste d’un fonctionnaire nommé pour une 
période indéterminée dont l’unité de travail fait l’objet d’une ré­
installation à un endroit où l’employé ne veut pas être réinstallé 
ou dont les services ne sont plus nécessaires faute de travail, par 
suite de la suppression d’une fonction ou à cause de la cession du 
travail ou de la fonction à l’extérieur de la fonction publique et 
qui n’a pas reçu de garantie d’offre d’emploi raisonnable. 

Ottawa, le 3 avril 2012 
La présidente de la Commission de la fonction publique 

ANNE-MARIE ROBINSON 
La commissaire 

SUSAN CARTWRIGHT 
——— 
a L.C. 2003, ch. 22, art. 12 et 13 
b L.C. 2006, ch. 9, art. 100 
c L.C. 2006, ch. 9, art. 103; L.C. 2008, ch. 15, art. 6 
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EXPLANATORY NOTE 

(This note is not part of the Order.) 

Proposal

To make the Appointment or Deployment of Alternates Exclu­
sion Approval Order pursuant to subsection 20(1) of the Public 
Service Employment Act (PSEA). 

Objective  

The objective is to allow the operation of alternation provisions 
included in the National Joint Council Work Force Adjustment 
Directive (WFAD) and other similar work force agreements 
(WFAAs) and instruments. 

Background 

An alternation allows an indeterminate employee whose work 
unit1 has been relocated and who does not wish to relocate, or 
whose services will no longer be required by reason of lack of 
work, the discontinuance of a function or the transfer of work or a 
function outside the public service, and who did not receive a 
guarantee of a reasonable job offer (the “opting employee”) to 
remain in the public service by exchanging positions with that of 
an employee who is not affected by work force adjustment but 
wishes to leave the public service (the “alternate”). 

The WFAD and other WFAAs stipulate that the alternation of 
positions as described above is subject to the requirements of the 
PSEA, except if the alternate will not perform the duties of the 
position and will leave the public service within five days of the 
alternation. Compliance with the requirements of the PSEA for 
the appointment or deployment of alternates who will not perform 
the duties of the position to which they are appointed or deployed 
is neither practicable nor in the best interest of the public service.  

Consequently, the Appointment or Deployment of Alternates 
Exclusion Approval Order exempts the alternate from having to 
meet the requirements of the position they are appointed to or 
deployed into. More specifically, it exempts the appointment or 
the deployment of alternates from the application of the following 
provisions: 
•	 section 16 — deputy head compliance with Public Service 

Commission (Commission) policies; 
•	 paragraph 22(2)(a) — regulatory priorities; 
•	 subsection 29(3) — Commission policies; 
•	 section 30 — appointment on basis of merit; 
•	 section 31 — qualification standards; 
•	 sections 40 to 46 — statutory priorities; 
•	 section 47 — informal discussion; 
•	 section 48 — notification;  
•	 subsection 51(4) — Treasury Board directives and regulations; 

and 
•	 section 77 — complaints to the Public Service Staffing 

Tribunal. 

———
“Work unit” is a grouping of positions in a part of the organization. 

NOTE EXPLICATIVE 

(Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

 Proposition 

De prendre le Décret d’exemption sur la nomination ou la mu­
tation de remplaçants en vertu du paragraphe 20(1) de la Loi sur 
l’emploi dans la fonction publique (LEFP). 

Objectif 

L’objectif est de permettre l’application de certaines disposi­
tions d’échange de postes prévus à la Directive sur le réaména­
gement des effectifs du Conseil national mixte (DRE), ainsi qu’à 
d’autres ententes de réaménagement des effectifs similaires. 

Contexte 

L’échange de postes permet à un fonctionnaire nommé pour 
une période indéterminée dont l’unité de travail1 fait l’objet d’une 
réinstallation où le fonctionnaire ne veut pas être réinstallé ou 
dont les services ne sont plus nécessaires faute de travail, par 
suite de la suppression d’une fonction ou à cause de la cession de 
travail ou de la fonction à l’extérieur de la fonction publique qui a 
été déclaré excédentaire et qui n’a pas reçu de garantie d’offre 
d’emploi raisonnable (le « fonctionnaire optant ») de rester dans 
la fonction publique, en échangeant son poste avec celui 
d’un fonctionnaire qui n’est pas touché par le réaménagement 
des effectifs, mais souhaite quitter la fonction publique (le 
« remplaçant »). 

La DRE et les ententes similaires stipulent que l’échange de 
postes est assujetti aux exigences de la Loi sur l’emploi dans la 
fonction publique (LEFP) sauf quand le remplaçant n’effectuera 
pas les fonctions du poste et quittera la fonction publique dans les 
cinq jours suivant l’échange de postes. L’obligation, pour le rem­
plaçant, de satisfaire aux exigences de la LEFP alors qu’il n’exer­
cera pas les fonctions du poste auquel il est nommé ou muté n’est 
ni pratique, ni dans l’intérêt de la fonction publique.  

Par conséquent, le Décret d’exemption sur la nomination ou la 
mutation de remplaçants exempte le remplaçant de l’obligation 
de satisfaire aux exigences du poste de l’employé optant auquel il 
est nommé ou muté. Plus précisément, le Décret exempte la no­
mination et la mutation des remplaçants de l’application des dis­
positions suivantes : 
•	 article 16 — obligation, pour les administrateurs généraux, de 

se conformer aux lignes directrices de la Commission de la 
fonction publique (la Commission); 

•	 alinéa 22(2)a) — priorités règlementaires; 
•	 paragraphe 29(3) — lignes directrices de la Commission; 
•	 article 30 — mérite; 
•	 article 31 — normes de qualification; 
•	 articles 40 à 46 — priorités statutaires; 
•	 article 47 — discussions informelles; 
•	 article 48 — notification;  
•	 paragraphe 51(4) — modalités du Conseil du Trésor sur les 

mutations; 
•	 article 77 — plaintes au Tribunal de la dotation de la fonction 

publique. 
——— 
1 « Unité de travail » est un regroupement de postes dans un secteur de 

l’administration. 
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The related Appointment or Deployment of Alternates Regula­
tions, which set out the provisions applying to alternates, specify 
that the alternate will not perform the duties of the position of 
the opting employee, and will resign within five days of the 
alternation. 

During the mid-1990s program review exercise, the Commis­
sion made a similar Appointment of Alternates Exclusion Ap­
proval Order that excluded the appointment of alternates from the 
provisions of the former PSEA that dealt with merit, appeals, and 
priority entitlements. However, the Order was repealed when the 
existing PSEA came into force in 2005. 

Implications

Alternation facilitates early departures from the public service. 
Alternation can be done within a 6% salary differential and there 
is no salary protection. Therefore, alternates may have a salary 
increase or decrease of up to 6%. Potential costs are mitigated by 
the fact that if employees wishing to leave are allowed to alter­
nate, they must resign within five days. Without alternation, the 
public service would be obliged to pay up to 16 months of salary 
to surplus employees.  

Consultation

During the course of developing the Order, the Commission 
consulted with employers of organizations to which the Commis­
sion has exclusive authority to make appointments, as well as the 
respective bargaining agents. All expressed full support. 

Contact 

Lydie Dancausse 
Policy Advisor 
Policy Development Directorate 
Public Service Commission of Canada 
L’Esplanade Laurier, West Tower 
300 Laurier Avenue W 
Ottawa, Ontario 
K1A 0M7 
Telephone: 613-996-0507 
Fax: 613-943-2481 
Email: Lydie.Dancausse@psc-cfp.gc.ca 

Le Règlement sur la nomination de remplaçants, qui énonce les 
dispositions s’appliquant aux remplaçants, précise que le rempla­
çant ne peut exercer les fonctions du poste du fonctionnaire op­
tant et qu’il démissionnera dans les cinq jours après l’échange de 
postes.  

Au cours de la revue des programmes des années 90, la Com­
mission a pris le Décret sur la nomination de remplaçants. Ce 
décret exemptait la nomination des remplaçants de l’application 
des provisions de l’ancienne LEFP qui touchaient au mérite, aux 
appels et à la considération des bénéficiaires de priorité. Cepen­
dant, le Décret a été abrogé lors de l’entrée en vigueur de la LEFP 
actuelle en 2005. 

 Répercussions 

L’échange de postes facilite les départs anticipés de la fonction 
publique. L’échange de postes peut se faire au sein d’une diffé­
rence salariale ne dépassant pas 6 % et il n’y a pas de protection 
salariale. Par conséquent, les remplaçants peuvent avoir une aug­
mentation ou une diminution salariale pouvant aller jusqu’à 
6 %. Les coûts potentiels sont atténués par le fait que les fonc­
tionnaires désireux de quitter la fonction publique qui échangent 
de postes doivent démissionner dans un délai de cinq jours. Sans 
l’échange de postes, la fonction publique serait dans l’obligation 
de verser jusqu’à 16 mois de salaire pour les fonctionnaires excé­
dentaires maintenus en poste. 

 Consultation 

Pendant l’élaboration du décret d’exemption, la Commission a 
consulté les employeurs d’administrations pour lesquelles les 
nominations relèvent exclusivement de la Commission, ainsi 
qu’avec les agents négociateurs respectifs. Tous appuient pleine­
ment la proposition. 

Personne-ressource du ministère 

Lydie Dancausse 
Conseillère en politiques 
Direction de l’élaboration des politiques 
Commission de la fonction publique du Canada 
L’Esplanade Laurier, Tour Ouest 
300, avenue Laurier Ouest 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0M7 
Téléphone : 613-996-0507 
Télécopieur : 613-943-2481 
Courriel : Lydie.Dancausse@psc-cfp.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-28 April 25, 2012 

ENDING THE LONG-GUN REGISTRY ACT 

Order Fixing April 5, 2012 as the Day on which the 
Act Comes into Force 

P.C. 2012-519 April 5, 2012 

His Excellency the Governor General in Council, on the rec­
ommendation of the Minister of Public Safety and Emergency 
Preparedness and the Minister of Justice and Attorney General of 
Canada, pursuant to section 31 of the Ending the Long-gun Regis­
try Act, chapter 6 of the Statutes of Canada, 2012, hereby fixes 
April 5, 2012, as the day on which that Act comes into force. 

EXPLANATORY NOTE 

(This note is not part of the Order.) 

Proposal

This Order brings into force An Act to amend the Criminal 
Code and the Firearms Act (Ending the Long-gun Registry Act), 
which received Royal Assent on April 5, 2012. 

Objective 

The purpose of this Order is to bring into force the Act in its 
entirety on April 5, 2012. 

Background

The legislation amends the Firearms Act and the Criminal 
Code to repeal the requirement to register non-restricted firearms 
and the associated penalty provisions for failing to do so. 

The Act also mandates the destruction of all information in the 
Canadian Firearms Registry pertaining to non-restricted firearms 
by requiring the Commissioner of Firearms and the Chief Fire­
arms Officer (CFO) for each province to ensure the destruction of 
all existing records under their control. The Act also clarifies the 
scheme for the transfer of firearms. While this legislation re­
moves the need to hold a registration certificate for non-restricted 
firearms (i.e. long-guns), it does not change the requirement for 
all individuals to 
•	 hold a valid firearms licence in order to acquire and possess a 

firearm; and 
•	 obtain a registration certificate for restricted and prohibited 

firearms. 

Implications

Funding for the administration of the Canadian Firearms Pro­
gram is contained in the permanent reference level of the Royal 
Canadian Mounted Police (RCMP). The RCMP has estimated 
overall net savings of up to $2 million per year on an ongoing 
basis in concert with other firearms program efficiencies. This is 

Enregistrement 
TR/2012-28 Le 25 avril 2012 

LOI SUR L’ABOLITION DU REGISTRE DES ARMES 
D’ÉPAULE 

Décret fixant au 5 avril 2012 la date d’entrée en 
vigueur de la loi 

C.P. 2012-519 Le 5 avril 2012 

Sur recommandation du ministre de la Sécurité publique et de 
la Protection civile et du ministre de la Justice et procureur géné­
ral du Canada et en vertu de l’article 31 de la Loi sur l’abolition 
du registre des armes d’épaule, chapitre 6 des Lois du Canada 
(2012), Son Excellence le Gouverneur général en conseil fixe au 
5 avril 2012 la date d’entrée en vigueur de cette loi. 

NOTE EXPLICATIVE 

(Cette note ne fait pas partie du Décret.) 

 Proposition 

Le Décret fait entrer en vigueur la Loi modifiant le Code crimi­
nel et la Loi sur les armes à feu (Loi sur l’abolition du registre 
des armes d’épaule), qui a reçu la sanction royale le 5 avril 2012. 

Objectif 

Le Décret fait entrer en vigueur la Loi dans son ensemble, le 
5 avril 2012. 

 Contexte 

Ces mesures législatives modifient la Loi sur les armes à feu et 
le Code criminel afin de supprimer l’obligation d’enregistrer les 
armes à feu sans restriction et les dispositions relatives aux peines 
applicables en cas de manquement à cette obligation. 

La Loi prévoit également la destruction de tous les renseigne­
ments sur les armes à feu sans restriction contenus dans le Regis­
tre canadien des armes à feu, en exigeant du commissaire aux 
armes à feu et des contrôleurs des armes à feu de toutes les pro­
vinces qu’ils veillent à la destruction de tous les fichiers dont ils 
sont responsables. La Loi clarifie également le régime de cession 
d’armes à feu. Ces dispositions législatives suppriment l’obliga­
tion d’enregistrer une arme à feu sans restriction (c’est-à-dire une 
arme d’épaule), mais elles ne modifient pas l’obligation qu’ont 
les particuliers visés par la Loi : 
•	 d’être titulaires d’un permis les autorisant à acquérir et à pos­

séder une arme à feu; 
•	 d’obtenir un certificat d’enregistrement pour les armes à feu à 

autorisation restreinte et les armes à feu prohibées dont ils 
sont propriétaires. 

 Répercussions 

Le financement de l’administration du Programme canadien 
des armes à feu fait partie du niveau de référence permanent de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC). La GRC estime qu’elle 
réalisera une économie nette pouvant aller jusqu’à 2 millions de 
dollars par année de façon continue, de même que d’autres gains 
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in addition to the $10-million reduction, per year, to the annual 
operating budget for the Canadian Firearms Program when it was 
transferred to the RCMP. 

Consultation

The RCMP and the Department of Justice Canada have been 
consulted and there are no concerns with having all provisions of 
the Act come into force on the same day. 

Departmental contacts 

For more information, please contact 

Lyndon Murdock 
Director 
Firearms and Operational Policing Policy 
Public Safety Canada 
Ottawa, Ontario 
K1A 0P8 
Telephone: 613-949-7770 
Fax: 613-990-3984 
Email: firearms@ps-sp.gc.ca 

William Bartlett 
Senior Counsel 
Criminal Law Policy 
Department of Justice 
Ottawa, Ontario 
K1A 0H8 
Telephone: 613-957-4701 
Fax: 613-941-9310 
Email: william.bartlett@justice.gc.ca 

d’efficacité au sein du Programme des armes à feu. Ces écono­
mies s’ajoutent à la réduction de 10 millions de dollars par année 
du budget de fonctionnement du Programme canadien des armes 
à feu lorsqu’il a été transféré à la GRC. 

 Consultation 

La GRC et le ministère de la Justice Canada ont été consultés 
et ils n’ont aucune préoccupation quant à l’entrée en vigueur si­
multanée de toutes les dispositions de la Loi. 

Personnes-ressources du ministère 

Pour plus d’information à ce sujet, veuillez communiquer 
avec : 

Lyndon Murdock 
Directeur 
Division des armes à feu et de la politique opérationnelle 
Sécurité publique Canada 
Ottawa (Ontario)  
K1A 0P8 
Téléphone : 613-949-7770 
Télécopieur : 613-990-3984 
Courriel : firearms@ps-sp.gc.ca 

William Bartlett 
Avocat-conseil 
Politique en matière de droit pénal 
Ministère de la Justice 
Ottawa (Ontario)  
K1A 0H8 
Téléphone : 613-957-4701 
Télécopieur : 613-941-9310 
Courriel : william.bartlett@justice.gc.ca 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Registration 
SI/2012-30 April 25, 2012 

CRIMINAL CODE 

Criminal Rules of the Ontario Court of Justice 

On the recommendation of the undersigned, the Lieutenant 
Governor, by and with the advice and concurrence of the execu­
tive Council, orders that: 

the appended document, being the Criminal Rules of the 
Ontario Court of Justice, made by the Ontario Court of Justice 
under the Criminal Code (Canada), be approved. 

Recommended 
JOHN GERRETSEN 

Attorney General 

Concurred 
JOHN GERRETSEN 

Chair of Cabinet 

Approved and Ordered 
April 4, 2012 

DAVID C. ONLEY 
Lieutenant Governor 

The Ontario Court of Justice, pursuant to subsections 482(2) 
and 482.1(1) of the Criminal Code, hereby makes the annexed 
Criminal Rules of the Ontario Court of Justice. 

March 22, 2012 

THE HONOURABLE ANNEMARIE E. BONKALO 
Chief Justice 

CRIMINAL RULES OF THE ONTARIO 
COURT OF JUSTICE 

RULE 1 — GENERAL 

Fundamental 1.1 (1) The fundamental objective of these rules 
objective is to ensure that proceedings in the Ontario Court of 

Justice are dealt with justly and efficiently. 

(2) Dealing with proceedings justly and effi­
ciently includes 

(a) dealing with the prosecution and the defence 
fairly; 
(b) recognizing the rights of the accused; 
(c) recognizing the interests of witnesses; and 
(d) scheduling court time and deciding other 
matters in ways that take into account 

(i) the gravity of the alleged offence, 
(ii) the complexity of what is in issue, 
(iii) the severity of the consequences for the 
accused and for others affected, and 
(iv) the requirements of other proceedings. 

Enregistrement 
TR/2012-30 Le 25 avril 2012 

CODE CRIMINEL 

Règles en matière criminelle de la Cour de justice 
de l’Ontario 

Sur la recommandation de la personne soussignée, le 
lieutenant-gouverneur, sur l’avis et avec le consentement du 
Conseil exécutif, décrète ce qui suit : 

Le document ci-annexé, soit les Règles en matière criminelle 
de la Cour de justice de l’Ontario, prises par la Cour de justice 
de l’Ontario en vertu du Code criminel (Canada), est approuvé. 

Recommandé par 
Le procureur général 
JOHN GERRETSEN 

Appuyé par 
Le président du Conseil des ministres 

JOHN GERRETSEN 

Approuvé et décrété 
le 4 avril 2012 

Le lieutenant-gouverneur 
DAVID C. ONLEY 

En vertu des paragraphes 482(2) et 482.1(1) du Code Criminel, 
la Cour de justice de l’Ontario prend les Règles en matière crimi­
nelle de la Cour de justice de l’Ontario, ci-après. 

Le 22 mars 2012 

La juge en chef 
L’HONORABLE ANNEMARIE E. BONKALO 

RÈGLES EN MATIÈRE CRIMINELLE DE LA 
COUR DE JUSTICE DE L’ONTARIO 

RÈGLE 1 — DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

1.1 (1) Les présentes règles ont pour objectif Objectif 

fondamental de permettre à la Cour de justice de fondamental 

l’Ontario de traiter les instances équitablement et 
efficacement.  

(2) Le traitement équitable et efficace des instan­
ces consiste notamment à faire ce qui suit : 

a) traiter la poursuite et la défense 
équitablement; 
b) reconnaître les droits de l’accusé;  

c) reconnaître les intérêts des témoins;

d) gérer l’horaire de la Cour et trancher d’autres 

questions compte tenu des éléments suivants : 

(i) la gravité de l’infraction reprochée,  
(ii) la complexité de la question en litige,  
(iii) la gravité des conséquences pour l’accusé 

et les autres intéressés,  

(iv) les exigences liées à d’autres instances. 
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Definitions 

“Charter” 
« Charte » 

“Code” 
« Code » 

“Court” 
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“proceeding” 
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Application 

Contents of 
document 

Transcripts 

Response 

Contents of 
document 

(3) In every proceeding, each counsel, paralegal, 
agent and litigant shall, while fulfilling all applica­
ble professional obligations, 

(a) act in accordance with the fundamental ob­
jective; and 
(b) comply with 

(i) these rules, 
(ii) practice directions, and 
(iii) orders made by the Court. 

(4) The Court shall take the fundamental objec­
tive into account when 

(a) exercising any power under these rules; or 
(b) applying or interpreting any rule or practice 
direction. 

1.2 These rules apply to all proceedings before 
the Court. 

1.3 In these rules, 

“Charter” means the Charter of Rights and

Freedoms; 

“Code” means the Criminal Code; 


“Court” means a judge of the Ontario Court of 
Justice, and includes a justice of the peace in a 
context where the Code allows a justice of the 
peace to act;  
“proceeding” means a proceeding under the Code.  

RULE 2 — APPLICATIONS 

2.1 (1) An application shall be commenced by 
serving an application in Form 1 on the opposing 
parties and any other affected parties and filing it 
with proof of service. 

(2) The application in Form 1 shall include 
(a) a concise statement of the subject of the 
application; 
(b) a statement of the grounds to be argued; and 
(c) a detailed statement of the factual basis 
for the application, specific to the individual 
proceeding. 

(3) If determination of the application is likely to 
require a transcript, the applicant shall serve and 
file it with the application in Form 1. 

2.2 (1) A party responding to an application shall 
serve a response in Form 2 on the applicant and any 
other affected parties and file it with proof of 
service. 

(2) The response in Form 2 shall include 
(a) a concise statement of the party’s reasons for 
responding to the application; 
(b) a response to the applicant’s grounds; and 

(3) Dans chaque instance, tout en satisfaisant à 
l’ensemble des obligations professionnelles appli­
cables, chaque avocat, parajuriste, représentant et 
partie :  

a) d’une part, agit conformément à l’objectif

fondamental; 

b) d’autre part, respecte ce qui suit : 


(i) les présentes règles, 
(ii) les directives de pratique, 
(iii) les ordonnances rendues par le tribunal.  

(4) Le tribunal tient compte de l’objectif fonda­
mental dans l’une ou l’autre des situations 
suivantes : 

a) lorsqu’il exerce un pouvoir en vertu des pré­
sentes règles; 

b) lorsqu’il applique ou interprète une règle ou

une directive de pratique.


1.2 Les présentes règles s’appliquent à toute ins­
tance devant le tribunal. 

1.3 Les définitions qui suivent s’appliquent aux 
présentes règles. 

« Charte » La Charte canadienne des droits et

libertés. 

« Code » Le Code criminel. 

« instance » Procédure ou instance visée par le 

Code. 

« tribunal » S’entend d’un juge de la Cour de

justice de l’Ontario, y compris un juge de paix dans 

les contextes où le Code lui donne compétence. 


RÈGLE 2 — REQUÊTES 

2.1 (1) Une requête est introduite au moyen du 
formulaire 1, signifiée aux parties adverses et à 
toute autre partie intéressée, et déposée avec la 
preuve de signification. 

(2) La requête rédigée selon le formulaire 1 
comprend ce qui suit : 

a) un exposé concis de son objet; 
b) un exposé des moyens qui seront plaidés; 
c) un exposé détaillé de ses fondements factuels, 
propres à l’instance en question. 

(3) Si, pour statuer sur la requête, le juge aura 
vraisemblablement besoin d’une transcription, le 
requérant signifie et dépose celle-ci avec la requête 
rédigée selon le formulaire 1. 

2.2 (1) La partie qui répond à une requête signi­
fie au requérant et à toute autre partie con­
cernée le formulaire 2 dûment rempli et le dépose 
avec la preuve de signification. 

(2) La réponse rédigée selon le formulaire 2 
comprend ce qui suit : 

a) un exposé concis des motifs pour lesquels la 
partie répond à la requête; 
b) une réponse aux moyens du requérant; 

Obligations des 
avocats, 
parajuristes, 
représentants et 
parties 

Obligations du 
tribunal 

Portée des 
règles 

Définitions 

« Charte » 
“Charter” 

« Code » 
“Code” 

« instance » 
“proceeding” 

« tribunal » 
“Court” 

Requête 

Contenu du 
document 

Transcriptions 

Réponse 

Contenu du 
document 
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Additional 
material 

Time for 
pre-trial 
applications 

Time for trial 
applications 

(c) a detailed statement of the factual basis for 
the party’s position, specific to the individual 
proceeding. 

2.3 (1) If the application in Form 1 complies with 
subrules 2.1(2) and (3), no additional material need 
be served and filed unless required by an order of a 
pre-trial or trial judge. 

(2) Applicants and responding parties may serve 
and file any additional factual and legal material 
that they consider appropriate and helpful to assist 
the Court, including 

(a) a brief statement of the legal argument to be 
made; 
(b) one or more affidavits; 
(c) case law to be relied upon, other than well-
known precedents; and 
(d) an agreed statement of facts. 

2.4 (1) A pre-trial application shall be heard at 
least 60 days before trial, unless the Court orders 
otherwise. 

(2) For the purposes of subrule (1), pre-trial ap­
plications include 

(a) procedural applications, such as applications 
for adjournments or withdrawal of counsel of 
record; 
(b) preparatory applications for matters that are 
necessary before proceeding to trial, such as dis­
closure, release of exhibits for testing or com­
mission evidence; 
(c) applications for severance and for particulars; 
(d) applications for the appointment or removal 
of counsel; and 
(e) applications for a stay of proceedings for un­
reasonable delay under paragraph 11(b) of the 
Charter. 

(3) An application for a stay of proceedings for 
unreasonable delay under paragraph 11(b) of the 
Charter shall be brought before the assigned trial 
judge. 

2.5 (1) A trial application shall be heard at the 
start of the trial or during the trial, unless the Court 
orders otherwise. 

(2) For the purposes of subrule (1), trial applica­
tions include 

(a) applications under the Charter, such as appli­
cations that 

(i) challenge the constitutionality of 
legislation, 
(ii) seek a stay of proceedings, except for un­
reasonable delay under paragraph 11(b) of the 
Charter, or 

c) un exposé détaillé des fondements factuels de 
la position de la partie, propres à l’instance en 
question. 

2.3 (1) Si la requête rédigée selon le formulaire 1 
satisfait aux exigences des paragraphes 2.1 (2) et 
(3), il n’est pas nécessaire de signifier et de déposer 
d’autre document, sauf ordonnance contraire du 
juge qui préside la conférence préparatoire ou le 
procès. 

(2) Les requérants et les parties qui répondent à 
la requête peuvent signifier et déposer tout autre 
document factuel ou juridique qu’ils jugent perti­
nent et utile pour aider le tribunal à statuer, notam­
ment ce qui suit : 

a) un bref exposé des arguments juridiques qui 
seront présentés; 
b) un ou plusieurs affidavits;

c) la jurisprudence qu’ils entendent invoquer, à

l’exception des précédents bien connus;  

d) un exposé conjoint des faits. 

2.4 (1) Une requête préalable au procès est en­
tendue au moins soixante jours avant le procès, sauf 
ordonnance contraire du tribunal. 

(2) Pour l’application du paragraphe (1), les re­
quêtes préalables au procès s’entendent notam­
ment des requêtes suivantes :  

a) les requêtes liées à des questions de pro­
cédure, telles les requêtes en ajournement ou en 
retrait de l’avocat commis au dossier; 
b) les requêtes préparatoires portant sur les ques­
tions qui doivent être réglées avant l’instruc­
tion du procès, telles la communication de la 
preuve et des pièces aux fins d’épreuve ou les 
témoignages recueillis par un commissaire;  
c) les requêtes en séparation ou en précisions; 
d) les requêtes en nomination ou en révocation 
d’avocat; 
e) les requêtes en sursis d’instance pour non-
respect du délai raisonnable prévu à l’alinéa 11b) 
de la Charte. 

(3) Une requête en sursis d’instance pour non-
respect du délai raisonnable prévu à l’alinéa 11b) 
de la Charte est portée devant le juge d’instance 
désigné. 

2.5 (1) Une requête liée au procès est entendue 
au début du procès ou pendant celui-ci, sauf ordon­
nance contraire du tribunal. 

(2) Pour l’application du paragraphe (1), les re­
quêtes liées au procès s’entendent notamment des 
requêtes suivantes : 

a) les requêtes présentées en vertu de la Charte, 
telles celles qui, selon le cas : 

(i) contestent la constitutionnalité d’un texte 
législatif, 
(ii) visent à obtenir un sursis d’instance, sauf 
pour non-respect du délai raisonnable prévu à 
l’alinéa 11b) de la Charte, 

Autres 
documents 

Délai 
d’audition des 
requêtes 
préalables au 
procès 

Délai 
d’audition des 
requêtes liées 
au procès 
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(iii) seek the exclusion of evidence; 
(b) complex evidentiary applications, such as ap­
plications for the admission of 

(i) similar act evidence, 
(ii) evidence of a complainant’s prior sexual 
activity, or 
(iii) hearsay evidence; and 

(c) applications for access to records held by per­
sons who are not parties to the proceeding. 

2.6 An application to which neither rule 2.4 nor 
rule 2.5 applies, such as an application made by a 
witness or by the media, shall be heard at least 
30 days before the trial, unless the Court orders 
otherwise. 

2.7 (1) Subject to subrule (2), an application in 
which all the parties are represented by counsel or 
by licensed paralegals may be dealt with on con­
sent, without a hearing, if a party files a consent in 
Form 3. 

(2) If the Court is of the opinion that the applica­
tion requires a hearing, a hearing date shall be 
ordered. 

(3) An application in which a party is not repre­
sented by counsel or by a licensed paralegal may be 
dealt with on consent if 

(a) a party files a consent in Form 3; 
(b) the self-represented party appears before the 
Court; and 
(c) the Court is satisfied that the party under­
stands the nature of the consent and the conse­
quences of giving it. 

RULE 3 — SERVICE 

3.1 (1) An application in Form 1 shall be served 
and filed with proof of service at least 30 days be­
fore the date of the hearing of the application. 

(2) A response in Form 2 shall be served and fi­
led with proof of service at least 15 days before the 
date of the hearing of the application. 

(3) Despite subrules (1) and (2), the time periods 
set out in those subrules may be shortened or 
lengthened 

(a) by a local practice direction; 
(b) by an order of the Court; or 
(c) with the consent of the parties, except as de­
scribed in rule 3.2. 

3.2 On applications for adjournment and applica­
tions to be removed from the record, shortening the 
time periods set out in subrules 3.1(1) and (2) re­
quires the approval of the Court, in addition to the 
consent of the parties. 

(iii) visent à faire exclure des éléments de 
preuve; 

b) les requêtes portant sur des questions com­
plexes liées à la preuve, telles celles visant 
l’admission, selon le cas : 

(i) de la preuve d’actes similaires, 
(ii) de la preuve de l’activité sexuelle anté­
rieure d’un plaignant, 
(iii) de la preuve par ouï-dire; 

c) les requêtes en vue d’obtenir accès à des dos­
siers détenus par des personnes qui ne sont pas 
parties à l’instance. 

2.6 Une requête à laquelle ni la règle 2.4 ni la rè­
gle 2.5 ne s’applique, telle celle présentée par un 
témoin ou par les médias, est entendue au moins 
trente jours avant le procès, sauf ordonnance con­
traire du tribunal. 

2.7 (1) Sous réserve du paragraphe (2), une re­
quête à laquelle toutes les parties sont représen­
tées par un avocat ou par un parajuriste titulaire 
d’un permis peut être traitée sur consentement, sans 
audience, si une partie dépose son consentement 
rédigé selon le formulaire 3. 

(2) Si le tribunal estime que la requête nécessite 
une audience, il en fixe la date. 

(3) Une requête à laquelle une partie n’est pas 
représentée par un avocat ou par un parajuriste titu­
laire d’un permis peut être traitée sur consente­
ment si les conditions suivantes sont réunies : 

a) une partie dépose son consentement rédigé se­
lon le formulaire 3; 
b) la partie autoreprésentée comparaît devant le 
tribunal; 
c) le tribunal est convaincu que la partie com­
prend la nature du consentement et les consé­
quences d’un tel consentement.  

RÈGLE 3 — SIGNIFICATION 

3.1 (1) La requête rédigée selon le formulaire 1 
est signifiée et déposée avec la preuve de la signi­
fication au moins trente 30 jours avant la date de 
son audition. 

(2) La réponse rédigée selon le formulaire 2 est 
signifiée et déposée avec la preuve de la signi­
fication au moins quinze 15 jours avant la date de 
son audition. 

(3) Malgré les paragraphes (1) et (2), les délais 
fixés par ces paragraphes peuvent être réduits ou 
allongés, selon le cas : 

a) par une directive de pratique locale;

b) sur ordonnance du tribunal;

c) avec le consentement des parties, sous réserve

de la règle 3.2. 

3.2 Dans le cas des requêtes en ajournement et 
des requêtes en retrait de l’avocat inscrit au dossier, 
la réduction des délais prévue aux paragra­
phes 3.1 (1) et (2) nécessite, outre le consentement 
des parties, l’approbation du tribunal. 

Délai 
d’audition des 
autres requêtes 

Requêtes sur 
consentement 

Délais de 
signification 

Exceptions 

Requête en 
ajournement ou 
en retrait du 
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3.3 (1) Service under these rules may be made in 
person, by fax or by email, and hard copies of the 
documents served shall be filed. 

(2) If electronic filing technology is available 
and a practice direction authorizes its use, the 
documents may be served electronically, filed elec­
tronically or both. When a document has been filed 
electronically, it is not necessary to file a hard 
copy, unless the Court orders otherwise. 

RULE 4 — CASE MANAGEMENT 

4.1 When conducting a hearing or trial, the Court 
has the power to make any order or direction in 
relation to the conduct of the proceeding that would 
assist in ensuring that it is conducted in accordance 
with the fundamental objective set out in rule 1.1. 

4.2 (1) In this rule, “pre-trial” means a judicial 
pre-trial conference. 

(2) Before attending the pre-trial, it is desirable 
for the parties to 

(a) meet in order to attempt to resolve issues; and 
(b) review the file. 

(3) At the pre-trial, it is required that the parties 
have authority to make decisions on 

(a) disclosure; 
(b) applications, including Charter applications, 
that the parties will bring at trial; 
(c) the number of witnesses each party intends to 
call at the preliminary inquiry or at trial; 
(d) any admissions the parties are willing to 
make; 
(e) any legal issues that the parties anticipate 
may arise in the proceeding; 
(f) an estimate of the time needed to complete the 
proceeding; and 
(g) resolution of the matter, if appropriate. 

(4) At least three days before the pre-trial, the 
prosecutor shall give the pre-trial judge a copy of a 
synopsis of the allegations, unless a local practice 
direction provides otherwise. 

(5) If the defence gives the pre-trial judge addi­
tional material, it shall do so at least three days 
before the pre-trial, if possible. 

(6) If the pre-trial judge agrees, the pre-trial may 
be held by telephone or by means of some other 
form of communications technology. 

3.3 (1) La signification prévue aux présentes rè­
gles peut être faite à personne, par télécopie ou par 
courriel et les copies papier des documents signifiés 
sont déposées. 

(2) Si la technologie de transmission électronique 
est disponible et qu’une directive de pratique en 
autorise l’utilisation, les documents peuvent être 
signifiés ou déposés électroniquement, ou les deux 
à la fois. Lorsqu’un document a été déposé élec­
troniquement, il n’est pas nécessaire d’en dépo­
ser une copie papier, sauf ordonnance contraire du 
tribunal. 

RÈGLE 4 — GESTION DES INSTANCES 

4.1 Lorsqu’il tient une audience ou un procès, le 
tribunal a le pouvoir de prendre une ordonnance ou 
une directive relativement à la conduite de l’ins­
tance afin de faire en sorte que celle-ci se déroule 
conformément à l’objectif fondamental énoncé à la 
règle 1.1.  

4.2 (1) Au présent article, « conférence prépara­
toire » s’entend d’une conférence judiciaire prépa­
ratoire au procès. 

(2) Avant d’assister à la conférence préparatoire, 
il est souhaitable que les parties : 

a) d’une part, se rencontrent pour tenter de régler 
les questions en litige;  
b) d’autre part, étudient le dossier. 

(3) Lors de la conférence préparatoire, les parties 
doivent être en mesure de prendre des décisions à 
propos de ce qui suit : 

a) la communication de la preuve; 
b) les requêtes que les parties présenteront au 
procès, notamment en vertu de la Charte; 
c) le nombre de témoins que chaque partie a 
l’intention d’appeler à comparaître à l’enquête 
préliminaire ou au procès; 
d) les aveux que les parties sont disposées à 
faire; 
e) toute question de droit qui, selon une partie, 
pourrait être soulevée dans le cadre de l’instance; 
f) une estimation du temps nécessaire pour mener 
l’instance à terme; 
g) le règlement de l’affaire, si cela est approprié. 

(4) Au moins trois jours avant la conférence pré­
paratoire, le poursuivant donne au juge qui la pré­
side une copie du résumé des allégations, sauf dis­
position contraire d’une directive de pratique 
locale. 

(5) Si la défense remet des documents addition­
nels au juge qui préside la conférence préparatoire, 
elle le fait au moins trois jours avant celle-ci, si 
possible. 

(6) Si le juge qui la préside y consent, la con­
férence préparatoire peut se dérouler par téléphone 
ou au moyen d’une autre forme de technologie des 
communications. 
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Judicial (7) After hearing from the parties during the pre-
directions trial, the pre-trial judge may take one or more of the 

following steps: 
(a) confirm or amend the estimates of the time 
required to hear the proceeding; 
(b) set timelines for the exchange of materials on 
applications to be heard, or for the completion of 
disclosure on matters to be set for trial or pre­
liminary hearing; 
(c) set times for the hearing of applications; and 
(d) set a date for a further pre-trial, if required. 

Record of (8) At the completion of the pre-trial, any agree-
pre-trial ments or admissions may be signed or otherwise 
agreements and 
admissions	 recorded, transcribed and attached to the informa­

tion for the assistance of the trial judge. 
Focus hearing, 4.3 (1) A proceeding that is to have a preliminary 
preliminary inquiry shall have a hearing under section 536.4 of 
inquiry 

the Code if the preliminary inquiry judge so directs. 

(2) The hearing shall be attended by 
(a) counsel who will be conducting the prelimi­
nary inquiry, or another counsel designated by 
him or her with authority to make binding deci­
sions; and 
(b) the accused, if he or she is self-represented. 

Materials	 (3) The party who requested the preliminary in­
quiry shall serve the following materials on the 
opposing parties, together with the statement of 
issues and witnesses required by section 536.3 of 
the Code, and file them with proof of service, at 
least three days before the hearing: 

(a) a list of witnesses whom the parties seek to 
have testify in person at the preliminary inquiry 
and, for each witness named in the list, 

(i) a brief synopsis of the expected evidence, 
(ii) an explanation of why in-person testimony 
is necessary, and 
(iii) an estimate of the time required to exam­
ine or cross-examine the witness; 

(b) a list of witnesses whom the parties propose 
to examine through a discovery process; 
(c) a brief statement as to whether committal for 
trial is in issue, and on what basis; and 
(d) a statement of admissions agreed upon be­
tween the parties. 

Absence of (4) At the conclusion of the hearing, if the parties 
agreement	 do not agree as to the witnesses to be called at the 

preliminary inquiry, either party may schedule a 
hearing in accordance with subsections 540(7), (8) 
and (9) of the Code. 

(7) Après avoir entendu les parties lors de la 
conférence préparatoire, le juge peut prendre l’une 
ou plusieurs des mesures suivantes : 

a) confirmer ou modifier les estimations du 
temps nécessaire pour l’instruction de l’instance; 
b) établir un calendrier pour l’échange des docu­
ments relatifs aux requêtes à instruire, ou pour la 
communication relative aux questions à régler au 
procès ou à l’audience préliminaire; 
c) établir un calendrier pour l’audition des 
requêtes;

d) fixer une date pour une autre conférence pré­

paratoire, s’il y a lieu.


(8) À l’issue de la conférence préparatoire, les 
accords ou aveux peuvent être signés ou autrement 
consignés, transcrits et joints à la dénonciation afin 
d’aider le juge du procès. 

4.3 (1) Une instance qui comporte une enquête 
préliminaire comporte une audience au titre de 
l’article 536.4 du Code, si le juge chargé de 
l’enquête préliminaire l’ordonne. 

(2) Les personnes suivantes assistent à 
l’audience : 

a) l’avocat qui mène l’enquête préliminaire, ou 
un autre avocat désigné par lui et habilité à pren­
dre des décisions exécutoires; 
b) l’accusé, s’il se représente lui-même.  

(3) La partie qui demande l’enquête préliminaire 
signifie les documents ci-après aux parties ad-
verses, accompagnés de la déclaration sur les points 
et sur les témoins exigée par l’article 536.3 du 
Code, et les dépose avec la preuve de la signi­
fication, au moins trois jours avant l’audience : 

a) une liste des témoins que les parties veulent 
faire témoigner en personne au cours de 
l’enquête préliminaire et, pour chaque témoin 
nommé : 

(i) un résumé succinct des éléments de preuve 
attendus, 
(ii) une explication de la raison pour laquelle 
un témoignage en personne est nécessaire, 
(iii) une estimation du temps nécessaire pour à 
l’interrogatoire ou le contre-interrogatoire du 
témoin; 

b) une liste des témoins que les parties se pro­
posent d’interroger dans le cadre d’une enquête 
préalable; 
c) un court exposé sur le fait de savoir si le ren­
voi à procès est une question en litige, et sur quel 
fondement il l’est; 
d) un exposé des aveux sur lesquels les parties se 
sont entendues. 

(4) À la fin de l’audience, si les parties ne 
s’entendent pas sur les témoins appelés à témoigner 
au cours de l’enquête préliminaire, chaque partie 
peut fixer la tenue d’une audience conformément 
aux paragraphes 540(7), (8) et (9) du Code. 
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4.4 (1) At any time before committal for trial, the 
evidence of a witness may be taken by means of a 
discovery process if the parties and the preliminary 
inquiry judge agree. 

(2) Evidence taken under subrule (1) forms part 
of the official record of the preliminary inquiry. 

(3) Subrule (1) does not apply to a witness who 
is 

(a) less than 18 years old; or 
(b) the complainant in a proceeding involving 
sexual or physical violence. 

RULE 5 — PRACTICE DIRECTIONS,  

FORMS AND NON-COMPLIANCE 


5.1 (1) The Chief Justice or his or her delegate 
may issue practice directions that are consistent 
with these rules. 

(2) A practice direction may apply to the whole 
of Ontario, to one or more of the seven regions of 
Ontario designated by the Ontario Court of Justice 
or to one or more local offices within those regions. 

(3) A practice direction does not come into effect 
before it is posted on the Ontario Courts website 
(www.ontariocourts.on.ca). 

5.2 (1) The following forms, which are available 
on the Internet through www.ontariocourtforms. 
on.ca, shall be used where applicable and with such 
variations as the circumstances require: 

Form 1 (Application)

Form 2 (Response)

Form 3 (Consent)


(2) The Chief Justice or his or her delegate may 
issue additional forms and require their use. 

(3) A requirement to use an additional form does 
not come into effect before 

(a) the form and the requirement are posted on 
the Ontario Courts website (www.ontariocourts. 
on.ca); and 
(b) the form is available on the Internet through 
www.ontariocourtforms.on.ca. 

5.3 The Court may excuse non-compliance with 
any rule at any time to the extent necessary to 
ensure that the fundamental objective set out in 
rule 1.1 is met. 

REPEAL AND COMING INTO FORCE 

REPEAL 

6. The Rules of the Ontario Court of Justice in 
Criminal Proceedings1 are repealed. 

4.4 (1) À tout moment avant le renvoi à procès, 
les éléments de preuve apportés par un témoin peu­
vent être recueillis au moyen d’une enquête préa­
lable si les parties et le juge chargé de l’enquête 
préliminaire y consentent. 

(2) Les éléments de preuve recueillis en vertu du 
paragraphe (1) font partie du dossier officiel de 
l’enquête préliminaire. 

(3) Le paragraphe (1) ne s’applique pas au té­
moin qui, selon le cas : 

a) a moins de 18 ans;

b) est le plaignant dans une instance mettant en

cause des actes de violence sexuelle ou physique. 


RÈGLE 5 — DIRECTIVES DE PRATIQUE, 

FORMULAIRES ET NON-RESPECT


DES RÈGLES 


5.1 (1) Le juge en chef ou son délégué peut don­
ner des directives de pratique conformes aux pré­
sentes règles. 

(2) Une directive de pratique peut s’appliquer à 
l’ensemble de l’Ontario, à une ou plusieurs des sept 
régions de l’Ontario désignées par la Cour de jus­
tice de l’Ontario ou à un ou plusieurs bureaux lo­
caux au sein de ces régions. 

(3) Une directive de pratique n’entre en vigueur 
qu’à compter de son affichage sur le site Web des 
tribunaux de l’Ontario (www.ontariocourts.on.ca).  

5.2 (1) Les formulaires ci-après, accessibles sur 
Internet à l’adresse www.ontariocourtforms.on.ca, 
sont utilisés, s’il y a lieu, et avec les adaptations 
nécessaires : 

Formulaire 1 (Requête)

Formulaire 2 (Réponse)

Formulaire 3 (Consentement)


(2) Le juge en chef ou son délégué peut éta­
blir des formulaires additionnels et en exiger 
l’utilisation. 

(3) L’utilisation d’un formulaire additionnel ne 
devient obligatoire que lorsque les conditions sui­
vantes sont réunies : 

a) le formulaire et l’exigence sont affichés sur 
le site Web des tribunaux de l’Ontario (www. 
ontariocourts.on.ca); 
b) le formulaire est accessible sur Internet à 
l’adresse www.ontariocourtforms.on.ca. 

5.3 Le tribunal peut à tout moment excuser le 
non-respect d’une règle dans la mesure nécessaire à 
l’atteinte de l’objectif fondamental énoncé à la rè­
gle 1.1. 

ABROGATION ET ENTRÉE EN VIGUEUR 

ABROGATION 

6. Les Règles de procédure de la Cour de justice 
de l’Ontario en matière criminelle1 sont abrogées. 
——— 
1 TR/97-133 
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COMING INTO FORCE ENTRÉE EN VIGUEUR 

July 1, 2012 7. These rules come into force on July 1, 2012. 7. Les présentes règles entrent en vigueur le 
1er juillet 2012. 

1er juillet 2012 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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Erratum:

Canada Gazette, Part II, Vol. 146, No. 7, March 28, 2012 

SOR/2012-39 

BUDGET IMPLEMENTATION ACT, 2009 

Order Extending Export Development Canada’s 
Temporary Domestic Powers 

At page 737 

In the header, delete: 
Order Extending Export Development Canada’s 
Temporary Domestic Powers 

Replace by: 
Order Amending the Order Extending Export 
Development Canada’s Temporary Domestic 
Powers 

 Erratum : 

Gazette du Canada, Partie II, Vol. 146, no 7, le 28 mars 2012 

DORS/2012-39 

LOI D’EXÉCUTION DU BUDGET DE 2009 

Décret prolongeant les pouvoirs temporaires 
d’Exportation et Développement Canada sur le 
marché intérieur 

À la page 737 

Dans l’en-tête retranchez : 
Décret prolongeant les pouvoirs temporaires 
d’Exportation et Développement Canada sur le 
marché intérieur 

Remplacez par : 
Décret modifiant le Décret prolongeant les 
pouvoirs temporaires d’Exportation et 
Développement Canada sur le marché intérieur 

Published by the Queen’s Printer for Canada, 2012 Publié par l’Imprimeur de la Reine pour le Canada, 2012 
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